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INTRODUCTION

I. Ce fut au mois de septembre 1798, après de
mûres réflexions et. de nombreuses conférences avec
Goethe l, son ami, à la fois complaisant auditeur et
critique sévère, que Schiller résolut de détacher le a Pro-

logue n ou Vorspiel du reste du drame et de le remanier
sous le titre de Ûanzp de Wallanstein. Autrement, disait-
il, son oeuvre, trop étendue et trop considérable, aurait
été un véritable monstre, et il eut fallu, pour la jouer sur
la scène, lui faire perdre trop de passages importants 9.
La tragédie proprement dite formerait deux parties qui
s’intituleraient. l’une, Les Piccolomz’ni, l’autre, la Mort de

Wallcnstez’n, et qui furent représentées à Weimar, l’an-

née suivante, Quant au Prologue, Goethe décide qu’il
serait joué des le commencement du mais d’octobre 1798,
qu’il ouvrirait le série des représentations d’hiver et que
l’exécution de ce petit chef»d’œuvre inaugurerait digue-
ment le théâtre nouvellement rebâti de Weimar.

Se. résolution prise, Schiller s’était mis aussitôt à
l’œuvre Il revit et retouche son Prologue qui lui sembla
encore bien imparfait. Ne devait-il pas faire de ce mor-
seau comme une sorte de tableau de mœurs et de carne-
teres, lui donner, par conséquent, plus de richesse et
d’éclat, le rendre plus exact, plus complet? Oui, écrivait-

l Neck roller Ueberlogung nm! vicies Conferenzen.
’ Glane disse 0 station wàre der Wallonstein sin Monstrum gewor-

deo en Bruits un Ausdehnuug, oud batte, nm fur des Tirants: un
tangon, gei- au viol Bedentendes vorlieren museau.
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ne Goethe le 21 septembre 1798, a sans la nouvelle forme
qu’il doit recevoir. ce Prologue sera le vivant tableau
d’un moment historique et de l’existence d’une armes; il
peut splitter de son chef et de lui-vineuse. n Mais Schiller
ne savait pas encore quels personnages il fallait admettre,
rejeter ou laisser. Il songeait, par exemple, à un capucin
qui ferait un sermon aux Croates.

Le 29 septembre; le Prologue u augmenté du double n’
était terminé ou à. peu près. Schiller avait fait une trilo»
gis, et il mandait. à, Kôrner que son Wallonstein compre-
nait maintenant trois pièces :8 la troisième, disait-il,
Wallcnstein, est une véritable et complète tragédie; la
deuxième, Les Piccolomini, n’est qu’une simple pièce; le
Prologue est une comédie.

Restait le sermon du capucin. Gœthe avait entrepris
de le composer. On sait aujourd’hui qu’il emprunta. a. la
bibliothèque de Weimar un recueil de sermons du prédi-
cateur de la cour de Vienne, l’augustin Abraham à. Sancta.
Clara i. Mais Goethe manqua de loisirs. Finalement, il
envoya le livre à. Schiller, en lui recommandant de le lire
et de s’en inspirer pour composer le discours du capucin.
Pressé par le temps, Schiller n’hésita pas à copier littéra«

I a Gewiss nm die Haine vermehrt n, écrit Schiller à tiercer, le
30 septembre.

9 a Renne dieli octavioit lise ont Dosist: ellcrlei lllaterien.Discnrs,
Concept und Predîgen, welche bisbero in finlcrschidhclten Treclàtlen
gedruckt warden. nunmehr in sin Werck zusemmen gl-reimbt, und
zussmmen geratimt n (Lucerne, 1687). lioxllcrper a prouvé, dans
lurette de Gosche, Il, . 406 et suivn ne ce fut cette édition de
1687 qui futprêtée à Gœt e et le bihlioth que de Weimar. Quant à
Abraham de Saucla Clara, e son vrai nom liens Ulrlch hic-gode, ne
à Krühcnbeimstetten, près de Môskirch, en Souche, il avait fait ses
études chez les jésuites d’lngolsledt et au gymnase de Salzbourg; puis
il était entré comme novice, au convent de Marie Bruni), ros de
Vienne. Après avoir terminé son cours de théologie et obtenu e grade
de docteur, il aile prêcher ou couvent de Maris Stem, à Tous, en
Bavière, à Vienne, à Grelz rififi-1689) et de nouveauà Vienne ou il
mourut en 1709. Successivement prieur provincial, c delînitor n de
son ordre il fut sans contestation le lpionnier prédicateur de son temps.
C’est le liebeleis de la chaire demande; humoristique, boulin.
manquent de ont, semant à pleines mainates jeux de mots et les
calembours, n ennoies original et spirituel.



                                                                     

INTRODUCTION i - i V11
lament des tirades entières du discoure d’Abraham, œuf,
auf, tin", Gin-1’819". ; mais il les insera’fortn adroitement dans

l’allocution qu’il prête au capucin. et prenant avec har-
diesse ici et la, tantôt au début, tantôt au milieu de l’écrit

q de Sancta Clara. amalgamant et fondant avec art ces divers
passages, mêlant, non sans une singulière habileté, le latin
et l’allemand, les jeux de mots et les virulentes apos-
trophes, les citations bibliques et les burlesques invectives,
il réussît a faire un des meilleurs pastiches que cite l’his«
toire littéraire.

La répétition générale du Camp de Wallenstcz’n eut lieu

le Il octobre 1’798 a Weimar. Le lendemain, après qu’on
eut joué les Corses de Kotzebue, le Camp fut représenté
devant un nombreux auditoire. La pièce de Kotzehue dura
trop longtemps au gré du public; mais le prologue que
Schiller avait spécialement composé, et le Camp recueil«
lirent les applaudissements les plus vifs. La représenta-
tion du iour suivant eut le même succès, et Schiller écri-
vait a Iffland que le Millensleins Layer était décidément un
tableau de guerre qui formait un tout, qu’il offrait l’image
de l’Allemagne au temps de la guerre de Trente-Ans,
qu’il montrait les dispositions des régiments pour et
contre le général, qu’il était destiné a dessiner le terrain

sur lequel aurait lieu la grande entreprise de Wallace-
tein l. Le 19 octobre, Goethe envoyait a l’Allgemez’ne
Zeitung un article sur les deux représentations du
(lump. Ce compte rendu ne fut publié que dans le numéro
du "l novembre. Goethe rendait hommage aux interprètes:
« quant à la masse des soldats, ajoutaitoil. elle n’a pu se
produire sur notre théâtre que symboliquement et par un
petit nombre de représentants. Mais tout a marché vite et
bien ; la gaucherie de quelques figurants témoignait seule
du peu de temps qu’on avait du consacrer aux répétitions.

l a. Es iet sin Kriegs --und La ergemalde and mecht ein Ganzes
l’ur’elçh une... ce gibt ein Bi! van Deutschlande Zuetaudeu im
drenssxgjahrigen livings, neigt die Dispositionen der Regimenler fur
and gegeu dan Feldherrn. und ist beshmmt. dan Grand au zeichnen,
sur welchem die walleustciniscbe Unternehmung vorgehl. u
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Les costumes avaient été faitsd’après des gravures. du l

temps. n i ’ I
Il. Dès la première scène, lorsque le rideau se lève,

apparaît un coin alu-camp de Wallenstein : une boutique
de mercerie et de. friperie, des tentes de vivandières, des
soldats de toute couleur et de tout uniforme, les une bu-
vant, chantant, poussant des cris de joie, les autres fai-
sant la cuisine, a un feu de charbon, des enfants de troupe
jouant aux des sur un tambour. Survienuent un paysan et
son fils; le rustre qui ne manque pas de finesse, a sur lui
des des pipés; il s’uttable avec les soldats, avec ceux qui
ont belle mine, jouent volontiers et font sonner leurs
écus; il reprend par la ruse ce qu’il a perdu par la guerre.
Puis un maréchal des logis s’entretient de la situation
avec un trompette ; nous apprenons que la femme et la
fille de Wallenstein arrivent dans la journée; qu’un cour
missaire impérial se promène depuis la veille a travers
le camp; que de nouvelles troupes, venues de tous côtés,
se rassemblent devant Pilsen; que la plupart des chefs de
corps se sont donné rendez-vous au quartier général du
duc de Friedland. D’autres soldats se joignent au merda
chai des logis et au trompette: un Croate qui a volé un
collier de perles et qui le donne contre une paire de pisto-
lets, un bonnet bien et un bidon; un tirailleur qui fait
avec le Croate cet échange a la Glaueus; un canonnier ou
constabler qui annonce la prise de Ratisbonne; deux chas-v
saurs dont l’un --- celui que Schiller nomme le premier
chasseur ---- est, avec le maréchal des logis et le premier
cuirassier, le principal personnage de ce petit drame;
enfin, une vivandière. Cette vivandière renoue connais--
sauce avec le premier chasseur qu’elle avait autrefois
rencontré, et lui conte ses aventures. A son tour, le pre-
mier chasseur narre a ses compagnons ce qu’il a fait et
vu, depuis qu’il a quitté la plume pour la pique et le
mousquet, les partis qu’il a successivement servis, l’exis-
tence qu’il a menée et qui variait suivant l’armée et le
général. A cet instant se présente un fils de famille qui
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s’est engagé dans les troupes de " Wallonstein; un bour-
geois le suit et tente de le ramener a la. ville; mais le
conscrit lui répond en chantant; le trompette et les deux
chasseurs font l’éloge du métier militaire, et, dans un dis-
cours pompeux et emphatique, le maréchal des logis dé-
clare que le soldat peut aspirer a tout, que, des qu’il est
caporal, il a, pour ainsi parler, le pied a l’étrier, et,
comme nous disons en France, qu’il porte dans sa giberne
le bâton de maréchal. Pendant ce temps une accorte son»
vante, nièce de la, vivandière, verse a boire aux soldats; q
le second chasseur la lutine; un dragon,jaioux, querelle
le chasseur, et les coups vont pleuvoir lorsqu’arrivent les
musiciens de Prague. Les soldats se mettent à danser, le
premier chasseur avec la servante et le conscrit avec la
vivandière; la servante se sauve, le chasseur la poursuit,
la rattrape, étend la main et. . . saisit un capucin qui fait
son entrée au même moment. Le capucin reproche aux
soldats leur vie de débauches et de blasphèmes; ils le lais-
sent dire, mais, lorsqu’il attaque Wallonstein, lorsqu’il
traite le général de païen et d’incrédule, d’Achab et de
Jéroboam. lorsqu’il rappelle l’échec de Friedland devant
Stralsnnd, lorsqu’il l’accuse de renier son maître, comme a

fait saint Pierre, et le nomme un Hérode et un Nabuchoo
donneur. les soldats, exaspérés, veulent se saisir du moine
et ils lui feraient un mauvais parti, si les Croates ne le
couvraient de leurs corps. Cette échauffourée est suivie
d’un grand tumulte ; on entend des cris et de furieuses in-
vectives; un attroupement se forme. Le paysan que nous
connaissons, a été surpris en flagrant délit de tricherie.
Des soldats veulent le mener au prévôt et le pendre;
d’autres prennent sa défense; enfin, un cuirassier de
Pappenheim le fait évader. Le cuirassier qui, par cet acte
de vigueur, produit sur les assistants une impression de
reSpect, annonce que huit régiments de cavalerie doivent,
sur l’ordre de la cour, quitter l’armée de Wallonstein pour

se joindre aux troupes du cardinal-infant et aller guée-
rayer dans les Pays-lias. Un cri d’indignation s’élève.
Servir l’Espagnoll Abandonner Wallonsteinl Évidem-

b
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ment, la cour de Vienne à le dessein .secretrde ruiner lfau» l

’ torité du généralissime et d’afl’aiblir sen armée.Mais en

a-t-elle le droit? Non; les soldats ne se laisserOnt pas ainsi
mener et transplanter dans le monde, au gré de l’empe»
reur et de sa camarilla; Wallonstein seul commande l’ar-
mée; Wallanstein seul nomme les généraux et les offi-
ciers. Deux arquebusiers se retirent en protestant. Mais.
ceux qui restent, -- tous cavaliers --- décident que les
régiments enverront a Wallonstein une adresse qui l’as-

a surera de leur fidélité; puis formant un choeur; ils célè-
brent le courage et la fierté du soldat, son amour de la
liberté, son mépris (le la mort. et lesjouissances du métier
de la guerre.

III. Le Üamp de Wallenstein est une admirable évoca-
tien du passé. Le poète, disait Schiller dans le prologue
qui précéda la représentation de la pièce, a le poète vous

transporte au milieu de la guerre. . . seize ans de ravages,
de pillages et de misères sont passés, le monde fermente
encore en masses troubles et de loin ne rayonne aucune
espérance de paix. L’empire est un champ de bataille; les
villes sont désolées; Magdebourg n’est que ruines; le
cummerce, l’industrie languissent et succombent; le bour-
geois n’est plus rien, et le soldat est tout; l’audace impu-
nie brave les mœurs, et des hordes grossières, assuma.-
gies par une longue guerre, campent sur le sol dévasté. a
On trouve épars dans le’Üamp de Wallensfcin les traits
de ce tableau, a la fois exact et saisissant, de l’Allemagnc
en proie à la lutte trentenaire. Voila seize une, dit le pre-
mier arquebusier. que dure la guerre, --- et il ne semble
pas qu’elle doive se terminer bientôt. Le soldat sait bien
que l’empereur Ferdinand, que la chancellerie de l’em-
pire, que les bureaux de la guerre, Sic, aux, comme il
nomme la cour de Vienne, n’ont pas de plus ardent désir
que de faire la paix. Mais lui, le rafler solderie, il veut la
guerre; la fortune lui sourit, et il la saisit des deux
mains; cette agréable vie de rapines et d’expéditions
fructueuses, il sont qu’il ne la mènera pas toujours; qu’un
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beau matin il devra débrider et que le paysan attellera de
nouveau ses chevaux à la charrue; qu’il viendra un mo-

’ ment ou l’existence paisible du bourgeois et du manant
reprendra son cours interrompu z es cuirai saietter des Alla
sein. Mais, a cette heure. il est maître; il a, comme il dit,
la poignée dans la main, l et il ne souffre pas qu’on lui p

rogne les morceaux. .Presque tous ces l-Vullcnstciner que nous présente le
poète; n’ont d’autre pensée que la guerre. Ils sont aise de

se chauffer un instant les mains et de boire au camp de Fila
son, entre camarades, un bon verre de Melnik. Mais tous,
ou a peu près, entrerontjoyeusement en campagne pour
conquérir une paire de pistolets ou un bonnet bleu, un
collier de perles et de beaux grenats qui étincelle au soleil,
des dentelles ou un chapeau a plumes. Ils iront comme les
chasseurs de Holk, a a travers le grain et les moissons do-
rées a, ravageant tout sur leur passage, vivant a discré-
t’on en pays ami comme en terre ennemie, intrépides dans
un jour (le bataille, se lançant avec bravoure au milieu du
feu, s’exposent aux périls sans regimber ni faire de laçons.
et après la victoire couchant dans le lit de l’habitant, ne
laissant ni plume ni poil a plusieurs lieues à la ronde, ré-
duisant le bourgeois à la misère. La vie aventureuse du
soldat fascine alors toutes les imaginations. Le conscrit
que Schiller met en scène, rabroue lumi qui l’accompagne
et qui tente de le ramener au foyer paternel. Il est de
bonne famille; il a du bien et porte un sarrau de fine
étoile; il héritera d’une fabrique de bonnets, et d’une
boutique, et d’une cave que lui donne sa marraine; il
laisse une fiancée dans les larmes et une grand’mèro
qui mourra de chagrin. Mais il veut être soldat et,
l’épée au flanc, courir le monde, galoper a travers
champs comme le pinson vole dans l’air. Du côté du sabre.
dit le premier chasseur, est la toute-puissance, et le ma-
réchal des logis félicite solennellement le nouveau venu
d’entrer dans l’armée de Wallonstein, dans la glorieuse
soldatescœ.

Ils sont venus de tous les points du monde et campent
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v aujourd’hui ici, demain la, selon que le «rude balai de la t

guerre » les pousse et les lance d’un endroit à l’autre. Le

premier chasseur est ne à Itzehoe, dans le Holstein, et le
second chasseur, près de Wismer; le premier arquebusier
à Buchau. dans le Wurtemberg, et le second en Suisse.
Le premier cuirassier n’a jamais connu ses parents, car on
l’a volé dans son enfance, et il sait seulement qu’il est
Wallon ; le second cuirassier est un Welche, un Lombard
quia conserve l’accent de sa. province. Le premier dragon
vient de loin, de bien loin, de l’Irlande, comme Buttler, le. v
chef de son régiment. Le maréchal des logis et le trompette
sont tous deux d’Egru, en Bohême.

Mais tous ces hommes venus des quatre points cardi-
naux et pousses par le vent, amassés comme le neige, qui
du nord et qui du sud, ont l’air d’être n teillés dans le
même bois n. On croirait, à les voir, mêles dans le même
rang, se touchant les coudes, se serrant en masse épaisse et
compacte contre l’ennemi, qu’ils sont e collés et fondus
ensemble a). Tous s’engrènent vivement comme les rouages
d’un moulin, au premier motet au moindre signe. Ils sont
si bien e forges ensemble r que nul ne peut les distinguer
les uns des autres. Pourquoi? Parce que tous obéissent à
Wellenstein. Ils sont tous accourus à. son appel; comme
le conscrit qui ne rêve plus que tambours. fifres et bruits
belliqueux, ils a suivent le bannière a de Wallonstein.
C’est Wallenstein qui les a réunis et les entraîne à sa
suite. Wellenstein les anime tous du même esprit, de cet
esprit qui, pour citer un des plus beaux vers du Camp,
u vivifie tout le corps et emporte, comme un souille puisa
sont, jusqu’au dernier cavalier » *. Wallonstein leur
communique se. froide résolution ; il leur inspire une obéis-
sauce aveugle et le même respect de la discipline; il les

l (lem . ce que dit de le rende armée Jean de Rocou, le mari de
Mm de Noël lieutenant au ’ ° hussards. (Mémoires de la guerre des
Français en lignages, 2° édition, 1887. p. l2.) c Nos trou se se com-
posaient. outre les Français, d’Allemands, d’llalicns. de ’olonaîs, de
Suisses, de Hollandais et même d’lrlnndais et de Memulucks. Ces
étrangers étaient vêtus de leurs uniformes nationaux, conservaient leurs
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plie sous la même règle inflexible nous ceux qui combattent
sous ses enseignes, tous ceux qui se nomment soldats de
Friedland, se croient invincibles, se regardent comme les
maîtres et seigneurs du pays. ordonnent au bourgeois de
leur donner logement et soupe chaude, au paysan d’attelcra
leur chariot son cheval et son bœuf. Que, dans un village,
on flaire seulement de loin un caporal de Friedland et les
sept hommes qui forment son détachement; ce caporal do-
vient l’autorité suprdme, commande, règne a son gré dans

la; bourgade, et quoique les Boum soient supérieurs en
nombre et sachent manier le gourdin, quoiqu’ils détestent le
soldat et craignent son collet jaune plus encore que le vi-
sage de Satan, ils n’osent broncher ni souffler mot. Les
plus hardis recourent a la ruse, et l’on voit un paysan futé
se glisser dans le camp pourjouer avec des tirailleurs; ses
dés sont pipés; il reprend par cuillerées ce que les soldats
lui ont ravi par boisseaux.

Aussi le général est-il le dieu ou, comme dit Schiller
dans le prologue du 0cm)», l’idole de ses soldats. Ils
vantent son bonheur a la guerre et assurent sérieusement
qu’il ensorcelle la fortune. Ces âmes grossières et supers«
titieuses s’imaginent même que Wallonstein a conclu
quelque pacte avec une puissance surnaturelle. Selon le
second chasseur, il a un diable de l’enfer à sa solde; selon
le maréchal des logis, il est préservé de toute blessure
par un onguent infernal, un onguent de circée ou d’herbe
merveilleuse cuite et bouillie avec des paroles et incanta-
tions magiques. Voilà pourquoi, à la sanglante bataille
de Lützen, il allait et venait sur son cheval, au milieu des
balles et des boulets, le chapeau troué, les bottes et le
pourpoint traversés, les traces des coups parfaitement
visibles sur son habit, mais toujours calme, plein d’un

mœurs et parlaient leurs propres langues; mais malgré ces dissem-
blances de mœurs qui élèvent des barrières entre les nations, la disci-

line militaire parvenait facilement à tout réunir sous la main puissante
in seul s tous ces hommes portaient la même cocarde, ils n’avaient
qu’un seul cri de guerre et de ralliement. a
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sang-froid imperturbable, intact, invulnérable, l’est, comme

on dit en allemand, dur, comme on disait dans notre

xv1° siècle. I H a,Quoiqu’il ne paraisse pas sur la scène, Wallonstein,
dia fois invisible et présent. s’impose à tous les esprits
et son nom revient à chaque instant dans les entretiens
des soldats. On se conte des traits de sa jeunesse et de
son caractère. On narre des anecdotes de sa joyeuse vie
d’étudiant, comment dans sa gaillarde humeur il rossa

a son famulus à l’université d’Altdorf, commentflorsqu’en

le menait au cachot, il fit passer son caniche devant lui
et donner ainsi le nom du chien a la prison. On se répète
que ce simple gentilhomme de Bohème est devenu le prew
mier après l’empereur et que, maître absolu de l’armée.

il peut tout entreprendre et tout oser. Commelia dit
Schiller, la silhouette seule du général se montre dans le
ll’allensfez’ns Layer, et ce grand assembleur d’armées ne

se produit pas devant nous sous sa forme vivante; mais,
en écoutant parler les « bandes hardies que dirigent ses
ordres », nous comprenons que tant de puissance séduise
le cœur de lVallenstein. Son camp seul peutexpliqucrson
crime.

Denn seine Macht isl’s, die sein llcrz verl’uhrt,
" Soin Leger nua erklârct sein Verhxechrn.

1V. Mais le petit drame de Schiller n’est pas seulement
un merveilleux tableau d’histoire qui fait pressentir in
trahison de Wallonstein et représente avec un relief saisis-
sant cette singulière a armada n d’hommes de tonte venue
et de toute race, heureux de perpétuer la. guerre et la
regardant comme le seul a mot d’ordre en ce mônde D,
die Loswzg and Erden. C’est encore une œuvre littéraire.
remarquable au plus haut degré par le dessin vigoureux
et précis des caractères. Quoique coulés, pour ainsi dire,

’ dans le même moule, quoique animés du même gout de la
guerre, du même amour du pillage, de la même passion
des aventures, les soldats que Schiller fait parler, ont
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chacun leur physionomie propre; l’opinion. qu’ils ont de
leur général et de la profession des armes, leur conduite
envers les paysans et les bourgeois, divers traits portion--
liera les distinguent les une des autres. l

Le Croate, grossier et crédule, rapace et nullement
délicat sur le point d’honneur, se laisse duper tout en
craignant d’être dupe, écoute dévotement le capucin, ne
voit dans la guerre qu’une occasion de rapine et de bri-
gandage, et se laisse stupidement égorger sur le champ
de bataille, cr. litent sial; schlamm. Un vers suffit au
poète pour le caractériser. a Croate, ou air-tu volé ce
collier ? a lui dit un tirailleur en l’abordant. Il n’en faut
pas davantage pour être édifié sur le compte du person-

nage. aLe premier tirailleur qui berne le Croate est un Lor-
rain; il suit le courant; il ne connaît d’autre parti que le
parti de la gaieté et de l’humeur légère,du leithter Sima et

du Instiqcr Mafia.
Le premier chasseur a la même légèreté d’humeur, la

même insouciance superbe. Il était, ce semble, étudiant
et destiné à devenir homme de plume; mais il a pris en
horreur ce qu’on nommait au temps de Simplicissimus le
Blarkscheisscrei. Il a fui l’école, et, comme il dit, la salle
d’études et ses murs étroits, après avoir gaspillé en
une nuit d’orgie les ducats paternels. Coquet, pimpant.
tout couvert de tresses d’argent, portant au collet une
jolie dentelle, faisant montre des belles nippes qu’il n’a
pas achetées à la foire de Leipzig, excitant par ses
chausses, par son linge, par son chapeau àplumes, la
surprise et l’envie du trompette, il ne veut pas retrouver
au camp la corvée et la galère. Flott and nzüssig, telle
est sa devise; faire chère lie, voir tous les jours quelque
chose de nouveau, se confier avec gaieté au moment
présent, ne regarder ni en avant, ni en arrière, tel
est son programme. S’il a vendu sa peau à l’empereur,
c’est pour être quitte de tout souci. Avec quelle verve et
sur quel ton de joyeux compagnon il raconte sa vie pas-
sée ! On l’a vu combattre tour a tour nous les drapeaux de



                                                                     

xvi mutismes il . p l a pGustave-Adolphe, de Tilly et de l’électeur de Saxe. Mais . a
Gustave était le bourreau de ses soldats: il avait trans-
formé son camp en église, sermonnait ses gens du haut (le
son cheval, et faisait dire la prière matin et soir. Notre
chasseur n’y puttenir; un temps de galop, et il entrait
dans le camp de la Ligue catholique. La, au moins. plus
de règlements sévères, plus de prières, plus de prêches.
Du vin,le jeu,des filles a foison! Tilly, dur pour lui-même,
passait tout au soldat. Mais la fortune l’abandonne, et le
chasseur passa chez les Saisons. Pourquoi serait«il reste e
plus longtemps dans les rangs d’une armée défaite et a
jamais humiliée? Fallait-il suivre dans leur désastre les
bandes de Tiliy et se traîner de porte en porte avec ces
vaincus qui avaient perdu tout prestige et n’essuyaient
plus que des rebuffades? Mais quelle guerre étrange me-
naient les Samuel Ils faisaient mille compliments a leurs
amis les ennemis et leur tiraient des coups de chapeau au
lieu de coups de carabine l . De dépit, le chasseur courut au
camp de Wallenstein, et il est la dans son élément, il ne
pense plus à déserter ne, tout est taillé en grand; la il
marche hardiment et d’un pas assure, piétine le bourgeois
comme son général piétine les princes, W’allenstein, dit-

il, « veut fonder un empire de soldats, combattre et incen-
dier le monde n, et ce dessein n’a rien qui lui déplaise il.

Les deux arquebusiers, l’un de la petite ville impériale
de Buchau, l’autre, de la Suisse, forment avec les deux
chasseurs un frappant contraste. Ils appartiennent tous
deux au régiment de Tiefenbach et ont vécu a Brieg. en
Silésie, de la vie calme et pacifique de garnison. Aussi
les Wallansteiner les regardent-ils comme des cour-
tauds de boutique; le premier chasseur les nomme avec

l Le mot est du prince de Ligne. parlent de la erre de Sept-
Ans. c Les Vedettes fumaient ensemble, les troupes égères pillaient
de concert et c’était une plaisanterie d’être prisonnier de guerre; etc. a
Cp. A. Chu uet.La ramiers Invasion pascalienne. p. 111-112.

I Tomesche (Saki n’a Wallenstein.i886,2° édit., p. 25). remarque
justement que le premier chasseur C gewissermassen des Heu repta-
eentirt, wie or snob der Heuptsünger des Reiterliedes un. a
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mépris des compagnons teilleurs et gantiers, leur reproche
d’ignorer les usages de la guerre et de penser comme des
savonniers. Ils sont soldats malgré eux et ne prennent part
a la lutte qu’a contre-cœur, avec le désir qu’elle soit ter-
minée au plus vite dans l’intérêt de l’empire et de l’empe«

reur.
Le premier arquebusier trouve la vie de soldat miséra-

ble et attribue aux gens de guerre la ruine du pays: il ne
voit dans la guerre qui pour d’autres est a le jour brillant
de la. vie a que misère et fléau. Der leùlzyc Krein Ne croit-v
on pas entendre un bourgeois qui soupire après la paix? Il
reconnaît que Wallenstein est un puissant et fort habile
homme, mais le duc, dit-il, est bel et bien, comme nous
tous, un sujet de l’empereur. Il défend avec obstination
l’autorité de l’empereur ; il déclare a ses compagnons qu’ils

sont au service de l’empereur et non de Wallonsteîn, que
l’empereur est celui qui les paie, et si on lui objecte que
l’empereur ne paie pas, il réplique que la solde, si arriérée
qu’elle soit, se trouve en bonnes mains. Enfin, lorsque ses
camarades déclarent qu’ils s’unirent comme un seul homme
pour s’opposer à la volonté impériale, il s’éloigne sans mot

dire. Les deux arquebusiers de Tiefenbach, écrivait Goethe
dans le compte rendu de la Gazette générale, contrastent
avec les chasseurs de llolk: ceux-ci courent après la for-
tune et ne sentent leur existence que dans l’affranchisse-
ment de toutes les règles; comme sont les représentants
de cette partie de l’armée qui est honnête et aime le de-
vair.

Le maréchal des logis devine tout, comprend tout, et
sait tout; il voit, dit-il. plus loin que les autres. Que l’on
donne aux troupes double paie; il assure qu’on veut, non
pas célébrer l’arrivée de la duchesse de Friedland, mais
gagner par des largesses les nouveaux régiments. Que les
généraux se rassemblent en grand nombre, et qu’un com-
missaire rôde dans le camp; il prétend que la camarilla
impériale veut a faire descendre Wallonstein qui est monté
trop haut a. Qu’un canonnier demande si la campagne
s’ouvrira bientôt; il déclare que les chemins ne sont pas
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encore praticables. Qu’on annonce la prise de Ratisbonne;
- il affirme a l’avance que l’armée ne s’échauffera guère, a

cause de l’inimitié de Wallanstein et de l’électeur de Ba.
viens. Il appartient au régiment de Friedland et, comme
un grognard, dola garde impériale, Gemme un autre Coi;
guet, ilregarde du haut de sa grandeur le reste de l’armée.
Nous, dit-nil, on doit nons honorer et nous respecter; mais
les autres, les chasseurs, par exemple, appartiennent à la
masse; ils vivent dehors, chez les paysans, ils n’ont
pas les manières du beau monde de l’armée, cette
finesse du tact et ce bon ton ’qu’on n’apprend et ne prend
qu’au contact du général en chef. Les chasseurs se van-
tent de leurs exploits et rappellent les moissons foulées
aux pieds, le cor de leur troupe sonnant la charge, les
villes prises d’assaut. Le maréchal des logis réplique que
le 8122431014 Braus est indigne de l’homme de guerre, et,
opposant l’ordre et la discipline des régiments de Will--
lenstein à la vie tapageuse des chasseurs de Holk, qui ne
sont a ses yeux que des irréguliers. accumulant les mots
abstraits pour éblouir son auditoire, il déclare que le Tempo,
le sans. l’aptitude, l’idée, l’intelligence, le coup d’œil font

le véritable soldat. Nul d’ailleurs ne connaît mieux Wal-
lenstein que le maréchal des logis. Il était à Brandeis et
montait la garde lorsqu’il vit le généralissime se couvrir
devant l’empereur. Il était a Lützen, lorsque Wallonstein
parcourait les rangs de son armée sous une pluie de balles,
et il a vu sur les habits de llinvulnerable la trace des pro-
jectiles. Il était près de Wallonstein lorsque fut prononce
le fameux mot a la parole est libre u, et ce mot, il l’a en»
tendu plus d’une fois; il en établit le texte véritable et
authentique. lait stand (label; a j’y étais n, fait 208’583 aber
besscr wie’s damât 2’81, a je sais mieux ce qu’il en est n, sont

des expressions favorites du maréchal des logis. Il sait
qu’un petit homme gris a coutume d’entrer chez Wal-
lenstein, la nuit, à travers les portes closes ; que les sen-
tinelles lui ont souvent crie qui vire ; et que, chaque fois
que ce petit homme gris a paru, il c’est produit un grand
événement. Il sait que Wallanstein a l’oreille chatouil-

raz.
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leuse et ne peut entendre le miaulement du chat et le chant ,
du coq. Voyczvle, lorsque survient le conscrit, s’approcher
gram-ment et mettre sa main sur le casque de la recrue,
de même que Wallonstein frappait sur l’épaule du brave.
Eeoutezsle prendre un langage solennel, parler du. vais
seau de la fortune et du globe du monde, affirmer super--
bernent qu’il porte le béton de l’empereur, que le soldat
une fois caparal, a le pied sur l’échelle du pouvoir. que
Buttler qui servait avec lui, il y a trente une, comme sim-
ple dragon, est maintenant général-major et remplit le
monde de sa renommée guerrière, que Wallonstein a
construit l’édifice de sa grandeur on s’abandonnaut a la
déesse de la guerre, que lui-mémo enfin. .. mais ses ser-
vices sont rcstés ignores. Il est l’oracle de ceux qui l’en-
tourent, ou. comme ils disent, leur livre d’ordre. C’est lui
qui montre aux so’dats ce qui fait leur force et leur puis-
sance: a nous formons une masse redoutable n.

I .c premier cuirassier est le héros du Camp de Wallcnstez’n.

Il ne parait que dans la dernière scène du poème, mais il
joue le rôle principal. Il s’est fait soldat. non point pour
vivre joyeux et désœuvré, comme le premier Chasseur,
mais par amour du métier. Il a couru le monde et servi
différents maîtres; mais le seul habit qui lui plaise, est sa
cuirasse de fer. Il sait que le soldat erre en fugitif
dans le monde, qu’il n’a ni feu ni lieu, qu’il passe en étran-

ger devant les villes éclatantes et les riantes prairies,
qu’il ne se mêle jamais aux fêtes de la vendange et de la
moisson : mais soldat il est, et soldat il reste. Que les uns
peinent et suent pour s’élever aux honneurs; que les autres
se continent dans une honnête profession et goûtent en
paix les joies de la famille. Lui, vent vivre et mourir libre,
et du haut de son cheval regarde le reste des humains avec
une pitié dédaigneuse. Il n’a pas de désir, et ne songe a
dépouiller personne, a hériter de personne. La guerre est
cruelle; mais qu’y faire il Il se conduit humainement, tout
comme son jeune et loyal colonel Max Piccolomini; il a
compassion du bourgeois et du paysan ; il n’est ni meur-
trier ni incendiaire. Mais doit«il laisser prendre sa peau



                                                                     

aux i molluscums l Npour un tambour? Un sentiment généreux l’anime, le
soutient au milieu de son inquiète existence, lui donne
quelque chose d’imposant et d’héroïquez’ l’honneur. On a

dit de lui qu’au milieu de ses compagnons, il ressemble à,
un idéaliste parmi des réalistes, et Caroline de Wolzogen
écrit que ce Wallon lui apparaissait comme une figure
presque homérique qui représentait plastiquement ce que
la vie guerrière a de noble et de chevaleresque 1.

Cette revue des personnages du Camp de Wallonsfm’n
serait incomplète si l’on ne disait quelques. mots de le.
vivandière et du capucin. La vivandière, que Schiller a.
nommée Gustine de Blasewitz ï, c ou des malheurs. Elle
courait le pays en compagnie d’un Écossais, et un beau
jour le coquin l’a plantée le, emportant toutes ses écono-
mies et lui laissant un enfant sur les bras. Mais elle
raconte ses aventures avec bonne humeur. Elle est allée
de Temeswar à. Straleund, de Stralsund à Mantoue, de
Mantoue à. Gand, de Gand à Pilseu, ruinée quelquefois,
mais riant toujours et ne désespérant jamais, snobant ré-
tablir ses affaires, prêtant de l’argent aux officiers, votre
aux généraux, encaissant de vieilles créances sur la terre
de Bohême. Un mot du chasseur nous apprend que ces
messieurs du régiment se l’art-achalent autrefois et se dis«
putaient son a joli petit masque ».

La présence du capucin au camp de Wulleustein n’a
rien qui surprenne; dans l’armée de Friedland, dit le pre»
mier chasseur, personne ne vous demande quelle est votre
croyance. Le discours qu’il prononce n’est, comme on l’a

vu 3, qu’un pur pastiche. Mais il est impossible de prôner
la vertu et de déblatérer contre les vices en un langage
plus grotesque, d’accumuler davantage en un sermon les
traits bizarres, les calembours et les jeux de mots, dieu-
tremêler plus étrangement les pieuses invectives et les ci-

f a Der Wallons erschîen une wio sine beinah homerische Gaston,
die das Edle des nouent; Krie lobons plastisol: domaine. v

î Voir la note de nous édihon, p. 29.
. Voir plus haut page vu.
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tations de lambic, en un mot de porter dans la prédica-
tion une verve plus triviale et d’unir a ce point le solennel
et le plaisant. a. Qui ne reconnaît, dit Goethe, dans cette
rhétorique l’école ou s’était formé le père Abraham à.

Sancta Clara? Qui ne rit de l’apparition de cet ecclésial!»
tiquebarbare iqupendant le poète atteint un but sérieux;
nous voyons déjà se former une opposition vive et puisa
sente contre le généralissime. Ce moine ne parlerait pas
de la sorte, s’il n’avait pas un appui et comme une ré-
SerVe, si le moment n’était pas venu de sonder l’armée
et de produire un mouvement contre Wallonstein. n

Ajoutons enfin que les caractères de soldats, si vigou-
reusement tracés par Schiller dans le Canna de Wallmslein,
sont aussi des types et qu’ils ont une signification géné-
rale. Ils correspondent aux types mêmes des généraux qui
les commandent et qui paraîtront plus tard doris les cinq
actes des Piccolomz’ni et dans la tragédie finale de la Mort
de Wallenslez’n. Le premier cuirassier a la même franchise
de langage et la même noblesse de sentiments que son cc.
lonel Max. L’arquebusier reste obstinément fidèle à l’em-

pereur et prendra parti contre le duc de Friedland, tout
comme son chef Ticfenbuch. Le maréchal des logis
rappelle a quelques égards le généralissime dont il cite et
commente les paroles; c’est un Wallonstein au petit pied.
Le trompette approuve docilement le maréchal des logis ;
on peut dire qulil est le Terzky de ce Wullenstein. Le
poète a en façonner les soldats à la ressemblance des gé-
nérons.

V. Le Schiller du Camp de Wallanslein n’est plus le
Schiller des Brigands et de Fiasco. Il s’etiorce de sonder
les cœurs des hommes et de les mettre à un dans la vérité
et la variété de leurs mouvements. Il ne transporte pas ceux
qui le lisent ou l’écoutent dans un monde que forge son ima-
gination; il ressuscite une des époques les plus importantes
de l’histoire et nous fait pénétrer dans les âmes avides et
batailleuses des condottieri de la guerre de Trente-Ans. Il
déploie devant nous un vaste et vivant tableau, ou tout,



                                                                     

l xxu " ’ lNTRODUGTlON
- personnages et épisodes, produit l’effet de la. redite-Ja-

mais, dans ses œuvres précédentes, Schiller n’avait plus
heureusement choisi ces détails saillants et trouve ces
expressions frappantes qui mettent sous les yeux. les
hommes et les choses. Il avait été a l’école de Gœthe, et

ses entretiens avec son ami de Weimar avaient rendu son
obsorvation plus profonde, son coup d’oeil plus pénétrant.
On crut même tout d’abord que Goethe avait entièrement
collabore au 62mm de .Wallenstein ,- lui-même nous apprend

qu’il n’ajoute. que deux, vers. Mais Schiller se servit de.
l’iambique rimé qu’avait employé Gœtlie dans le Jaim-

marlslsyëst et dans le Faust. Quelques-uns de ses vers sont
lourds, disgracieux et inexactement rimes î. On sent,en
certains endroits, que le poète n’a pas en le temps de polir
et de limer son oeuvre. Néanmoins, la plupart des vers ont
l’allure aisée et rapide. La langue est du meilleur aloi,
ferme et nerveuse, franche et naturelle, pleine de mouve-
ment et de saveur, rail En]? and Kraft. Schiller a su très
souvent attraper le ton populaire, et les mets étrangers
qu’il emprunte aux sources du temps. les expressions
tirées du langage journalier, les formes et les libres tour-
nures de la conversation familière, comme la suppression
du pronom personnel et les nombreuses élisions, rappellent
la &paiaclzmengmi du xvuc siècle et conviennent tout à fait
à ce petit drame ou ne paraissent que des paysans et des
gens de guerre, brusques, rudes et fort peu raffines.

De tous les livres qu’on met entre les mains de nos
élèves, le Camp (le Wallenslein est, avec Gille (le Berli-
ckùzgen, celui qu’ils expliquent avec le plus d’ardeur et le
plus d’entrain. Qu’ils ne cessent pas de l’expliquer et que
nul ne sorte du lycée sans avoir lu dans l’original ce chef-
d’œuvre de la littérature allemande.Tous seront soldats et
combattront, non pour un Ferdinand ou un Wallonstein,
mais pour la patrie. Sans doute, le nom de patrie n’est

l Voir les exemples cités par Dünlzer.
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sans-v en

luminescentes i un:
’ nulle part prononcé dans le drame de schillcr; mais nos
jeunes lecteursne liront pas sans plaisir une œuvre qui
retrace les beaux côtés de la vie guerrière. Ils traduiront
avec une émotion généreuse le chant des cavaliers et les
martiales apostrophes du premier cuirassier. Ils se sou-
viendront plus tard dans la vie de garnison et en cam-
pagne que « l’honneur passe encore avant la vie n

aber’s Lehen noch gent die Ehr’i

et que « quiconque ne pratique pas le métier. des armes
avec noblesse et fierté, doit rester plutôt en dehors n

Wer’s nient edcl and nobel treiht,
Liebcr Won von (lem liendwerk bicihl.

Avant Alfred de Vigny, Schiller a mis dans la bouche
de ses soldats ce nom d’Hen neur qui rend grave quiconque
le prononce, et il leur a prêté cette religion, cette foi puis-
sante qui, selon le mot de l’écrivain français, règne en
souveraine dans les armées et se tient debout au milieu de
tous nos rangs.

Rendre ce texte, s’il est possible, plus intéressant encore
par un commentaire détaillé et l’accompagner de re-
marques et de réflexions sur une foule de menues «lues
tiens de tout genre qu’il soulève à chaque instant, tel a
été noire but. Puisse cette édition recevoir le même accueil
que ses devancières l

A.C.



                                                                     

. (v: W Ni wattrnftrine. gager

mecton
Œrfurodyruiœî Œiebrterëfinnng gryaubüôue in mam- im Brume

fêler margeront, ber crotter onagre ëpictg,
Mm ibr îo vît ria tuiflig 3 Dot un!) 2111m:
Œcticbu, hie miche i étaie bingegeben,
flicrciiiigt une mais «en 5 in biefcm 6cm!»-
unb fier)! et ont iiri) mu heriüngt, un bat
"Etc fluait 5mn mitera Samuel auêgeicbmücit,
me ein bartrroniîd) babel: (êteift flairât une
une bicfcr rirent êüuieuorbrmng au
me) rcgt ben 6mn au feittitben tarifiaient ".

î L’acteur, chargé de débiter ce

prologue, parut, à la première veu-
résontation,dnns le costume de
la: Piccolominî. On ramer nota

qui! parle d’abord au nom a la
troupe du nouveau théâtre de Wci«
mer.

â Le jeu du masque plaisant et
du masque sérieux, c’est à dire les
leur: de la comédie et de la tra-
gédie.

3 518mm, qui mot de tu bonne
retenté, docile.

tLivré, abandonné votre âme
sensible (camp. la dédicace de
Faustz 4, r. 6. bas... .firrg ce füiflt
(id) nuit; mir miro).

5 Le théâtre de Weimar, dont

I779 et; qui avait été ouvert en
1780, était alors dirigé par Gœtho
et venait (Vôtre restauré par les
soins d’un Peintre et architecte de
Stuttgart. ic.--Fréd.Thouret. Ca-
roline Schiegel ui assista à in re-
présentation du am]: de Wallons-
tein écrit à Louise Gotter le 24
octo’bre 1798(Cavolwe, p.p. XVnitz
1871. l, 22:5) a 026 in malfrat gr:
inuit mottent, unb tout in murmura:
i3. «le mon": eirrgrridytrte

(à au picton!!! frottante!)
un Ê! useur. v

a t à la vue de cette imposante
architecture (êâulmarhutmg, ordre
d’architecture) un esprit de noble
harmonie Katia?! notre rime Haricot
une au et ispose l’esprit à de am

la construction avait commencé en . tenue! es émotions.
1



                                                                     

2 . i V un» on WALLENerru- A I (v. 10-34)

r une borâift bics ber: alte émaciait. nerf),
flic êtiiiege moucher iugeubticiaeu imite,
mie Saufbaiiu menées wadiiextben Suicide.
un iiub bic bittait une), bic fit!) ont 811d)
Mit tourment Œtïeb uni), Œifer auëgebiibet.

(En: ebier intentai itaub qui bident 83h19,
finet; in bic butent bôme feiuer 8?er
Quai) îeiueu êcbôpfergeniuâ etttsiicteiib a.

D! müge biefest mouture nette flBiirbe
me bbürbigïteu in nuire une gicler
une cirre àoffmmg, bic toit: tong sabrai,
êid) une in gtiiuacubcr Œrfütiung seigeui’.

Œiu artifice imiter terrît biecbeiferung
11th gibt beur urtbeii [même Œeîegci.
60 fiche bieïer crues bic noue titubai:
fille gruger ne botteubeteu intentas.
9530 mücbt’ et 0 and] bic même licher irritiez,

58m aiteu muffin lat-frimiez: uub beriiiugeu,
bile bien mon ciment aitâerici’ueu tirets,

fier, rübrbat iebcm Baiibericiflag ber titrait, ’
une leiâbeluegtidiem Œiefiibt bru (Mit
sur fauter fiiicbtigïteu Œt’fcbeimutg imitât ? 8

59mn Manet! unb fournie gebt be? imbuett fluait,
ibie tunnberbare, au beur âne: entuber, 9
28mm baâ eritb beô mieiîseiéflî ber Œefuug

1 Il shgii; dilfllaml qui avait à
plusieurs reprises joué, et, comme
on dit. mitirrt à aimer (en 1796
et en t798l.

9l Œutsi’tdtub, qui vous ravissait;
.eutgütfru parait avoir ici son sans
:propre c entraîner D,
’ 3 Allusion à un autre acteur,
i Schrüdcr, qui avait désiré jouer
- ’tVulleustein à Weimar avautmême

que Schiller eût terminé sa trilogie.
i Et. donne à le critique de pins

hautes lois.
5 Que ce cercle (c’est-à-dire l’au-

(iitoire, le cercle des auditeurs)
que cette scène nouvelle devien-
nent donc les témoins...

5 2130 utiitl)t’ 93.... i r8, le talent.
7Un cercle choisi, qui s’étirent

chaque fois que l’art le touche de
sa linguette magique...

3 Et qui suit, avec un délicat
sentiment, saisir le génie dans ses
traits les plus fugitifs.

9 Car, rapide et sans laisser de
trace, passe devant nos sans l’art
du comédien, cet urt merveilleux.

i0 Tandis que la création, liœuvro

l



                                                                     

(V. - ornemente, 3,
ses SDiebterê une!) filabrtaui’eubeui une!) Ieben.

être filtrât ber Boulier mit bem Mahler ab, 9
niib mie ber floua verrerie: 3 in bene en,
ilierrauirlyt l beâ lingettbtirl’ê geiebœiube êrbôpfuug,

tint) ibreu titubai [rencart trin barrerai) me! 5.
êdfiuerift bic fluait, 6 bergiiuglirb lit il»: une,
fient émurent me: ble bitumait teint même; 7
Shunt mua cr gelant mit ber &egeumart. 3
æeu filageublitf, ber leur iit, sans, eriitiIen,
blini; feinter timbrait mârbtlg ne; berliriyern

du ciseau (ber émulai. de l’ancien
maire»; qui avait le sans de battait,
francium)

t sans fleuriraient, l’espace de
mille une, le millénaire, 4 après
des milliers d’années n.

Troie mille une ont pastorale cendre d’îlo-
[mère

Et depuis trois mille nu- mnnbre respecté
Bat jeune encor de gloire et «Immortalité.

il serrer," ab, s’éteint et finit
(avec l’artiste). ,

’Et comme le son ex me dans
l’oreille; rrrballçn, se par re, am»
ter, cesser en a eu de e ballet! r.

d 58men (in, s’ vanouit; retraits
(ben, cesser peu a peu de n tau:
cucu n.

5 Comp. ces vers de Musset able
Malrbran r

0 Marin Palma! Le peintre et la poêle
Laissantœn aspirant. d’immortela héritiers;
Jamais rameute nuit ne les grand real: en-

en.
Celui-le sur Faim!" a grave sa pensée;
Dans un rythma liard l’antre l’a cadencée
Sur en. tolle en mourant Ruphnal Pu hier a;
Euh toi morte hier. de toi pauvre Harle.
au tout] diane chapelle il nous resto une

[craint

et ces mots de Théophile Gautier:
a Aucun artiste n’a certainement
les jouissances d’amour-propre
de l’acteur; sa luire lui est cs-
comptée aur-le-c amp, et il n’a

as besoin d’attendre d’être un
fluate de marbre, pour se voir

triomphalement couronné de lan-
riens. Mais s’il a cette douce sans.
faction (liette applaudi tout vil et
de toucher sa renommée du doigt,
ile aussi ce malheur de ne rien
laisser de lui et d’être oublié ou
contesté après sa mort. La toile
survit au peintre... Il n’en est ne
ainsi du comédien. Le comédien
est à la fois la peintre et la toile.
Sa ligure est le champ où il des-
Bine; il réalise sa création sur lui-
même, il ce trisse avec un geste et
n’a au lieu d une touche qui reste,

u’une intention qui s’en va. Ainsi
amict, Oracle, Othello descendent

avec lui, dans la tombe. Il n’ a
pas hélas! de galeries où l’on
puisse aller admirer son œuvre
après sa mort. a Rapprocher éga-
lement les expressions d’A par met.
tout la gloire de l’orateur au des-
sus de celle du poète. (Tacite. Dia--
logea des orateurs, 1X) a amuïs
ilIa tans relut in herba vol flore
rræcepta, ad nullam certam et 50--
idam pervertit frugcm ;.... rci’crt

clamorcm vogum, et vcces imines,
et gaudium veinure n.

il fit-le Simili, cet art, l’art du
comédien.

7 (je vers est devenu proverbe
et a articnt. aux grillagent; Worte.

3 tre avaredu présent, ne pas
gaspiller les instante, profiter du
moindre moment.



                                                                     

la l I leur» in: WAnnzxsrzm (v. 43 66) l

un in: (Satin)! ber QBüvbigftcu mm Œcfteul
Gin talent) faufilant lit!) erbau’u --- a» aimant et
ëid) famé flammé Œmigtcit botaxtâ ; 9l

33ch Il"!!! ben 58men feinter Sait gamin
Œetbau, be): bat geiebt fût aile Bettcn’.

Sale «me fileta, ble ber fluait flatteras
filai bâcler: 581mm [mut begimtt, matât and;
93m mâter tilt)", Die une 23cm: batellent, ’
(511d) mus lacé æüvgerâtebcnô amen: mais

2qu eixten bübcm ëcbauptaç au nevfcgen,

and): tannent!) beâ enhabeucn moments
fûer Bât, in hem mir inclurai) 1ms Bctucgcn 5.
E’Dexm mu: ber gruge (&egenftanb nervura

sa: tiefen (Shunt) ber ElRenlcbljclt aufmcgen,
3m engeu 5mm bercngert îid) ber: Gina,
63:3 intubât ber www) mit feinta: grôfiem Blvcdcun,

1m icbt au beê Sabrbxmbetts exultent Œnbc,
230 felbît ble &itfütfifeit au: æicbhmg tuirb, 7
&80 mir ben Rami gemltîger mantra:
11m au Bebeutenb Bic! un 91men Mu,
111m nm ber madéfiât moïse (Siegcnftünhc,

Un: àevrfcbait nub un: âteibeit, wifi) gemugen, 3

1 me Œütbîgftm tufs 98men,
deux vers plus loin encore, hm
35men lainer Soit, ce sont ceux
que Klopstock nommait quarante
ans auparavant ble (Solen.

3 En plaisant aux meilleurs de son
temps, il jouit par avance (fic!) var.
aucun-hmm de munira, de l’im-
morta né a son nom; comme dit
Théophile Gantier (voir page 3,
la note 5), il .esœmpte sur-le-
champ sa gloire.

a Bücbmann rappelle à ce pro-
pos cc passage de la oie de fieu-y.
dm de Marcellinus z ô yang rai;

épinent; êmwoûpævo; ml nappé-
vnv 368w lafiâw aviyçamav au «la
Errata zçôvov flamant vip: ami».

* Enhardit le mêle, quillant. les
sentiers battus, à...

5 Où s’a lient nos efforts.
3 C’est a mot de Sénèque (Na-

tur. Quant. lll,préf.) a arasait uni-
1mm, noues empli magnîtmlinem
attend t v.

7 Allusion à l’expédition (PE-
ayple, à la guerre transportée en
Orient.

l Camp. les vers de Schiller
(laps la poésie intitulée Bar Au-
mu des une]: JaÂrluuulcrts.



                                                                     

(v. 67-73) f I ottomane r
sont. barf bic Statut ont libre): êtfiattcnbiibue l

(a.

tout) unifient 8ms nerlucbeu, in fie mufi,
ou: vidât tee 2eme mon: fiel befclyümeng.

acumen Men mir in bâclent tagal: 3
me otte-faîte goum, 4 ble etnft ont [umlaut
un fitnfaig salami tin tuiltfontmnet guette 3
(gambette matcher: gal). bic tuante flouât 0
filon brelàigjammevbollen Stricgcâjooten.

mon tunnel Iafit” lace autours Manuelle
en biture Sait on cuti) norüberîübten,

llub une: frouer in bic Œegenwart
un in ber soumît enfinungôreiclye 8eme 8.

une: me 928mm" boulottez Strict
inconnu.

mon en Milnettuub être": tillent.
8m newalt’gc mutinant mon:
un: tu and: allumant 03mm.
çltllrr flâner: ürctbrtt au urtidflmçxrn

êàwlugcu (le tu: Cumul 033;)?
l t

C’est ainsi sine Lucrëcc (D8 m:-
tum renon,
le untel de Rome et do Carthage
auquel assistait le monde

Oronte mm hem treptdo commun tumultn
mon» mntremnere un: euh comme ou tu
ln «bloque (un mb utroruut ragua eadcndum
(Intuition homme octet. comme mormon.

* Sur le scène où il évoque des
ombres.

1 Il le doit (tenter un vol plus
haut, un essor plus élevé), se le
théâtre de lu vie ne doit pas le
couvrir de honte. sans peine dlêtre
humilié, confondu. surpassé par
le théâtre de le vie.

3 Allusion ou traité de Cam .
Formio qui fut, comme on l’a rit
le truité de Westphalie de la Ré-
volution française (t? octobre 1797p
l’empereur reconnaissait à u
France la ossession de la rive
gauche du hln; il étoit évident
que le saint empire romain touchoit

Il, 848-85" retrace q

à sa dissolution c île üufZlâfmt
tue tamtam: annote les. onglets
me): nommeront, tbatfâwlid) ont r
(Düutzer).

t Camp. dans lu poésie citée
plus haut (de). Amar des mon:
Jahrlumdem) le vers :
un!» et: alun germen flûtant du.

5 La paix de Westphalie conclue
r y a crut cinquante une, on
161.8; elle fut la bienvenue,
mêlifonuuru. après trente on»
né s d’ellorts et de soumettons,
une!) btçtûtgiâbngcu QIntîreugunum

une 8mm, comme dit Sirhiller
(flint. de lagtrcrre. de Trente-Ana) et
ce fut ont nous servir encore des
mots «o llhietorien, tin munitions,
tbttttrê ont bourrons émut tu
emmenait... me tâtant ont 8ms
bm,dit-il dans le même ouvrage
(il, 5) ermite non taulmtntattmzn
trot aunant. unb and) ter mirliton:
ligne mut une!) humer fait ronflai)!-
ttm les .ôtmuult.

6 Le fruit chèrement acheté de...
voir dans la note précédente le
mot tbeurt emplo é dans le même
sens et à propos u même objet.

7 Laissez Imagination du poète
faire essor devant vous...

3 t dans le lointain, riche d’es-



                                                                     

6 . une ne uranwnsrmu

au jettes fluages imine item cuti) jetât

- (v, Ire-es)

me». SDirbtcr. ëcdyacbu Santal ber fliertoitfnmg,
ses monos, .er (tous (in!) mon gainoit,
3:1 trübenælafieu gübret ont!) hie 928cm9
tint) trine âricbensbofinuug l’habit non leur.
en îttmmelptap 3 bon filiation ift boa une,
gélatina-l finb bic glotte, Magbeburg
3R sont, 5 Œewerb unb Quttftfteîiit’ tiegen nicher,
586): illürger gilt nîtbtâ mannites Strieget clics, 7
gonflai e Ëreumeit imitât ben êitten goba, p

- ltnb roue porter: 9 logent litt), brouillant 9

péranccs,de l’avenir; c contemplez
avec plus de joie le présent et 13-
tez au loin vos regards, sur un
avenir lein d’espérance n... ber
sinuoit Estimant? une Sente. camp.
Hermann et aromes, V1, 3 ,
a brun bic abc nung illuminante une
noient 21men le fifille c.

l Seize onuécs...l’action se pesse
en effet, au comnmncement 691634,
et la guerre a commence en 1698
(défenestration (le Pre ne).

a(ln ont r0 ml re ce beau
Vers et dire du «rap de Wallons-
tcin qu’on y votre ble êolbatm:
mit in triller: allotira gourent.

3 L’arche des armes; le 31min
turlutais est proprement l’endroit
où l’on exerce et travaille un cheval
(tummrltt). la lice,-lu carrière, le
manège; et extension, le mots
signifié c amp de bataille, arène,
rendez-vous, etc. Remarquons en
passant, que tummrln et tournent,
proprement se tourner, et par suite,
chanceler, vaciller, sont les deux
formes d’un même mot.-- Le ois-
cours du capucin qu’on lire plus
loin renferme, comme on sait de
nombreuses imitations d’un c e-

itre de l’écrit d’Abrahsm à Sancta

lare Auf, ouf, in Christ": (Min.
Serrer, p. 27-35). Peut-être Schil-
ler s’est-il, en ce passage. rappelé
les mots de Mcgerls a tinte: tu
incantons Routes Roberti tout

llraul’rrid; en: flotter Stres’lplatz
son irritbnlmbiîdlrn aluminai... p

4 illrrëbct... comp. Guerre de
Tre:ztc»4::s,ll, 5. c ne attige 6ms
(lien, tu: ont): «le connut ont
mon tir teinter o crête un. n

5 æ" échoit, amas de décorne

bras. l6 Runfiflrià. industrie, mot à
mot op lication aux arts. (lampe
cette ptrnse de Hettncr (flirt. de
la littérature allemande au 1mm
siècle, l, tu): a æ" (Slang leur:
(«un ont mâtbll en (élime. peut):
duit ter Glu titi rut-en Runl’tftria
fiasco actionneur grutier, tout
et o tu. n

’ sur êolbct. dit Schiller-dans
sa Guerre de Trente-Ansfll, 5 ,-
um tes (mon leur: sur in du mais
site mettra tmfirtt ---.b et ê ol’oct
brrr (tu.berbnttultirberæeipotm.

3 orbe est un mot paru au me
lieu du xvrr siècle et venu de une
tre larde qui lui-même serait d’oc
rigine mongole et aurait désigné
chez les Tartares le camp et la
cour du roi; il tut importé en
France au sur" siècle; clest un des
rares mots (hasard, dolman shako)
que nous aient fournis les langues
ouraliennes.

9 marmitent, moto mot assau-
vsgl; camp. Guerre de Tram-Ans
(devant Nuremberg) c bette ont):
terramare" tu sont: gros.



                                                                     

la
(v. 90400) mamans V l 1 l

3m langent mica, lauf hem harmattan l 52men.

9M bieïcntllfluftem Beltgl’uub nml’el fié

(53m Ilutcrnelymen filment nebermtttûë

me ein bermegener (billonner a6 9.
sur fumet me à ben ëcbôpier limiter secte,
secs gagera flbgottl’ nul) bel: weber Geiger, *
m mime uni) ben (émettes: feineè mime,
me; (55mm abenteucrlicbcn êobup”
fier, bon ber Sella: Œunlt emmorgetragen, 0
Silex (&th [me êteficlu 7 raid; etlticg
nul), tmgeiüttlgt humer welter ftrebenb, 3

prit de Pappenheim, poli et. cul-
tivé. n umllbette ante: ben
58mm v; et encore (Il. 5) a pl?
89m: lagon mimant me) e un" l:
ber! n; "Me mouflai venelle
berna mit ce" Hubert! u etdnns
Goethe, Camp. de France, 155 a in
ber emmi lbetleu en»; .(Ver-
dun le 10 octobre 1792);Sbtd)tuug
on mabtbelt,édit.Lœper, Il,
(Il (il s’agit précisément de la
guerre (le Trcnlteu-Anxsè a En
flemme, leu belnelqugl . «brima:
bel-lm in elnrm amglùcflubm annula
ltlatlîdml Sultante a e ne i lb e r t n
Banner du également de la [une
trentenaire . ber lange vetwlls
bel-albe mies n.

1 Sur le sol ravagé, dévasté;
barbecue, de êta. armée.

î me: fid)... ab. sa peau, et se

détache. h’ L’idole du cam ; à plusieurs

reprises Schiller cm dans sa
Guerre (le Trente-Ans que ÈValleuse
tain émît e adoré u de son ar-
mée (« feint l ter Intel: il»: ont).
Prusias dit o Nicomède (voir la
pièce de Corneille, Il, l) :
Il en le monda peuple etcolul des soldate.

e "me Gloiücl. pro rament le
fouet, synonyme de cltîtbe (dei;
gamelan, fouetter, flageller; ble

Glcilîellbrüber. les fla allante? g camp.
essiug, Fatma, l, où ’esclave

du d’Abdallah o bas ëtlrecfm vos
infirme! ble fiel fi cl ber amans
lltgenl o Nous dirions ici, par une
Image semblable, le flûta, mot

ni. comme l’allemand 8mm, vient
u latin flagellnm.
5 Comp. le mot que s’applique

Horace qu’on voit. assister au spec»
lacle en compagnie de Mécène et
luire sa partie au Champdo Mars;
molli. le monde s’écrie c Fortune:
filtras! t (Satires. Il, 6, v. 49.) En
revanche le mélancolique Ewald
(le Kleisl. se nomme (édit. Suer, l,
p. 36, v. 21) bu Un me: êvbn.

° Dans la Guerre a Trente-Ans
Schiller dit de Wallansleîn qu’il
ru: a bure; (43mm emporgelyeben.
me, (86mm): îefifml v.

7 Gille Émile . ou encore 63mm.
c’est l’échelcm de l’échelle (ble Bel:

tu); le mol s’emploie très bien au
figuré, et on du. en allemand et
luta non êtaffcl au 6mm! comme
on il en français a il moule d’é«
chalon en échelon I».

3 Se rappeler ces mole de Ranke
(Geschichla Wallansteins, . 239)
. Su il»): murin fourigetëmvule
au unaufbôrlidyer flemme: augura
influant . Œrmtbung. ber e menu e
3m19 fi une!) alleu rem": 3mm



                                                                     

l8- l l l une ne maternais (v. 101-103)

mer itttheaâbntten (limitait Brice fiel’.
ilion ber æarteicn calmît unb mû verroient
Gémeau ricin Œharatterbilb la ber machicote; 3
flot!) curer: lingot fol! film jets: bic mon,
une eurent hmm melchite!) aliter bringen 3.
mon: jette amalgame fübrt lie, ble une;
îliegrenat une bittbet, sur Statue surlier, l
êta licol ben illimitant in lité Rebuts 33mm 5

tu mechta. fritte orne: ont hie me:
centons frime gaules tu graillent.
ont ble alleu limite au frittent titiller:
tu lehm. t

1 Ces vers peuvent s’applitàuer
à Napoléon qui alors perçait éjù

sans Bonaparte.
* Vers ut sont devenus pro-

verbe et qu on cite fré nomment ;
Rentre tenable s’être napire des
mais de Schiller lorsqu’il dit de
Wallonstein (il. 239) c lem mut
tu tu culte sa: faire tmttëgtrruttrt:
tu? cette: matche niobium. miam
i8 limer: berbotgehrattit baht; aber
ter grûfite Reicgtl’otaittin. terni gicla
dm: ble menace; ou! t gr dieu. .

3 a L’art le repproc en de vo-
tre cœur et lui donnera des traits
plus humains. v Aussi le Wallons-
teio du drame dill’cre beaucoup
du Wallanstein que Schiller nous
avait représenté dans la Guerre de
Trente-Ans. L’historien avait dit :
et feblteu ihm bic tannerai Stimule
tu: bec MeulŒen. tic ben «giclera

* gifler met tout êerritbertiebe mon.
en, et à l’entendre, Wallenslein

ressemblait au Condé de La
Bruyère z à qui il n’a mon ne
que les moindres vertus. n ces
mimine carras, le Wallcnstein .du
drame les aura: il aimera la a«-
trie et l’humanité; ce sera un on
père, un tendre ami, un maître
généreux; évidemment le cèle a
voulu nous rendre Wal eustcin
très sympathique en lui donnant
avec le génie du commandement,
les qualités de l’homme privé.

4 a Car l’art limite et euchoîno I

toute chose, il ramène à la nature
tous les extrêmes. r Schiller veut
donc adoucir ce que le caractère
de Wallonstein avait pour ainsi
dire, de surhumain et odémesuré
ce qui, car parler comme la:
(Guerre a firme-dus) tu frittent
tuberait" lolofialtl brworrogte. Il
avait montré dans alleustem un
général cruel et presque féroce qui
dominait son armée par la crainte,
son seul c talisman b; ilavait ru-
conté de lui que! ucs traits de bar-
barie ctl’ap etait "homonyme,
atttftblrclftlt in: Emma, le retiré.
sentait bizarre, tyrannique, tracas-
sont ses troupes r bord; chicotins
clac marronnage: i. ne gagnant
des partisans «luit force de lare
gesses. Le Wa lctnetein du drame
est tout (tilleront; il a moine de mu
dosse, mais aussi moins d’éncr ’c ,
il est comme ennobli et idée tué.
mutait une milan. Ce n’est plus
le Wallonstoin réel et historique,
c’est un Wallenelciu poétique.
Qu’on se rappelle cc que Schiller
écrivait à llô.tiger c mat au il)":
rot «Mathieu. aber mir [abriant
ouate. tout ont litote ont linge:

beurre, allo (tout: tu. tout hm site:
tragifthrn bette! mêlait qualifiante.
Quiet mutile (dit tu labium une
tout) tu: gbttnîdgwltllg. tu: la; tout
tenir ont. baffe id) l u ramifiât
tu bol-en n a" mare 1799).

9 Dans sa vie même ni le
presse et le serre (le près, ans sa
vie qui l’entraîne comme un tor-

t. . ..

faon-

73A. a"; I à;’,x.’*

v-

hm-



                                                                     

i (v. 109419) ottomans i ’ - 9
une titillât biegrilfite élime feinte ëcôulb

me ungtüdleligen Œeitlruen au: i i

guet ce me, ber qui bien: illimite me!
Œritbeineu miro. Soc!) tu ben [italien Êtbuttttlt,
fait! tain 55ml)! gemultig fouit, tout (liait
filetait, tout) and) fait: soutiennes begcgnen,
Bis il»: bic layette me felblt ont and;
311 ftelIeu wegt in teintiez: (autan)
mon: laine 912mm îft’â, bielein .5313 nasitort,

tétin Sage: mu; enliâtet fait: Œetbretben t.

330mm camelot hem flûter, tuent: et and)

rem. dans les circonstances u- cir-
constances cndnuantes -- qui l’en-
touraicnt et déterminaient se con-
duite.

l On sait qu’à cette éreinte,
Schiller voyait dans la feta ité un
des grands ressorts que le drame
pouvait faire jouer ; sous Pupitres:-
siou de la lecture de l’Œ’dr e me.
il croyait que l’antique i de du
destin, amendera comme un aveu-
gla fatum. devait avoir le princi-
pal rôle dans une tragédie et con--
duite les personnages par sa toma
invisible. N’éerivaiHl pas à Gus-
the dès gigëînlîreb :7963,- ne et:

ont e s, a t u ne tu muig
a!» ce: tigette 3eme: bec adam
tlubwvîtl tu frittent malade o il
Le allonsteiu qulil met sur la
scène croira dona qu’il est la fa-
vori de la fortune qu’un destin
Spécial luifraia le citeront du pou-
voir suprême etquede mystérieuses

naissances la seconderont lorsque
o moment sera venu. Il aura

pleine confiance en son étoile, et
sachant qu’il est né sans la cous-
tellation de Jupiter, il. attendra
que cet astre ait détruit les male
faisantea influences qui s’opposent
à sa rondeur. et vainement lllo
lui dira que c c’est dans son âme
que sont les astres de sa desti- XIV t

néo t. Schiller cul-l’ait le mot de
Shakespeare (Jules Coeur, l, 2) t
Mon ut me (une une mecton a! tiroir fates;
Tite huit. des" murin, le net hmm "un.
But. ln canches. "au W0 un undceinga;

que W. Schlogel traduit ainsi :
En: 911mm il! membrue! teinte

. [ëdyitfiale allaiter.
une): turc!) ble éteule lm Étant.

. [licher somme.991ml) "au: «Ermite nm fine au":
[ëdjmâdyliugm

tînt . êüatleuliilb. (comme.
êœaltmrifsl. le silhouette. (mer.
l’image tracée autour diane ombre.
Ou .ue verra W’allenstein, pour
ains: dire que de profil et dans la
lointainnl ne paraîtra que dans
les conversations de ses soldats.

3 Sous sa forma vivante, toit et
tels; une lait; tu me" unb trente:
gr e.

t Son camp sont explique son
crime. Il faut donc. avant de mon-
trer le général, montrer les trou-
pes dont il disposa, l’instrument
qu’il croit docile à ses vues ; ciest
cette armée, c’est la puissance
qu’il croit avoir. qui a séduit son
cœur; o diu medilatum socius non
ultra diatulit. vetnslate in: eriî
centile audacia n (frisotte. un.

. 0



                                                                     

la cane on WALLENSTEIN (v.120438)
- filtrât miction Gentille mit chiourme! messie!

98e» éculoient; reifit’, ben grelin: (êtrgenltaub

au enter imine non (Salutation mir
flint curer: flingot: abgurollenï’ mugi.

sans bourgs épie! geiuinue ruer DE:
tint) ruer fieu ben ungetoolinien ïüllelt 3;
au jouent Barman: fiibr’ ce ont; muid,
glui jonc frembe iricgeriirbe une, 4
flûte enfer ont; mit fatum water: Bail)
(frittant tout).

e - un!) toron hie mais lient,
me îonaee freie (mutin uni) (lâchage,
Sûr elles confiture flirtât, bec ilieimeô ëpicl’l,

flieiclieibeu michet forban -- tabelle aidai!
3a, bunfelibr’ , bafi fie bue bill’tre une

93cl: timbrent in bac [nitre mon ber fluoit
giilübcrîniett, 6 bic ïliuîcfyung, bic lie incuit,

2lufricbtig faibli guettoit” unit tâtoit édicta
mer flamboit nient Betrüglid’) untericbieûts;
(fruit ift bue Belon, liciter lit bic Runl’tï’.

l I S’il ne vous entraîne point
dlun pas rapide. et tout d’une fois.
en but. au dénomment de l’ac-
tion i. Ou seroit bien fâche de
nieroit pas le Camp de Walkm-
stee’n; mais il tout ovouor que la
division du drame en trois parties
n’est ni un avantage ni une qua-
lité; Schiller avait conscience (le
cc défunt; de là, son préambule et
cette excuse. d’ailleurs fait bien ex-
primée. que le sujet est très vaste
et ne ont être déroulé que peu à

" peu, . ans une suite de tableaux.
3 La même expression est cm-

ployée par l’Art dramatique dans le
poème die Huldiyuuy der L’oncle:

Mit alleu fritter! ïieirnJrium abolira.
9iell’ ne ne Rebut au ver tu.

[item une.
3 mignonnet. parce que l’on voit

sur la scène, pour la première fois
depuis longtemps, non pas un

drame bourgeois, mais un grand
drame historique.

fThécla dira de même dans les
Piccolantmi (HI, élqu’olle volitives
plaisir me liante iriegrriîcbe flirteur.

5 bon vieux privilège allemand.
le jeu de la rime... La Camp de
Walkman) est écrit en vers ri-
més; voir l’introduction.

3 (Remerciez la) de trans rtcr en
se jouontla sombroima a eh réa.
lité dans le domaine serein de l’art.

7 De détruire elle-même sincè-
rement, de bonne foi (aufritbtig).
l’illusion qu’elle produit.

a Do ne pas substituer (""an
feulent-n) trompeusement ses nippa.-
rcucl-s à la vérité; il est regret-
table âne flambait soit répété une
secon a fois dans la même phrase,
à deux vers de distance.

9 Encore un vewproverbe; l’art
est riant, si la vie est sérieuse.



                                                                     

(v. H) * (cette 6mm
flancheraient,Machine Rramattttt embauma. êottatm une «me
Surbettttttb üelbgeldmvbrângrn ne tittrbciitanber, elle miche fini) be: t
Pat. (fronça: une ablette" en fluent Romane ferma. mlarfctcnberln
cornu iman. êoltntenittngtn renfilait ouf clam attentent, tin sanitaire

gemmait. .e î n 58 a n et me me ê v en.

Entier-trafic. fileter, e43 loirb alitât gal ablanferta,
Œtcibcn tutt- une hem êotbatenbenfent
élues and) 9m: fumige Sterneraben;
233mm fie une mn- nlcbté am Seine Malien!

23mm. (il me! êta merbeu 1ms in nid)t frefien,
Émilien fie’él’ and) eitt menig vermillait.

(54th bu? îlet) nette Ellülfer” bectant,

ï Une boutique de mercerie et de
friperie z hie 581m, boutique,
échoppe, baraque; ber firent. peut
commerce de détaillant, menues
marchandises et objets de mercerie;
lm men. friperie.

9 Üclbgcidtm, signal ou signe
militaire. signalai; militare. et. par
suite, écharpe, murrhine. 88W-
littttr, limbe (camp. Guerre de
Trente-Ans. a une grime meure, ble
Sterne En Reliez-tâche"... t. - Mlle en:
hm «le rallye Erlbbinbm n) Grim«
melshausen dit dans la Vie de Cou;
raye (V11 u écharnent obel- Sait ce
dm: v. On sait. que l’uniforme n est
que de date assez récente; il n’é-
tait même pas encore de règle en
1672 dans l’armée française. L’é-

cliarpe distinguoit donc les partis;
les Armagnacs. puis les réf. mies,
puis les partisans du Béarnais
portèrent réchampi) blanche comme
signe distinctif; sans la Fronle,
les Mrizarins avoient lléchorpe
verte; les soldats de Condé, l’e-
char a isabelle; ceux de Gaston
d’Or éans. l’écharpe bleue.

3 alunaient. s’écouler et, persane.

se terminer, finir g cela ne se ter-

minera pas bien. Camp. Lessing
(die alto szgfer 11.1, c sa) limbe
3min me nuire filin au: et» «nier:

,0d l 231:th mir une... restons loin
a...à Étui) pour Will?) ou ce fini: ; ce

vous sont (le très arrogants cama--
rades (mais, fier, arrogent, inso-

lent). I Æ6 îrribcn’e; ce milieu comme et

madre", tout simplement agir;
a bien qu’ils agissent un en or-
guctlleusement, bien u’i art
un pet! d’orgueil dans une ait a.
sBruni-fieu, participe passé du verbe
vertudieu. orgueilleux, présomp-
tueux, téméraire, répond à tram;
qu’on trouvo trois vers plus haut.

7 il est entre de nous-elles trou-
pes dans le camp; une: comme
.tîricgenüllcr, troupes. pluriel fré-
quemment employé en ce sens
nr Schiller dans la Guerre de
rente-A118. (Test un mot du

temps; les 53an, signifiait: Par--
tuée t ; un général, parlant (le ses

troupes, disait c mm! meut;
deux soldats. se rencontrant, se
demandaient and; item lift tu? ou



                                                                     

42 CAMP ou WALIÆNSTBIXI -

tintement frite)? non ber me? ont) Dent Moine,
flirtage: Œeut’ mit, bic ratinait émiaient

linier meneau une? mu: tiftig morbleu i.
en êmæhttatttt, ben en: attitrer excitait; 5,
Bief; mir en: filant guettera illuvial maërl.

tout simplement tout mon" Wala
lointain se
nid une n en Italie et aman
qu’on rappelle me lioit en! Site:
lien u. Compt 81men". infanterie et
gilfêoëlftmronpes auxiliaires .Sim-
p icissimus,dévoré des poux,voitje»
ter au l’en ses habits far son ne-
tesse; elle craignait, itnil (p. 181)
me id) «une: tin songea floue mit
incluent flûtiau licitai: (avec mes
troupes).

1 Erin!) nia pas lei le sens qu’il
a d’ordinaire: activement, promp-
tement, clorait"; il signifie a à
l’instant, tout fraîchement u.

il De la Saule et du Main. Noue
n’insistons pas sur le Main. Il y a
trois Saule en Allemagne. le Seule
de Salzbourg ou Seaîaeh. la Stein
francouienne ou Seul qui cet un
effluent du Main, enfin la Seule
saxonne ou thuringienne dont il
est question ici et ni payse à
Sual.eld, Rutlolstadt, eue. haute»
bourg. Weissenfels, Mersobourg
et Bernbourn.

’ filet, on dit plussouventîeltttt;
le mot qu’on trouve déjà dans
Eiaiwli’cr’soimus et l’OllapeMda de
Strenitzky’ avait été employé par

Lessing (fiables. Danton et Thio-
dore), 5ch ânonne. tic ber 58:" tin
t a a a a licitoit! attirant graciant tu:
hit; das limiter der Khan, titi tu:
ne mettoit! tout id) (lunette de»
Tender . fie in in tut fîtiri t;
Giaitgir. v. 41, t ber tore fielb 0,
cte.; et Bûrger (bazarde and
Blum (ne, a en turpide)": un,
v. 2l); par Gœthe (Egmont, Il. t.
a et blet on? bic "tu": en:
dier a); par Sentier lui-même
(Pagine au joug), c bit mon. lusin

plaint d’envo art «Je
e

fie, [et ra r r; la femme «une a ont
une Quint I. etc.

4 38 mechta, comme matent,

agir, faire. i5 Ces deuxivers (il-12) sont de
Gœthe qui les écrivit de sa main
sur la manuscrit. Il trouvait que
Schûler aurait de indiquer un.
gîpo des des. me ne amie mottent
milieu mille toit ter meurt sa tu!
folichon tannent sciemmenfio idirirb
ne bide filerie rigidifioit.) in bat
Moulinet binent. écimer botte
buron nommant, tentera in feint:
Îttlittttl un tout manet arrentent tu
mon grattent. ointe Menu imam
une tr tout gelommcnîci. Gin fores
limait allouaient tout nid): trine
Gerbe o (Conversations (le Gæ la
«un Eekvmtuun, Il, 233-234. 25
moi i831).

il Ülütflitb, qui donne, ni force
la fortune ce sont des ée pipés
on une: ürftt:.Remarquer ne
ber entent. dérivé de tilloit (me: en.
jeter) répond à notre mot de,
venu du latin datent (dore, jeter
au jeu) et signifie, Comma de. t ce
qu’on jette sur la table s. Simpli-
msc’mna (pt 150-151) nous donne
les détails les plus précis sur les
jeux qu’on jouoit dans le camp.
On les avait réglementés. Une
place spéciale tenonne) était ré»
semée aux joueurs. On se servait
de trois des carrés on a os de ca-
naille r, êtbeltmntrinrr. comme on
les nommait par plaisanterie.
Mais. dit Simplex, si les une
avaient des dés a honnêtes a «me
à): sienne), (Feutres avaient ces
des pipés. Ces des pipés étaient de
plusieurs aortes; on .eppelait les
une o pay:.-bas n (mentionne)

(v. 842)

x4 n.- .0 K TANT" A



                                                                     

(v. 1343) l Sonne PREMIÈRE I le.
I son tout le; Dent clama! mamelouk

DE ile ble otte mon ont!) pluma. p
fluât ne une mât enflamme!) pollens,
(and: bic gai: turlute, leicbte (émettent ï

Saillant fic!) gente Milo tlpm 5 ont: lobai,
Go miegemonueu; le in? annellent,

parce qu’il fallait les faire glisser
sur la table: les autres avaient
nom a pays-hauts n (oberlânbiïab)
parce qu’ill’olleit lcs’jeter de haut;

d’autres étaient en corne de cerf,
ou remplis de mercure. de plomb,
ctc.;tous a commua ocrfettigt u. 83 l
et c’est avec ces Schelmmbeiner que
les soldats se volaient leur argent
les uns aux autres.

1 ærolicreu, les éprouver, les
essayer.

l 8b. ont voir ei...: ble 3mn,
vertu, alucacité; pilum, avoir en
soi. avec soi, porter... c pour voir
s’ils ont encore leur ancienne wer-
tu n. On remorquera que mohican.
rime avec führer! *, comp. 33-34 fol:
une: et 8m92. 4344 reconnu: et
ont, 70-7? comme et momifie,

"3-114 ouillent et tuileau. 195--
197 «mentent: et fübtm. 263-266.
«fileroit et fument. 2674268,
Timon et rüften, 355-356 21’18"21] et

mon, 361-362 tison et frouera.
etc., etc. L’ii et l’lv se confondent
dans la prononciation en Souche et
en d’autres parties de l’Allcmague.
Moritz, dans son roman d’âme»

Raser en donne un amusant
exemple : il raconte qu’il entendait
chanter ou.» P5!!! écime et qu’il
prenait ce Hy o pour une expres-
sion orientale et sublime; mais le
texte imprime lui élan! tombé
nous les eux, il lut ou? o lapine

lémure; o chanteur prononçant le
mot comme dans son dialecte de
Thuringe (édit. Geiger, p. 169).
Mais Gmllle ne l’ait-il En rimer
une et pour! (au dia infirme),
Œcldn’tfe et Qlûd’clbebendiges Ana

denim), cocufie et fifille (Gluck

and Tram) âme et êdlrltte (dia
athanor Narbt) r 36cm et blübt (Faust,
l, 30-32, minutait et meublant (id.
199-202). Œrtümmcl et pinnule! (id.
584.585l etc., etc. Ne dit-on pas
même: langue ordinaire émie et

Il e î

9 imitât pour en muât ° biannuel;
lm, te présenter Scie telle ou telle
façon: le donner ’air...; ml)! en
bâtit! l ,bien piteux, bien lamen-
table.

6 eue bit» ., tu trouveras en aux
des compagnons très joyeux (loden
lâche, relâché, dissolu). très légers.

206m ultima: est une expression
qu’on retrouve dans une de ces
pièces de vers que faisoient Goethe
et ses amis de Weimar et qu’ils
nommoient marinées; Einsiedel,
parlantde CharleeAuguste et de
ses joyeux compagnons, dit:
æct le ouatât (5mm un!) mon,
une au ont mon mon»: Geîcllcu.

’ êdyôu tenu. faire beau, par
suite caresser, cajoler. a Ils aiment

u’on les cajole et qu’on les loue n.
gimpliriesimue, au temps ou il est
premier soldat (édit. litige] p. 238
moue ne le peuple le loue, i
dresse ’orcillo, le mon id) bic
Blum gemaltig une litt"; mit’e in
fa un ton n.

3 Aussitôt gagné. aussitôt dissi-
pé (liner. comme gagné, ainsi dis-
sipé). C’est un proverbe allemand;
il est plus expressif encore et plus
brefsous sa forme ordinaire a mie
gemmait. jo erratum n. Gœthe dit
même (Rame a Facile, I, 160-161)
garrottant lote semonce l etScbe-
rentiers, dans une de ses plus



                                                                     

I - sans DEiWALLENSTElN (v. trouas)

meunier; fie trustas nuire in êrbeffeln,
émuliez: loir ’â michet Befomutcn in Sôficiii’;

êtblugcu fie guet mit tout tâtonnera broie 9,
êta lino loir pfiffiga une tremens-foin 4.

me: Soit tout grfuugru ont gainerie)

allie fie imbattu; 4-. bof; tâtoit crierons

belles poésies. Der carierons 801m,
représente le joueur dans les vers
suivants z

(tiercent. groumer,
Go licol,
La bêle!
narrer

(immune, gtttvnlltn.
Schillera remplacé sert-entrelu parti-
cipe passé de terriuneu, s’écouler
entièrement, par irritation, perti-
cipe passe de milicien, s’en elle:
en poussière. (à: tout renflaient:
une ou: mitaine. dit Goethe.
Horhzdztlieel. et Haine a parlé du
militeront ème). Nous avons un
proverbe fronçais qui rend cette
idée, que le bien acquis prompte-
ment se dissipe de même: c Ce ont
oient de la flûte, retourne au ram-
bow- n, ctSimjzlt’rissimus (édit. K6.
gel, p. 26h) le traduit ainsi: c âmes
mit minimale grisonnoit tutti). se:
lut mil æfrïflflt michet brin: r.
Camp. également cette outre
forme française du même proverbe
u ce qui riant du diable retourne
au diable a.

3 Revoir par cuillerées ce qu’ils
ont ris par boisseaux, reprendre
en était ce qu’ils ont pris en gros.

I L’expression rappelle ce qu’on dit
à un sot en certains endroits de la
Saxe c me lioit hie mirèrent mit
l’offrir: grirrfieu une ble moulineur
mit Œdielîclu entoilait s et les vers
ne cite X ockernagel (Haine
clarifiait, 1,65, note)

5180 hie tritium 58mm: fient
finit bru langeai Bipfelmüeeu.
frète une &ch ont ërbrffrln surfin:
une ces Sicile) ont 25min fftfitll.

l S’ils frappent rudement, s’ils
topent dur arec l’épée; grob est
oppose à. feux, du vers suivant.
L’expressvu ra pelle le mot des
apôtres à Jésus ans le jardin des
Oliviers: a par. [olim loir mit
brinGrbmertrbrriufrnlugeu r.
a Luc, un, 49). Un sait un la
Pucelle d’OrIéens commun oit à
ses soldats de faire dedans .- voilà
la traduction littérale de me:
William.

8 alliifig, rusé, de tu 33W, ruse,
rouerie (et errfltbtbcuæiifi. il con-
naît la pratique, c’est un lin matois).

twist, rient de pirifru, siffler; de
même que votre verbe pipera si.
unifié d’abord c siffler a, puis prou.
rire les oiseaux en sifflent, et en-
fin a tromper o, de même Will,
coup de sifilet, a pris le nous de
a tout d’adresse, finettes, etc. e.

t Regnier a bien traduit ce
vers c c’est à nous de ruser et de
jouer au plus fin t.

5 intime. pousser descris de oie,
des jà oujtthinterjeetions (prudes
le me en lige, expriment l’aile.
mussai comme 5mm, pousser des
ad). On dit plus souvent lanciner:
que lumen. -- Camp. cette pro-
micro scène avec

et Chassecœur. deux vieux soldats
du u Père la Violette i écouterlcs
joueurs du Palais«Royol u tu:
olim sur eullcelid) gr!firmt...mie
rentres (Strict tille milieu fic (la) n!

il mû filoit arborer! ou ne (Set:
ne; abattue, (littér. que Dieu aie
pitié], miséricorde divine l

la première
scène de No ciron aller die damier: l
Tape de (ira be ou l’on voit Vitry l

(
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e

v

(une), scène PREMIÈRE l.
âmes bas gain son bec tannera 8eme l.
ÊCÎJDII ont alimente [th ne ber amarina
une in bic flatter: uni) in bic 63mg,
28ch nenni: ift in ber gantant flue”
Reine son: ment, trine mon 5, i
me loir für° muge: unb (mon frificr’
82men tarifient hie aigrirait internet: 3.

î me 80H, signifie la peau des
animaux. et, dans lai langage fa-
milieretpopuleire,ceilcdellhommc.
e Tout celai aux frais du paysan,
n’en écorche n. brin man bic
eut liber bic Dbrm subi, pour

nous servir d’une expression du
0m (L1). ’Comp. cette chanson
de soldat rapportée par Moschen
mach dans la sixième vision de
Pililaizrler de SÏIICIMM r

son 98mm" En hlm et irai on,
9l! Rififi"! ben me; Merlan bran.

Œid) Mineur labo. .

a Voilà le tour des paysans, il leur
leur. passer et donner leur peau,
se aisser écorcher n. Dans le
Rathsmbel Piments de Grimmels-
hanse!) (lX, 116), le paysan dit
également: un Serre environ une";
ce in in bit êdfittbfltfl une êdynbene
un Dr! uni) trin une: v.

l Voilà déjà huit mois que cet
essaim (ce! edfitNlfllI) se couche

(legifirb...) . .3 Dans nos lus et nos écuries.
Comp. dans l’h’ymont de Gaulle,
I, 1, les mais de Secs: à Jctler
a cèle (les Espagnols) cette: Marie
Œiitqnartienmg lui bit... êle boum
fini vernirent «ne ber Senior, brin
Relier. ber Globe. ben: sont: t.

i «en flint on in» ou moyeu âge
alune et plus auciennemeni onwœ,a
d’abord signifié c eau courante n,
puis c île. presquîle, campagne
arrosée par une rivière n g le vrai
sans de filins est c prairie ou il y a
beaucoup d’eau, ou coulentdes ruis-
seaux, prairie humide o; traduisez
ici par c dans toute la campagne D.

5 Il n’y a plus ni plume ni
une; tout a été c rein «asserviriez
cri n ; Goethe parle dans sa Un)».

page": (la France (p. Ml) des pil-
ards qui suivent l’armée et qui
c ne hideur mentionner: n,s’up-
pro rient jusqu’à la dernière grille,
a. ernière patte (unin- îBicfi fait
imines eben une lllclllfllle fileur
bobinier: Iriben. du Moise à Pho-
rnon, 2. filaire X, 26,3. On lit dans
la chanson de l’ordre des lourerie-
au: :
Su germera glui irblan’firnncn loti,
lino lofs fun (8m16 nuer irien.
man’s me immixtions, rauf’ in:

[bic Serein une:

5 fiât, on dirait aujourdlhui est;
mais le mot est. courent dans tout
le xvm° siècle où l’on trouve à
choque instant (leus les textes im-
primés fin, fürnebm. filin-mini). etc.

7 Êthirr, presque, peu s’en l’exil.

Ce mot, autrefois adjectif. n’est
plus employé que comme adverbe.
boum. bah, vaillant qui ne signi-
fie plus que a bientôt u ; Mm, fai-
ble, qui n’a plus d’autre sens que
c à peins r 3 site, blessé, qui n’est
plus usité que dans l’odverbe ici»;
très (lequel signifioit d’abord dou-
loureusement. vivement). Œdfict
n’est. d’ailleurs usité qu’en poésie; I

on le trouve assez souvent chez
Uhlond a minium nuit" il)!!! me:
animât I (Unstcrn. v. le); c flic!!!
mofle aient ibn Min ter errer .
(Roland Schildlrâgcn, 40.)

il Schiller avait déjà employé le
même expression n ronger ses pros
pros os a dans les Brigands, 1V



                                                                     

63.519 ne WALLEXSTEIN le, 31-37) a l. ce a
allotis buen nient limer ont: tronfer’ bien il p - r f
me ber Gerbe 3 une!) in: Scribe tbüt3 pochon)
uni) bic nennen ne; itoiîertirbelià il - -, --

mammite. litotes, ba tomerait ein tisane une ber Slüclje,
(canyon nient une, aie mitr’ riel au tironien.

A Setter. êinb cinneimiicbe, geborue tallèrent,
îlien beâ irritâtes (terminisme 6,

2 et 3 Franz de Moor menace le
vieux untel de le jeter dans une
prison a ne. brtfiâtmgcr DM) tous
gen toirb, brute martien titreront a!»
murger! n et Daniel «lat plus loin
a tu) toit! licite moine olim miro
anti «bougea ont finit ce u). Camp.
encore dans Harem] . 8 c Mit ttttb
mon: bic dîneront trines molle a.
D’Aubroy, dansle fameux discours
de la Satire Magma, dit: a Et
n’a pas teuuà . le légat età
llambassadenr blondasse que
n’ayons mangé les os de nos po»

res t.
I ne: ce un!) trottin, vraiment

ce u’e’ta t pas pis et le désordre
n’était pas plus grand... Stratus est
ici le synonyme de tout et in-
dique le désordre, le sens-dessus-
dessous, le chaos de. l’invasion;

», on dit ce tu irons marbra comme on
t dit et pt bout martien; on trouve

même es (leur: mots réunis dans
l’ex rossiez: et au bttntnnbanfrene
margent.

3 L’électeur de Saxe Jean-
Georges avait signé le 5 septem-
bre 163! un traité d’alliance arec
le roi de Suède Gustave-Adolphe.
Il envahit la Bohême. aprèsla be-
tuilie de Leipzig (septembre) et
entra dans Prague sans rencontrer
de résistance (il novembre). Les
Saxons restèrent dans le psys jus-

u’n l’été de l’année suivante. Le

3 mai 1632, Wallonstein, qui
avait repris le commandement de
l’armée impériale, ’slemparait de

Prague, et le général saxon Arnim,
presse de tous côtés par l’ennemi,
se retirait sur Dresde

mon ne en pour se tr. On
sait que la cogne opn aire, se;
sert fréquemmentlde litait comme
auxiliaire. Nous trouverons plus
loin, à llindicetif présent. tout mais
leu pour incitai. tout impur pour
pin et. ctc., et à l’impar ’ait tplil
trie en. pour «leur. finit in! en

on: fifille. ete., etc. Les poètes,
limbe. Blirger. Uhland et d’une

ires encore, surtout dans le Voile»
lied, les ballades les romances,
emploient cet auxiliaire (citons r en-
tre outres exemples innombrables,
Faust, l, 1792 r un!) litât «berme
tu!) ftblldttft’lt n ; 2427. a ble musent
limer! leur linier: v. Il faut remor-
quer la forme finit. bien plus lié»
queute que tint doris cette péri-
phrase; ce liât n’est pas comme
on le croirait l’imparfait du sub-
pontil t c’est le vieil imparfait de
’indicetil qui se conjuguait au

moyen âge tell tale et cr lm ou «et.
i gluten. ordinairement frapper

(en ou imine rococo, frapper à la
porte). signifie ici se prévaloir. se
targuer, se pavaner, parader.

5 Et convoi se nomment des
Impériaux; il veut ajouter sans
doute que c’est le toute la une.
ronce ; quoique Impériaux. quoique
venus en amis et en libérateurs.
les soldats de Wullensleinllont ou-
tant de runique les Snxons; la
pays ne agite rien au change.

6 Gara tout ou Rerabinirr. cara-
binier, cavalier orme de la cara-
bine (ber Rembinrr). Tetselika est
le confident et le beau-frère de
Wnllenstein; il avoit épousé Muni.
miliaire. comtesse de manchot de.



                                                                     

in. acéra) l l
sensu cumulus l7.

Bicgeu lugeai long in bieleu Quartiereu.
linier alleu bic Minimum juil ’,
êprclaeu litt; 9, tuerfcuilci). in bic lirait 3, l
533mm, ale menu [le au iürttebm* milieu,
Mit beur limier clouâtes au (avec.
liber bort felf le) bic 5 me lacerie (écaillant 0

puisl1630ll est mêlé à toutes les
négociations. de Friedland. Ses
prénoms étaient Adam Erdmenu
et ilapartenuit à une riche l’a-
mllle a Bohême, les Trzka de
Lipa, à qui la couronne comtale
avait été donnée en M30. 8a
femme, la comtesse Terzkl des
Piccolomiui et de La mort de Wab
trucide, n’a pas ’oué le rôle pré-

pondérant que ni prête Schi Ier;
elle fut mamelu seule, selon tous
les documents. que sa famille n”:-
nitla pas à ces leus ambitieux.
C’est le mère u comte Adam
Eerenn Trzkn, la vieille com-
tesse Merle-Madeleine ’Trzka. née
Lobkowitz. ni dirigeoit et menait
tout; Wal enstein disait n’il
donnerait beaucoup, si elle tait
homme ou si son mari avait une
tout d’esprit u’elle. et Sesima
Raschio (Rotin . l’émissairo ni ré-
véla dans son lumen: 0.11,» licher
undavaiwhaflr’ger pour: les relu.»
tiens de Wallenstein avec les
Suédois, dit de le comtesse Treize
a sur «lie licou ri and; en; enfilas
il et me un. lbrréglnrbru uit
un cirre gainait: e æraitiiautlu n.
Camp. A. Guide e, Wallensteius
m’harrdlunyen mit dm Brillante):

mut Sachez; 1885, p. 9-10).
. 1 Suit. de notre mot français

juste. uste, justement. Schiller
avoit éjà employé ce mot dans
Fiesta. L3, dans Don Carlos, l. 2;
op. le Gara de Goethe. 1H, l ;Faust,
l, 20l3. 2762, 6925, eux, etc.

9 lis tout le roue, se pavanent;
[viciant et quelquefois furritrn.
écarter largement, écarquiller; fic!)
incipit, se goutter (comme le coq

d’lnde) ou étaler sa queue (comme
le paon).

t And un A paumoit «un filou; lits in".

ainsi ne dit la Pucelle à ro os
de T’a et. ducale remièreppufrie
de lHeury V1. e Shakespeare
(1H. 3). Camp. Simplc’risawzuc,
p. e84 n menu id) rinru mon aber
miteuse: Minime, ce: litt) une:

.
3 (.346) tu ble Bruit maint. (mot à

mense jeter dans la poitnne)on
fic!) Bruflcu, se rengcrver; camp.
les expreçsious sommeilles il!» titi.
reluirai martien; Voir ans le
club d’Alplionse Daudet le par,-

trnzt de Meupuvon t étalent un
large plastron de linge immaculé
(in: croquoit sans l’cll’ort continu
relu portrine à se cambrer en
avent et se bombait chartre fois
avec le bruit d’un dindon b une qui
se gonfle ou d’un paon qui fait la
roue t.

t üüfltrlym, forme vieillie et (lia-
leetale pour curium; distingué,
noble, aristocratique; n comme s’ils
étaient de trop grands seigneurs,
de trop nobles personnages... n

511 fout égidemment écrire tu
au lieu de ble qui n’clire aucun
sans; ce bit est explétif. comme
(titi). plus haut. c êiub cuti) gor
trustas mimeront: u et comme et:
dons le vers a [lob Il: sur lutine
letchi: grimai u

6 Gabarit Gdnwm ou comme on
pourroit dire aussi, êtberildpiitsm.
tirailleurs. filet Êtburficbüa, le ti-
reur exercé au tir de précision et
en Autriche. le tirailleur tyrolien
(com). v.1.5 c iule 2mm il.

2



                                                                     

l8 CAMP DE WALLEXSTEIIT i
(v. 442-48)

L’inter graticula en ânier (leur, p
Genou mir que iule ficeler icbler’.
liminale) a, fournil ou bic malien wifi,
mitige filügel 4, ble genre (surnagea,
imagea in!) 5 iouler il ont;3 filleul 7 italien 3. (mon: me; in

6 ru. .l êdficr. voir le note du vors29.
9 (Sonnerie), nom du (ils du

eysan. Regnier le traduit par
met-y. C’est notre vieux français

Aimeri (Aymert’llot de la Légende
des siècles ce treduiruit très bien
par Sutra (intimerait).

’C’està eux que nous voulons
nous attaquer, nous en prendre).

trop. dans un conte de Grimm,
des Lumpengerindel, le mot. de
l’hôtelier s brute tutti mir cites on
bru une i, tout en veutàma tète.

t inflige Œô cl. bons vivants;
on dit aussi tuffier 230ml; op. lotie:
m seing.

5 en!) tmgrn, même sens que fic!) -
liciter! (camp. bic Êttltbl. ce qu’on

orle. costumæ g c’est. ainsi ne
cerne tlitdo lingam ettrug id),

mit u (Panic et ceinte. XlV. p. 148)
et Sirtrpl’icissimus i I. 9.70) de sa
future tomme I il: id) sans abrite!)
une o.

5 éculer. proprement ; même
nous que relu. maisfauber implique
en outre une nuance d’élégance;
op. dans le portrait (le Dorothée
a éculer [gaille bru écumera une
ne sur limule griotte: n H. u. D.
V, v. 171.

7 Üübtctt u souvent le sens du-
voir avec soi. de porter sur soi
(par exemple de l’argent).

3 9er muent ou inane ou filet
(latin du moyen âge bada, Moins),
filées de monnuie qui volait quatre

reuzer, puis tout simplement
pièce de monnnîe ; et bol æillfifll, il
a de lugent; et wifi une bit son:
grumellent, il suit ce que vaut t’ar-

gent (Grimmelshausen. des Item. ,
linéal, il); luit mon" maudit-u
muent [un (Goethe, Paella et tu. .
me, édit. Lœper l, tu). Cette
pièeel’nt d’abord tu riqurlc à Borne;

elle portait les armoiries de la
ville, e’est-à-dire un ours; de là
son nom (filât). en; signifie ours;
comp. le fable de brelle". (le).
Tanzôdr, v. il c une il! tolets:
ba v), nom qu’elle conserva plus
tord, même lorsque l’ours bernois
n’y figurait plus. Elle existait en»-
core au 3mm siècle. et à Clowns,
«dulie donne toutes les semaines
Vingt hoir en lus diligent nuiron-
ce! elït’lotsc, V, 10; c ban, ajoute
en note J.-J. Rousseau, petite
monnaie du pays v). D’autres noms
de monnaie ont la même origine :
le Imam portait primitivement
une croix, lirait) 3 le rapport, une
tête de corbeau (Rame), armoiries
de Fribourg en llrisguu; le Lamb-
Maler ou écu de en. livres, une
couronne de feuilles (une); le
[farina de Florence ou a florin v,
une lieur de lis (fierai, etc. Camp.
les nome de nos couennes mon-
naies françaises: rague! ou le mon.
ton qui représentait un agneau pos-
cal, l’angvlot qui tirait son nom
de l’archange saint Michel, la rou-
rotme qui portait une couronne
dans un champ semé de lieurs de
lis. la flua-elle sur laquelle étaient
empreintes des lieurs de lis, le 8a-
lut d’or qui représentait la salu-
tation angélique, le teston ainsi
nommé (le l’effigie ou de la tête

du fol.



                                                                     

l (v. «59.55:

3min

seime hammam »

6cm.

merise. marâtutemet l. humecter. Ittbla a;

Saumur. me toit! ber fliquer ba ? gout, garant l3
Butter. Ginübige 53eme, eîuen SBîîîen3 uub muni!

àabcfl fient nodyuicbtë QBarmcâ gegefien.

ïrompcter. (il, bas mufi humer faufeu luth frefien 5.
liman. (mit chum Maïa.)

me gefrübïtitcft? æa, teint, bu fiant) W
(me tu: 8mm trad) hem 3cm, feue? tourment l’armada.)

Ématïtttttcîftct’ 1mn Stronrrutfrr.)

munît bu, mon fiab’ une nôtre Gitane
gente bic bouvette Eüümmgs gagebcn,

l 5m murmura (Mm. maî-
tre de garde, chef de este), muré--
ohaldeslogis: rode ale cavalerie
qui correspond celui de Semer:
bel ou de ërrgmnt dans [infan-
tarie.

t minant, minute et aussi ou:
13mn, (au xvx° et au mu siècle .90:
tante) . coquin. Le mot n’est Pas ger-
manique; on a voulu le dériver de
l’islaudais et même du français
haillon ,- il est plus probable qu’il
vient du slave. un Le trompette
traite le pnysuu avec insolence et
Simplicisrs’mua uî nous (fifre un
échantillon du engage des sol-
date pendant la guerre de Trente
Ans, raconte en ellet qu’ils ne
cessaient d’appeler les paysans
(abrutira.

3 (35m1! 93mm, une bouchée de
Bain; tu 58mm et annelois mille,
ouchée. moto mot fouirl qui du:

me! ebifimmtrb.
e figeront pour mir (Men.
5 l ne tout pas croire ne le

trompette dit funin: une fugua (au
lieu de Mulet! un!) rififi) perce
qu’il traite les ysaus comme du
vil bétail. Ces eux verbes appar-

tiennentà la langue populaire et
cules trouve, par exemple, dans
la Btble (bic æmftcr Miser: unb
joint «me me ne nm) et à tout
matant dans le Simplfrt’ssimus et
autres écrits du une siècle.

0 a Tiens, bois. chien! n Il a
bon cœur, sous au rude écorce et
ressemble à ces hussards bruns ou
hussards de Wolfradt que nous
décrit Minutolî dans ses Souvenirs
(p. 49) u. in tu!) unb ungebotwlr and;
tu: gemme 6mm: nier (m alerter:
un «Mende sur (bien bort) bris
iritungeamet feint sur: au leur, hem!
et oetlâugmte tell!!! mâtant» m
girfedptc Ne Mellîcbtirbfelt me): n , et
lemme: prussien raconte qu’au
combat de Fontoy il vit un de ces
hussards donner à manger et à
boire à un de nos chasseurs blessé
a tînt bard; une échelle ferma 6mn:
mitonne un!) .mit einrm êdluæ
fruit: ærauutwtmîtaidge etqulrfm r.

73mm ceux-th. oust-â-clire le
murât-lm! des logis et le trompette.

l En miniums, la paie, le prêt
Sep: Qüburutgetag, jour de prêt).
IBIS 1l ont impossible que les sol-

dats ment reçu double paie, et

10

tu MW MME? t m x’



                                                                     

20 CAMP un intenterois .(vo lStuc holà mir flott’ uni) tuttig lettre? I
Sentiment. Me gamin format in [tente [terrine

une beur füeitticttert manieur-w
29adttmeifter. Êaéift une ber échela,

me itiruppen, hie une fermium Barber
être hier: ont: smillait” aufommeu faubert,

æie follet: mie gifle) on une mon
finit mitent êtbittrf ont) amen flirtation,
mentit fie litt) grelet; 5ufriebett flatter:
une feftce tu!) mit une normalien.

Enrouleur. Se, ce ift il)leth tout? tut émette.
fluoitmeifter. SDie getter: Œeuerëte nul) (teintttenbatttett’m
humecter. Œe ift par titrât gelieuer’î, une tu) mette.

Schiller se oontro’it lui-même.
puisqu’il fait die plus loin (scène
un) au trompette, qu’on n’a pas
donné la solde depuis quarante se-
maines frit trierais 33Mo", et dans
les Piccolomim (il, 7 à Butter
que la paie mon ne ou: (laguis
un en, eût Sel): faut! frl)ll tic (il):

inuit I .l ’ad actif fioit Signifie ,ropro-
ment à lot, qui flotte sur l’eau
(itou torrbeu. flotte!" flot: nimbent.
mettre à flot), et au figuré. et dans
la langue familière, libre, relâché,
les. On dit d’un hon tirant ou d’un
in eux contremina (tu flotter 913m:
la; et fioit letton signifiera vivre

nûment (in didot Jubilo), faire
gouine chère, mener grand train;
camp. fioit idyimttfru. déblatérer
librement; îlot; fureteur, parler
couramment; une flotte Mrlobte.
etc.

5 Arrive aujourd’hui dans le
camp. Il s’e it de la duchesse de
Friedland, a sacome femmefle
VVelleustem, Isabelle - Catherine
de Barrach. et de sa tille Tliécla.

3Piloter: en tchèque En») est
la ville la p us importante de le Bo-
hême, après Prague, et compte au
viroit 47,000 habitants, dont les

quatre cin ixièmes de nationalité
tchèque. El e a soutenu des siè es
au temps des fluettes et fut p? se
en 1618 par Mansfeld. Vingt-qua-
tre partisans de Wallonstcin l’u-
rent exécutée sur la place du mer-
cbé en 1634.

t Œortrmmtaumt. fume usitée
au xvu° siècle (elle se trouve très
souvent dans le Philander de Mo-
eoharosch) et empruntée par Schil--
1er aux Annales de Ehcvenhiller,
Kim) 113:5 (Quiet «(les tttttt tu
bite alitent: fr en, tituber fier on
elle (Sommet: autre tu t9
une!) tuilier: brtmriebeut et à Mus--
[ahi-litho» Zurich: qui écrit leu--
ours (êonmurntmrteu ou (Sentiment
auteur tint: Citrine". On disait et

écrivoit de même reconmmttireu,
recomutrtttirt, etc. Leukhurd, dans
ses mémoires publiés à la tin du
mm siècle, écrit toujours 60mn
mentent.

5 (intimer qui signifiait doux.
agréable (op. utrgebeurr, à le fois
adjectif et substantif neutre, mons.
trueux et monstre) n’est guère usio
té que dans cette expression im-
personnelle et négative u et lit hier
niât 321mm nil se passoici quelque
chose d’étrange. On n’est pas bien



                                                                     

(v. 63m) SCÈNE barmans a 21

&odytmiitcr; en fic!) in niai bien: aillaiunreufcnben "7*
Quantum. Gin!» au): fiât bic imamat! berbcmübtæ.
wumtmeiiter. me me Œmuttleli’ uni) bue (ileâdfinîcA --

Erratum. 3a, in!
Warbttncifter. un!) bon 28km bic cite. ascaride,

me mon frit geitem murmel»: ficbt,
213m ber gulbenen (êhmbenfettefl,

bora de chez soi, dit Strlo dans les
LchIÎtlwa (V, 5),tlaus les auberges
ctlieox étrangers a me ce niait nous
chuter il! -. Gœthe raconte que

gens son enfonce, il paseo un
jour en un endroit nommé sailli":-
me Mana. c brun ce in brrr "in
mais Paris gabarier u tl’ot’rw et c6-
me’, , 48 : Thibaut parlant dans
Jeanne (2’ ra de l’arbre des fées au
lied duquel s’assied la jeune fille
prolo; un. Il). ramai-«tic e brun nid»

adulte: «tu lim- i. "omp. Scher-
tel. dia StML’Ilen in Rtppoldeau,
on dine en paix lorsque tonna le
canon.

0 v . . . . . . a mon éteint-t!
. . . . . . ’eifluimmrr grimer;

Déficit, guérît a uni) mittiirteufeurr l

On remorquera que un chuter
signifie primitivement ni t ses
brun", c’est-à-diro peu rassurant,
suspect; mon lieutenant, dit 8m-
piicr’ssinms ( p. 235), m’envoyait tou-

jours tao ce ont tutgcbmrfiru nm;
et lorsqu?! entre dans un caveau
ou son cheval a’eilraie, il se de-
mande tubera ca in nugebeurr leur
inhumât est dans un c tmgebruren
minutant n (p. 240-241. Un lit
eucoro dans cet ouvrage e Grime
molaliausen qu’une maison. une
fois débarrassée des esprits, rade--
vint gebeurr (p. 540 a malien fie
mm boa et jar mut): fourme. nul)
ne gout butinri gemma le» t.

l W blé. si drus, si serrés (cp.
mm, clesbàndire si nombreux;
goblreidp, dit le dictionnaire de
Grimm qui cite ce vers.

3 On n’a pas pris la peine de les
mander pour (inule s’ennuient. flirt
and): babouin!) man lm fie fût)
me: bierber temüben infini. rami:
il: fig langweilm.

a Moules ces rumeurs; bas tilt:
munie! signifie un bruit sourd et
répété ni court de bouche en bou-
che; e mttttlelrt, parler sourde--
ment, se parler à l’oreille (malt
aurifiai bacon, on se le dit tout

as O*Et tous ces envois (bac file:
imide de Miôeu), toutes ces allées
et venues d’émissaires. Remarqnar
l’allitération de ces deux mots et
camp. Simpliciasimue, 89, c rit!
Met Glrtripvcl nul) (15cl bi n, Scie!-
mufilrîv, p. 48 (édit. complète de
801ml crus) a un (&clrûbele un
Qetviibele au; hem ëdyiife u ; Faust,
l, 3207 a en! (5Mo? nul) du Œrs
Mira. a Grimm [conte des Sept
rap-brama) n du (sucent uni; en:
Quart) "etc.

5 me au: ærrrüdr... mit tu gril:
hmm Giuabmlrtte... il parle du
conseiller impérial avec autant de
mépris et. dans les mêmes termes
flue Gôtz de Berlichingcn parle

u bourgmestre de Nuremberg (in
Œurgeruciftrr non mirmillon; mille:
guttural: 3d? nm bru fiole... 1’, 2)
ou ne Sickingzcn, des conseillers
de eilbronn (inilmllôll bruiner-rites
leu. 1V. 2). Gœthe. croyant quem
perruque n’était pas alors en usage,
avait proposé de supprimer ce vers
et de le remplacer, ainsi que le
(ramifient; le maréchal des logis
aurait dit:



                                                                     

22” un» un w11.r.nxsrnm

Ët’tê fiat tous au behcuicu. ici) tuette’. -

humecter. Weber in un ëpürbttubâtgcltt mu: 21cm,

me: hie 3mn oui ben mon; maclai; n »
fifieutmeiftcr. morfil bu tout)! ? être” trouoit une mon

mironton boa ârleblëiuberê ’ lyimlirifi casier.

(St lit lône!!! au body geitiegcn, I
4-.

une tu (lirmunfcl un bat (luzules
me

lino ces geiniliclitlum luit Ne ceint
" [Rut-ion.

le trompette aurait répondu :

3o, in, tut in: filin tout au lagon,
à quoi le Waritmcirrer ont repli.
que :

un!) ber Îlfllllîdfi item magot,
se": mon, u. f. in.
Remarquer que gillbtll, et quel.-

quefois embut est aujourd’hui
moins unité que sellent.

l Il s’agit de ce Gerhard baron
de Questenberg qu’on nommoit
t l’oreille de l’empereur n, tu
Dl): lm Reims, et qui. uni qu’ait
dit Schiller. était grau ami de
Wolleustein qu’il soutint de toutes
ses forces. Ce ne fut pas d’ailleurs

uestenberg qui se rendit au camp
e Pilsen; ce fut le Père Outrage.
A a Encore un de ces limiers; ber

ëvürbttub. chien de quête; Schiller
cm lolo le même mot dans Fiasco
I, ou le Maure dit à l’ambitieux
gentilhomme a imanat midi tout:
un moiti. au eurent Œuürbnnb. et
dans l’Ht’st. du contrecarrai-«n: des
Pays-Bas entrée d’Albe à l3mxel-
les : c (a ne laminiez; une; lot:
gela enruëuürbuubgn t).

3 le, ils. c’est-adire les gens
de Vienne, les courtisans, les
agents de la chancellerie impériale.
tous ceux qui entourent l’empereur
et calomnient Wallenstein; ce fie
désignant les barman: et l’admi-
nistration si odieuse aux eus de
guerre, reviendra souvent une ce
prologue. Ranke dit fort justement,

à ce propos o tic augmente une.
urina mur, ce selle bort (à la cour)
une imitoit cou illumina une gent.
ltdf-tlt, melon ber aluner une tôt
entame mugiront 1:th on: Calcutta!
fluoient molle. n (Huit. de Walha-
stem. p. 258 .

i 599! mir "mon. le Friedlnnd
ou Wallonstcin. pour ber son
ûtiebluub 3 comparer de même tu
monôme" ur ber non allaitaient;
tu mouillage: pour tu mon
fiircuummcl ; Euriirttlvrrger pour
ont: soutint au; mitron et pour
continuum, etc. Ce liché de
Friedland constitué en 1623 par
l’empereur Ferdinand il en faveur
de son généralissime qui fut en
même temps nommé prince de
Poing? se composoit de domaines
que alleusteiu avoit acquis soit
par le testament d’un oncle, soit

et l’achat de biens confisquée.
lcomprenoit neuf villes: Fricti-

land (qui compte aujourd’hui 4820
habitants), Reichenbcrg, Amen,
Weisswnsser,Mur cbcngrâtz. Bolt-
mischoLoipa. Turnou, Gilscltîn,
Aiclm, et cinquante-sept châteaux
et villages.

5 lie craignent ce Wallenetein
aux airs m sternaux et au visage
impénétrab e, comme Marguerite
de Parme craint Orange (Romani,
l« 3d; fürdytriîronuu... Ürauicn

inuit triture (nous, irrite filetons
in: «une in bit Berner: lit ceint»
li (1)). Se rappeler que Schiller
perle dans la Guerre de Tient:-
Ans du caractère renfermé et. mé-
fient du généralissime (rallumiez
ne une lltlftitaiitlfbe (gemmeur!)-
Wallonstein, écrit-il, étoit grena

i (v, me i

il

l



                                                                     

(v. 30439) SCËÀ’E 920mm; -.c..» 93

c Mücbtcn mu gent bevnutevfriegeu ’.

îrommtcr. 216cv mit Dattcn mu aufrccbtâ, mir;
Qüdyten body aIIe, mie id; uub 3m!

flammeiftcr. me: megimeutuub tic aubert: nicn3,
flic ber Œevïcbfa aufüfjrt, bcâ magnai; êtfiIDagcv ,

mais refondent:A Œorpêim gager,
64m: Km: ergebcnt uni) gemmas,
fiat et uns îetbft body bctangeaogenB.
Mac âaxtptîeute M5? cr ein’,

Êinb une mit 2&5 nub 26mn Sein,

et maigre, du furètbarcw 3mm:
icbtecfenber (mît in"; (tuf feint:
ëfime. C’est coque du Khavenhillcr
a tin and): mû) tieffînuiget ébat v.

1119 voudraient bien la faire
tomber, le jeter à bas. Goethe a
du de même (das Neneste nus
Plursdcrmcclam v. 198)
unbuxücblcuibngemcbctuntcrbnficn.

Un suit. que ftiegm est synonyme
de beîouunm clsignifie c obtenir.

uvoir. g .î Mans nous, nous le malmenons
debout.

’ Ce sont les cinq tégimcnls de . 
cuirassiers qu’avait alors Tonka
au témoigna c du Perdnellconm
chaos. outre eux régiments à pat-d
et un régiment de dragons. SEN
muffin" îcrfla’s. a dit Rauke (Hic-l.

de Wallmssein. p. 235). baume
«mitent Œrfnlg.bcn et catin au ba:
trumeau: ucrmôge M perfünli:
63m canna. un et gratnâ. basic: dur
mange 91ml)! con aicgimntcrn me:
2m gcftcllt. Sur Tonka, voir la
note du vers 37.

4 Le me! refont! existait déjà au
temps deln guerre de TrentœAus,
comme le prouve Si»: licissunus
(p. 23S t (in Matam- üngliug r
et 258 c mm: trivium! sur! n).
ainsi que ce calembour de bagua:

Subite galbai
3:6 balte nid): mm, Mû ber gotha!

[ici mit,

c Gin «au du (êângct in mm fan me
(flambait.

et de Moscherosch z
En soma in m: en,
in: and): Mi 1mm 0M? («55m.
me: nid): manufeft in moto
un. fingt me Re en! au.

(Ré-sol-ut, pour ul-Musol, notes
gui formulent le commencement

e la gamme un moyen âge). On
trouvera «Mut plus loin, scène xr.
Gœthe cingloit: é alunent ce mot.
qui ne nous sein le pas inutile et
exprime quelque chose de plus que
elltfrblnficn: plein de vigueur et
de décision dans toute circons-
tanve. Cp. Camp. de France,p. 46,
et 149 a tcîolute 9326me mandat
œuf n. des jeunes filles aux mua-
vements prompts et assurés; mm!
inuit in trichite: ibieutetül s’agizde
Paul üôtzc.le domestique de Gus-
me); cp. encore dans le petit

0ème Genet-«lâchât: affin! au le:

m, et dans Fana. Il. 3123-3124
c sans refulutunb master n.

îejnvogcn. encabané, fuma-a
ble; c’est le participe passé (fun
verbe aujounrhui inusité gnvëgm,
ni signifiait pencher vœu-5.... ai-
et; camp. semi t.

3 N’est-cc pas [xi-même qui nous
a amenés, attirés à lui ?

7 Il a instalié tous les chefs;
einfeben est l’expression consacrée,

aï! s’agisse d’luslaller un (onc--
annuaire ou d’intronîser un évêque.
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5mm 6eme;

(iront! mit tintin ëflléfdlmtzd. eôarficbübe fatal. motter. h

êüarîîdiiltg. (5mm, toc boit bu bac finlétaaub gemment?

mutile me? tub! fit ift’â bot!) nicbtâ tilla. l
(Self bit bailli: baô mon ïargerolen’;

(Stout. 982;, nig! 63:: tuillft miel) beniigen, 6ms.
êfiurfl’dpütz. mon l geb’ bit: and) and) bichions mon ,

bob lie incitent im Œiiiciôlmbi’ getuonueu.
ëiebl’t bu ? êie ilt 3mn bücbiien émail.

p

l Les Croates formaient un corps
de cavalerie légère. Ce mot. étran-
ger était prononcé au un et au
xvu° siècle cravate; on disait
les Cravates au lieu de a Gruau
les n; on écrivait qu’ils venaient
ami-ouater le puys. Il avait un
régiment de Royal- mon". Do
là le nom de cravate, pièce de
tolle légère que portaient au cou
les premiers Cravates ou Croates
uivinreut en France; c ce fut,

au Ménage, en 1636 que nous
risrnes cette sorte de collet des
rut-ales, par la commerce que

nous trames en ce temps-là en A!»
lemngne au sujet de la guerre En
nous avions avecliEmpereura s
Croates qui servaient dans l’ar-
mée impériale, étaient a’ors armés

d’une carabine et d’une petite lia--
cire suspendue au pommeau de la
selle.

il intitulai, pluriel de hot Stem:
ml (Schiller avait dtîjà etnplo ’é ce

oluriel dans les Brigands, t , 3).
Sergent signifie a pistolet de poe
elle D et vient de l’italien (omet-amie
diminutif de zarzuela qui dérive
lui-même du latin tertiolus et si-
gnifie comme lui o faucon mâle
dressé à la chasse a, (fentons, an-
cien français tiercelet, oncion une-

moud, let-sel ou leur, vient de tu;
tins. troisième, parce qu’on croyoit
que le troisième du nul était tou-
jours un mule). Comment macro!
a4-il passé du sans de c faucon .
à celui de c pistolet n 9 Do la même
façon, évidemment, que notre mot
fauconneau et que l’allemand îlots
faune ou Sulfure: ,(conon de quatre
ou de six) Comp. mausng qui est
le même mot quïmounler té er-
viur); coulevrine (pièce plus on-
gue que les pièces ordinaires et

nie la forme d’une contamina:
asth (gros canons portant l 0

livres de halles), et en allemand,
ëcblange. espèce de gros canon. et.
les machines de siège qui crioient
les noms de Œibbn’ (bé ici). de
EDiâtteclirude mon. du sinue. de
En", de nm. de inhumait. etc.

3 3m lüdsrab. à la roue de
fortune; (sorte de tambourcnformo
de mue ou l’on enferme les billets
pour tirer une loterie); Schiller
a repris Cette expression, mais
dans un sans différent (la roue de
la Fortune dans la ilion de W0!»
Ienstcm (I , 7) bebrttfttoie tamil
les comme filao funin-tin.

4 Pour la parade, pour la grande
innuç. bu fautif! fie attifetlt’ll. mon
tu tu? ml): tumuopubm unitif.

il l (v. 90.96)

Mhh,’ .-. A... n

ne- .-



                                                                     

. (v, 97405) scène moisiront Ma:

(Statu. (filial lm- .balabanb in bit Goulu ionisai.)
6’ lift aber bon 538m3]! llllb ehelmŒrmmt.

êtban, mie boa mon? in ber écumois
ÊüatfftfiûlMuimml m minimum)

finie Eelbflaidie’ and) geb’ ici) bains, (bcfiebtôcM

(536 iit mir aux; umbo: imitez: lâchent.
simoun. ëebt ont, mie ber ben Œroaten pretit’!

&aIEpai’tfi ëcbüçejo tout id; fcblveigeit. l "
(Stout. (bal hic inhibe «mais: 158mm ultime normal)! milita”.

êùarfiæiitg. (miam rem imamat.) I ’  .
M: intimoit hier! flic mon lino 82men!

l ëvirlm, même sans que Mil:
(un. scintiller, chatoyer, miroiter,
Jeter des reliois variés; notre verbe
jouer a le même sens,et A. Barbier

dit: *   lQui" mitigeai: la mini!
Quant! mon une «mon

l Viol". jour au: des armon!

i mon... étinceler, micara. se
tu porto à funin: comme Motion: à
(vinifia. comma flinmiem à iiimmeu.

83a m (soutien pour in in
(Emma; cette t. rzniimison on en
qu’un grand nombre de substan»
tifs féminins prenaient aux vos
obli vos du singulier dans la lan-
gue u moyen âgo.ost restée dans
certaines oxprcsaions où n’entre
pasliorticle: ouf (bien. sur cette
terre, iciwbos (voir v. 42?); immun:
(in mon"), ou milieu de; Ml!
Gcitm, de la part de..: 2° dans les
composés : grammage. Qiubcubliîs
ibc. minimum êmmeuidxin, eiq.;
3° en poésie, le plus souvent à
conso de la rime, et c’cci. ainsi que
nous trouvons dans le Cam de
Wallcnstein ouf on Mffii’ll (v. 2?),
vos in êmBm (v. 162). mua feinter
Rafiot (v. 276), in ber Q1 infini (v.
5M); dans Gœihe, ouf in: mon
(Harlem-Main . ber mon": au gè-
nilif H8f’". et Domllie’e. DL,123),
En (irien ’ou «leur, Faust. I. 10-21);
dans les Chants populairegdg H tu
der, oud) tu momon (Un vol.

. p. Suphan, 134 : au: tu S’il:
dm! (ut. 147); ans Ewnld de
leisl, ont ber Œrbcn. sur . üttm.

et les pénilil’s singuliers tu strient,
tu moitit. ont (Sidon: (E. de 31cm.,
p. p. Sana. I, p. m, noie).

i on» Ërlbftai’die (flacon ou bon-
teille de campagne), biion.

1’ moi!) bien: (ou bavent) comme
ohm bottin, par dessus le incubé.

S’Iicfçbru, examiner, considérer
avec. soin.

7 Simili" est le factitif de malien.
bondir, cl signilio conséquemment
faire bondir, bornensar suite, (lu--
par; la journée des upas (il no-
vombrc 1630 ,trrïag ber Qlwnlltcn.

3 âalllpart (ou, comme dit le
peuple, boirai-t). par: à dciix.(2’cst
proprement un, substantif mascu-
lin, on .çnlbwifl, in moitié; mais
ou emploie habituellement ce mol
sans’ariiclo et sous forme d’inter-
joiion (comp. dans les Juifi; de
Lessinir, 1 a aller boumoit! bali:
ou!!! n). Toutefois on le trouve
aussi dons (los expressions comme
immun: maigrit, bousilloit milieu,
être de moitié dans le jeu. Un di-
sait. au xvn° siècle 5&in bien.
pour a avoir part r. et patin! pour
1 partager v (le hutin).

9 Pour brima mâte gefâilt mit
mil; cette inversion niesi. pas
rare dans le Camp de Wallmslcin.
C’est. ce qu’Opilz appcilo dans son
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I filerie écrue.

merise. Goiiftablerl;

Œnufiaûtcr.(trm mon gouetinciecmîilieift’ô,ælruberliarablnier?

SlBetbeu mit une long miel) bic gélule lillilîtllEll,
53a bic .ïyeiube leur! Miel) in: 3er berlin: icbmânueu? 9

slïiaifytmciftcr. l’ouïe 35m in allia. être! Œouîtabel?

me Silicate fini: une!) aidât praËtilabeI”.

Œoufiaûtcr. Mir nicol. 3c!) fige geinüllâlicw mon, ’

Bach mm der dentsdlen Poctcm’
(édit. Braune, 1876, p. 3l) une
âvacrpoç’h ne: enlumina ber tout:
te;io vire. ajoute Unitz. targui:
dieu minima me. il? les une ne:
wifi: enseigna. bali ble morte lutin
ne: gcsmtnigm mil) (intensifient.
Mois Opitz est un représenta-,itde
l’école savante; il combat la Ian--

ou populaire et. la poésie naïve.
E6 changement. de construction

u’il déso pprouvc, n’a pas toujours

lieu à cause, du thymine et du la
rime; cette Wartstclluny est. natu-
relle à la langue poétique depuis
les Nibelungm (dia edcle kano-
g’mue vil sûre weiuen immun)
jusqu’à nos fours, et. elle se trouve
dans toutes es pièces (le vers où
Gœlhe imite le ton et. le coloris
de Huns Sache. Schiller reprend,
dans le Camp de Wallcnslcin, à
l’exemple de Gaulle, cette couse
nutation (l’a airerois, non seulement

our se rendre le vers et la rime
plus faciles. mais pour donnerù
son œuvre quel ne chose de plus
familier et de p us populaire.

1 êoufiubel ou Gonflablcr, ce-
nounicr. Clou le mêmumol que le
fronçois constatable et que l’anglais
Constable ; il vient du lutin cames
stabuli ou comestabnlus devenu des
le nm siècle concstabulus. Mais les
mots ont, comme les livres, leur
destin; le français cotziiétable gin--
da la noblesse de son origine et,

(le même que cames siaôrzls’ avait
SIglllÜé c préfet des fleuries ., il
lui le titre du maître de la cavale.
ne et du commandant général des
armées. Llonglois tamtam, au
contraire, a le sans d’ 0 agoni. de
pollen D. Quant à l’allemand
gfioItftabler s, il signifia comme
ICI, a canonnier î. Le père du
poète et dramaturge Klinger étoit
Constaôler ou attaché à lurtillorio
«le la ville de Francfort. (Riegor.
Kliuger, l, 1-3); Simplieissimus,
prisonnier et menant la vie douce,
apprend l’armurerie et le com--
mandant. de la place lui prête rimait
unit Muni Gonflable: p. 2ms),
Ajoutons pourtant que enflant"-
u. à Francfort, le même sans que
Èdfilblllflllll. et qu’on nomme um-
si aujourd’hui dans la patrie de
Gœthe les: agents de police.

î 3m Mil) bcriiuiîflnminucu,cou-
rent déjà, se répondent (me dans
la campagne. Il alunit «les partiè
(le cavalerie qui vont pilulier; les
l’anticiirs. écrit EWull de Kloist,
bic but [williams brriiiilitlnoîz’nutnt.

(lamer, p. butter. il, 5l.
il ærnftitaiel, syrien. sanglier,

feinter.
4 (&eIm’idilidi. ccmmotlément;

de l’oilj. gettiocls,commoile, qui est
surtout. usité comme adverbe dans
le sans de a doucement. u (faible .
Co (&cnmd) est aussi substantif
neutre et signifie a repos, commo-
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Mer clic Œilbot’l iît angelolmucit,

émaillai, illegcnêburg lei (renommoit?

Simulation (El, ba tueront loir bail) unifiant”.
æamtmelflcv. æolflgar, uni-hem 23mn? leur Sono au frajillgcn,

Qui: hem üiiviten in unîmmb" lit? l v
QBaben-nuô mon nid): Mr «bigot.

(infirmier. maint son? a» élisoSSIu airât ailesitolàtlc l

q.-

âilé n (camp. uligciirod), incommo-
dités, adversités) et. par Gale.
n lieu oùl’on se met commodé-
ment, appartement, chambre. co-
binot de toilette n.

1 Au lieu de du (Suivit, l’oral.
leur devait d’abord dix-r tas 9.13m:
(tu alloit et tenir en main. un
journal qui annonçait la prise du
Kalisbonne.

amegcnêbttrg, Rolishnnne ni
compte aujourd’hui 35.0"!) lm i.
touts, fut pris or Bernard de
Saxe NVelmor, e il novembre
5633, doutai-dire près de doux
mais avant le moment ou se passe
l’action. et Schiller commet ici un
anachronisme. C’était alors la
place la plus forte du Danube i elle
n’avait résisté que Sept jours;
mais Bernard poussa le siège avec
une extrême vigueur: il prit en
quatre jours tous les ouvrages
exlérieurs, ouvrît le. 13 nov. le
leu coutre le corps du la luce et
pratiqua à huit heures u soir,
une large brèche près de la porto
des Fontaines. Le lendemain il se
prépara à donner l’assaut. ; mais la

ville capitula; la garnison sortit
avec armes et bagages, drupvaux
pliés; le pillage fut intrrdit, sauf
ducales églises. On suit ovo En»

tisbonne bâti par les Romulus et
nommé Ëegiflwm, est situé sur la
rive droite du Dunubo, au cono-
fluent de ce fleuve et de la chen.
rivière qui donne son nom à la
ville et qui prend sa source dans
le Bübmerwold. I

3 William, monter à cheval. se
mettre en selle: camp. l’expression
suivante un)! atomiser: miro, sou-l
un le boute-selle, et le participe
passé ollfgrîciielt. qui signifie c à
cheval l en selle! r.

4 L’électeur Maximilien du Ba-
vière qui avait été, à la diète de
Rotisbonne,le principal promoteur
dola déposition: de ïVuJenstein;
aussi la conduite de ce dernier à
l’égard du Bavarois, dit Schiller
dans la Goa-rade Trente-Ans. té-
moigne ont cinn- lltit’Nlll machina):
uni: rhum unwriôbnlirilcu (Seille.

5llufmmb, substantif employé
adjectivement, de même que mon»,
dont il est synonyme. Oudil plutôt
nuircuttblitb.

5 Que ne savez-vous pas! On
(lit de même a 2308 (île llldfi alité
îogm n, que du choses vous ne (li-u
les pas! a me mon niait allie
bâti: r Quo d- olmans n’enteudmn
pas! Voir la noie du vers H3.
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allaite écrue;

Scrige. and Sagan mon: martrtrnbrriu’. 60th:
truiuugcn. moulurait".

Cuite: Sagan

fltuiwârtcrin.

i étal), fiel)!

au trcficn toit: inflige (importois
(hauturier. altos flic titularisa migra boa icin?

53men sans Miami ont: flirtait!)3 au.

l Ces deux chasseurs sont des
chasseurs à cheval. Ils étaientcoil’. (
lés d’un casque de fer. Ils por-
taient une demi-cuirasse qui leur
couvrait la poitrine et que (les lu-
nièrcs retenaient derrière la des.
Ils avaient pour armes une épée,
deux pistolets et. une carabine.
longue de trois pieds, qui se char-
geait avec des balles du calibre
tingtoquatre.

aSir maronnerai. cantinière,
vivandièro- ber miniaturer, le
cantinier ou Pilulier: monotonie,
marchauil(comp. le lutin mercuriel) a;
mais en prenant le mot. on s’est
souvenu de l’allemand allotit, mar-
ché. auquel ou l’a pour ainsi dire,
et selon liexpresaiou allemande,
. up uyé a. Je ne serais pas étonné

rue e «saunage du cette vivan-
(.ière au. été inspiré par Gœtlta ui
tirait vu de très près le monde es
com s. L’auteur de la Camargue
de macao fait la portrait de lu«
sieurs vivandières; a sont otte lat:
lrtenbrtiuurn battra ambrera fflbfllc
saumure buntldyrrlig unt imite
un!) 98mn tiller amourer gtbttllbtlt.
tu: Dbttflfll aber nm bru «la luth
rien barillet ont) du illl ultimo.
Sa hideur Dinar natrium fie sa:
l01lllftl) cintrer ont) behatttllrtru barrit)
Sinaï sur S’unir!) litt; bide allaita:
rote armurier: in boum n (p. 125-
126). Voir aussi la vieille coati-
mère qui soigne l’accouchée et qui

s’entend si bien aux réquisitions
p. M3) et diluait) Faust (11,53".

5923) celle qui s’attache aux pas
du soldat décoré du nom expressif
d’IEilebeutc :

luit une illiolri; rio «En «rift
En? 8mn ifl grimons gent: figgrrift.
Sil votre êd;cmmg mon fie rouit.

Une des œuvres de Grimmelsham
son, la Via de Courage que nous ci.
tous quelquclois, raconta les aven-
tures dione femme du mœurs lège.
res qui finit après avoir partit:
tumeurs maris officiera, par se

aira vivandière et. comme elle dit.
devront de flilttotrillrriu et de
musulman": une Morleteurerin;
elle a c alquifoux ollaiIfliulrtŒuro:
tu bitttbflrttbm. a

a ’êdpmtttf. élégant, coquet. im-

paut; mot qu’on trouve dans œ-
the, Forum. l, 596-598 I fdfltttltî
tout et attaquai-n o; Cam . de
France, (novembre) a tuiler: flirt
traitent tout" gong [tumuli cintrer n; i
La tutoya; gaufra , 6 v aluminium
errb r, dans Ulllatid,romte Elen-
Imrd, 73 c rio Marauder cru.
huart n. etc.. etc. Un dit bien
t une hamada margote n c cirre
[altitude mon a. c du (blousier
mais: 0, U en! trimarder ariel). .
êtattlldy. superbe (sa rapporta à
Mr Étant, état, état de maison,
luxe).

"A-

?nngaa’ un



                                                                     

Ï le.” 122-125) , n 801’983 emmène . p .
ænmmeifter’ gin Ü°ŒÎCÔ° 359W ’3 ble. lithium indiens.

ne

imitez: fie fic!) une: quitter Sommet anciens.
mortetcuhcriu. (fournit une brins: mon.)

(Billet sur emmure me item!
(éviter aimer. ’ me? ber 913m)! 4’

i306 fit je bic Glane! une lardonnera

i Ce sont des chasseurs de Holk.
Le comte Henri llolk ou llolck.
d’origine danoise, est un des lieu -
tenants les plus connus de Will--
loue-loin; mais. ainsi que Mcrode
et Monteeuculli, et dans le même
été de 1633 il fut enlevé par le
mort. (nuit ou 29 sont; lettre de
l’électeur de Sexe reproduite par
Gædeke, Wallensnins Vallauri-
longe». p. 188) Hullwich ni doit
lui consacrer une biograp le le
nomme vlelgemonbt et gente! (Île!
roda, p. 98). Dans la plupart des
documents il a le titre de relûme-
tâchai.

î fille firme. le galon (synonyme
bic filet-tel. de notre français tresse
qui aiguille toute sorte de tissu
plat, fait. avec des matières entre--
acées en forme de cordons.

3 A la faire de Leipzig... Ils ne
les ont pas achetées ou marché, ils
les ont «vermet, enlevées par droit.
de vain nous. -- eluf be: filetiez!

ou: en? ber Siliciîe. eomp. le note
u vers 98. Un sait que la faire ou

Summum porte aussi le nom de
mon, parce qu’elle avoit lieu ordi-
nairement aux grondes fêtes des
saints c oh po uli frequcnliamv.
mofle en etlet, et. du moyen-ego
misse, signifie non seulement l’olllco
divin,maiele fête d’un saint. Notre
mot faire vient pareillement du bes-
latin férie, jour férié, jour de Rite ou

sa tiennent les rands marchés.
* "En 58h15, mer. c l’éclair! u,

. juron qu’on ne peut guère traduire
que par a tonnerre! l et qui a le
même sens que Sonner! ou que
Sonnetmtlerl. mon: une émit.

Un du aussi mamelonnez: tom.
simplement me.

5 Schiller donne à la vivandière
le nom de Gustel de Blasewitz qui
était celui d’une personne rêche-
ment vivante à son époque. Celle
Gui-tel s’appelait de son vrai nom
Jeanne-Justine Segedin. On nous
dit qu’elle était née à Dresde le
Manier 1763;son père. portier.
consigne à la porte de Strehleu,

* mourut le même année; sa mère
allo s’établir près de Dresde à
Blesewitz en juillet 1764 et y
épeuea,deux mois plus tord.un ln-
ciuxeis courlundais, JeuwFrédéJc
eleiseher. Elle tenait le Schenkgut

de Blasewitz et vendait à Loue.
Pendantson séjour à Dresde et à
Loschwitz, Schiller allait parfoisà
Blnsewitz, avec son intune ami
Kôrner, rendre visite au maître de
chapelle Neumann qui habitait ce
village en automne. Ce fut là qu’il
connut Justine ou Gustel Segedin,
--- ni d’ailleurs, le 30 janvier
178 . épousa l’avocat et notaire
de Dresde. Christian-Frédéric
Renner, depuis sénateur (1798).
On Ignore pourquoi Schiller s’est
souvenu de Mm Renner et. l’a ci-
tée en ce passage de son Camp de
Wallons-tenu. Ce qu’on sait, c’est
que la bonne dame qui n’est morte
que le 24 février 1856, en voulut à
babiller de l’avoir immortalisée.
Notre poète, il est vrai, avait in-
troduit. de même dans les 12,1; ponds
le pasteur Moser et il introduire
pareillement dans Guillaume Tell
’hîstorien Jean de Müller. C’est

ainsi que, dans Gare de Bouchon



                                                                     

30 V cane ne vannerais
Watïeteuberlu 3*fiî7ritld)! une (Erg illimite-l gâtifimlttâiiifi ’ ’ i

(vu. 126-129)

liber lange liment enê-Sbebiiw l
æer feules flânions galbent: âilmîel’ I -
Will allient: Ellegiment bat burebgebradât’ I

en, Gœthe donne au loyal et vall-
ilant compagnon du chevalier le
nom de Lerse. Mois on comprend
que Gustol de Blusewitz ait été
lâchée de passer à la postérité sous

les traits d’une vivandière de
mœurs très soldatesques. l

l Co 3 est mis pour l’odvcrbe je
et donne plus de vigueur à l’affir-
mation ; voir les nombreux exem-
les que cite le dictionnaire de

Firmin.
î Elle lui parle à la troisième

personne du singulier. comme lul-
mëme le fera plus lulu (mil! à St):
alunira; ne (rififi fête).

a 31mm, c’est notre mot Mon-
sieur,- Schiller avait déjà écrit
Mairie clans Cabale et animal! l
et 2) et mis ce mot dans la bouc e
du musicien Millet. On voit, par
l’orthorrraphe du mot et par le
rime donnée par s ltzehoe u com-
ment le peuple prononçait Mon-
sieur. Bûrger (Hier. de la n’u-
cessa Europe, v. un) écrit en:
fleur et fait rimer ce mot avec
51186.

met!) ben mu- ! mon intention
il3rrilsmb tir tintement

merbçrflubirte Bielle
528R tu) 1min WBŒ.

Comp. dans le Chat boulde Ticck,
l; par deux fois le bottier dit à
Hinze o Emilia r. Dans ses Dm
digeste» Erznarrcn, Weise fait con»
sellier à un personnage qui ne peut
prononcer la lettre r, de dire tou-
jours Monsieur et non c 21min
être r z Érudit au manquera.
mon: .?err, lourera illimitait,
toril le une Mort ber freugiiiifdiru
Grimm cab inter invariantes
tien and) intente lutin.

4 Le long Pierre... On dit que
Schiller donna cette taille élevée
au premier chasseur, parce que ce
rôle devait être représenté par
l’acteur Auguste Lcissriug qui
était de haute stature. . r

5 Ruche, our le rime, à cause
(le mamie. a ville s’appelle en
réalité mienne (Malice) et appar-
tient aujourd’hui à la ËOViuCG
russienne de Si-ltleswig». olstcin

FLOOD habitante). C’était depuis
e me siècle le résidence des

comtes de liolstein, et jusqu’à
1864 le nièce dcsétnts provinciaux.
Elle lut p uslcurs fois pillée peu-
dant la guerre de Trente-Ans par
les Suédois et brûlée en grande
partie en 1657.

6 Les jaunets. On nomn ait
mon une monnaie de cuivre de
Westphalie et de la région me.
noue qui valait le deux cent ne-
rantième partie d’un thaler. ais
le mot signifiait aussi -- même
sans liépithète altiers ---une inca
d’or (camp. le ollandais ont; Ce
sans est venu sans doute a la
comparaison naturelle qu’on fui-
sait entre l’or et la couleur jaune,
tirant sur le roux, de la peau du
renard. Stielcr traduit u et bot
caqueter fiel) n par a mutatis au-
tels instructus est a.

7 Sommet-mm, de burelstriugm
qui signifie ici erritbmtnben, me
mon; Goethe emploie fréquemment
ce mot en (se-sens a bic ruement tft’e
«me entrelaceront u (Faust, Il,
2498); comp. dans le Faust de
XVidmarm. édit. Relier, p. 1116
i menu let incarnent ont (marin -
bard) êuidm, Ût’tflfll une ëaufru
une muid)» atteindra: lit buron
arbtadfi marbre r et dans le t’a-



                                                                     

(v. 130.140). - sçksscmmfxinlxs l
fait Glïüclîlabi’fiu alun: [ultima illumiw- .

mite: aimer. unb bieâcbcv vertauiclyt imit- berflngetbürbîeg.

marleieitberlu. Œi, lm linb mir site minime! .
(Éviter miser. mm milan luté bien in: Bübmiîi’ûen flambe

filarfctcubcriu. fiente ba, fieu: 23ctter3, nui) margea bort-n
233R chien bel: faulx llricgcsbciezfl
âegt mm Militer: son Dit au Bris;
58h: ixxbeïg mit Imam geiveien.

Œrîtcc 8356?. 2ms Sûr giauben! mais item-fic!) bar-il.
filatfetcuheriu. fin binauf bis? and) Œemeâlvafl

Œclommcn mit ben Œsgageinxgen”,

ble de Gcllcrt, le testament (Phl-
lémon. pour se venger (10.998 deux
voisins, leur laisse son bien):
muni! fiat araine kg: Sial Êeëlltatât.

un et (il w ,n ’c tu r:
En, a a, [Miniumî (Sliiclïinbt. ville de 51mn halli-
lanls. appartient depuis 1863 à. la

ravines prussienne de bclnlcsmg-
flolsleln. Fondée en 1616 par
Christian 1V, elle fui assiégée
vainement on 1628 paries Impé-
riaux; Rantzau la défendait et
Passaillaul. fut repoussé devant
Glucksladt comme devant Simi-

sund.  î tint ble 8m: ncrtnuirbi nul bey
flagelbürlyîe (ou, comme ou aurait
dit encore sa nm siècle, les
(llânîclicl mit Un: Grimm; ex-
pression devenus familière aux
écrivains allemands et que je
trouve, et exemple,rlnus les Me.
main-es (il; Ris! (l. Will a et a)":
milite Ml bic 8cm un: ne: mûri:
(nid) e. n

3 . louaient mon cousin.
l Le rude basai de la guerre. Ce

moi ariegôbrîm a été empinyé égal.

lament par Gœihe (loures à Zola,
n° 3H c tard) tu: Rricgêlwîfll un
llllb michet gavaitidm; cr. dans le
dictionnaire de Grimm lari. de R.
lllidobmnd.

i man verflcbi ca camp.
ngn, 16 c Nt
- bar... i).

5 Scion que le rude balai de la
guerre vous pousse (fr embalayer
et vous lance admit: u. secouer;
d’un endroit à un nuire.

G Cela se comprend (se prêscnle);
l’arme pnpuluire pour sa Mat MS,

. Samuel. l.
(filmer fiellcle fifi;

7 Temeswar est, comme on sait,
une ville du banuide Tenues dans
la Hongrie méridionale. Nuls, en
réalité Wallonslein, en paumai»
vani. Mansfeld. ne remonta pas
si haut; à moins, comme le veut
lleisler. que le poète n’ait pensé à
un autre femeswar,près de Gram,
lequel fut pris à cette épo ne
par le bassn (loran. Il est. pas
simple de croire que Schiller, pas
soucieux de la vérité historique
sur un oint aussi insignifiant,
aura mis ’ emeswar à cause du la
rime.

8 Avec les charlots de bagages;
ble filmage (remarquer que lis
noms étrangers terminés en age,
miment le poum féminin: bic

kamala bic flocage (en Vendée).
rie (Sournge, bic maillage. bic (Sage.
bic imamat. bic allumer, ble mais
Me, rie ælaliiflgt), n’a pas (Yann-e
sans que i1 bagages de l’armée o
aine slemploie qu’au singulier en
ce sans.

.31.i



                                                                     

3-2 mon me wathsrm l (V. lit-.142.)

être mir ben allianéfctberi milieu jugeai. i ’
2m; mit ben: ürieblünber boriëtr’atiunb 3;

(Sittg mir botter: bic æirtâicbaft 5o (mon 1;
809 mit brin gueuloit ont allumas", I

i Mansl’eld, un des derniers si
des lus célèbres condottieri, né
en 1 80, entra successivement au
service do Détecteur palotin Fré-
déric V qui le nomma feldwmaré-
chai de la couronne de Bohême et
du roi du Danemark; battu par
Wallanstoin au ont de Basson,
il se jota en Silésre, de là on Mo-
ravio pour rejoindre Bothlcn Gu-
bor à Kasclmu; mais, abandonné
par Barbier: il lui céda ses trou-
pas pour miilo ducats, etiprit la
route de Venise; il mourut en
chemin, de la phtisie, à Ballons,
bourg rie-Bosnie, situé près de
Basson-Serai (29 novembre 1626);
il fut enterré à Spalatro, en Da!-
matie.-- Wallonstein rappelle ainsi
la poursuite de Mansfeld (Mort de
Waileustein, HI, 15) : -
flair futaies iman mouflet!) mon:

[broilru
Quoi) au: êætangrntrümumr fris

[un 53mm.
’ 3031m Lige", pour ionien. Sas

gel: signifie, comme votre mot chas-
ser, poursuivre un ennemi fugitif.
Le mot est déjà employé en on
sans dans la Bible. Schiller. par-
lant du meurtrier que poursuivent
les Furies. dit. dans un chœur de
la Finnois de Messine (in, 5) :

bic fut-cintrant: moulinoit;
Sic bru sans ergrrifrub foliot.
En son filtrerait filtrer il»: morios

jugent.
Camp. Pucelle (l’Orleans, prolo-

gus. lll,
un!) bide imbu! Sittelmobmr «lie
flic tine âme 25mm on: sa;

jugea
et Il, 1,

Œieêimer tri ËBoitim, (Star I
un!) usinerait sans t. ranzgncm

ct encore 1V. 9. tu?!
3d) faim niât iridien". (imiter in s

I I En: mir-I);
iVallonstcin dira u’il espère chus.
8er le Suédois ( or! de Wallon
stein.lll.15)
sur film irine Silice intimida a tu.
r me mir ont flirannfromrigrr film
tu: mon nous r. du. Grimmols-
hauscx: (Vie de Courage, VIH).

a Après avoir vaincu Mansion
et traité aVec Bethisn, Wolleustein
avait ramené son armée dans le
sont et assiégé Stralsund. Cette
ville hanséatique, et soumise au
duo de Poméranie, Bogislas XIV.
refusait de rocoroir une garuisan
impériale. Elle recourut aux rois
de Danemark et (le Suède, et
Wallonsteîn échoua (juillet 1628).

0 Pour hie Œittbîrlmft ailla mir
botta: au (Shunt. Voila, pour elle,
le fait le plus important du alèse
de Stralsund; son commerce lis y
est ruiné z ciest le ces de dira avec
Goethe qui entendait en 1792 une
vivandière faire l’éloge du grand
Frédéric. mon fouille tu; on ibrrr
slit-t ble êacbrn tu bru-«91m. au:
motilicrlnîtigru (Camp. de Promo,

5 Charles de Gonzague. duc de
Nevers était devenu duode Man-
toue à in mort de Vincent Il (’26
déc. 162?). L’Espagnc, i’Empc.
rem, le duc doSaroio se tournè-v
remontre lui. Au mois d’octobre
1629 Collolto envahit le Manteaux:
erse vingt-cinq mille hommes et
assiégea Mantoue; il tomba un-
iode; Gauss et Aldringcn lui suc-

; A A MMg-m»fi .L. Mg.

tu

4.21é-n--



                                                                     

"(a 144.153) l osmium sélam

I mon miaou: mon: mît bèm âetlo fi
.33

un mît einem mouflant: Elleglmcnt l
Slow le!) e’men Qllvfteclm’à gemmât and) 65mm

Sam wifi id)? lm fiüfimiîclyen Boul: mohican,
âme abattez: elncaîiieren” u»-

Dl) mir ber 511W film au moineau (65er
uni) lm bouffit main Marfetenberâelt.

(5311m: 3mm. Ellun, ba trifit (au ouzo beîîammen ou!
500d) nm bot (île ben ëcâottlünbev bingetbon”,

allât hem ëîe immolé gerumgeaogeu?

cédèrent; la place ne fut prise
que dans la nuit du l7 au 18 juil-
let 1630. Un mais auparavant.
Wallenstein avait envoyé  un w
cours, un floueurs, de au mille
hommes. Ce mol. Succurs était au!»
vent employé au un” siècle. C’é-
tait le mol. consacré pour désigner
le corps ou l’armée ni allait dé»
gager une place assi géo et il re-
vient à tout instant dans les docu-
montB de l’époque. L’armée que

Wallonelain ont ordre de réunir
en1625 était nommée bat émane d
(ne fileta!) ; l’armée dont il est ques-

tion dans le vous suivant et ne
commandait Feria, s’appelait et
fwniîcbe (émeute. et Guatuve«Adol«

phe appelait. son armée, courant
au secours de la Saxe envahie par
Wollensteîn, un mouler! élima-5.
Schiller emploie la mot dans la
Guerre de Trente-Ans (arrivée de
Gôtz et de Tiefenbnch on Bohême,
des renforts suédois devant Nu-
remberg, de Condé au secours de
Turenue . On disait aussi fureur
mon et üutcutlrung.

* Alvarez de Figuera, duc de
Furia. était le gouverneur es n-
guol du Milanaîa. Il fut char 3,110
conduire une armée espaguo a en
Alsace par la Vallollne et le Tyrol.
Il se réunît près de Ravauahourg
(29 septembre 1633) à Marin r,
et tous deux, rejoints par G as,

reprirent les villes forestières, dé-
gugèrqnt Brisach assiégé par les

uédoxs. reconquirent la haute
Alsace; mais les Espagnols man-
quèrent bien?» de vivres et ne
surent pas r sisler aux r5 ours
de l’hiver; Furia mourutggle la
fièvre le 24 février 1634.

.3 lm" übflctfier. émouvons. excur-
mon. petite course; clam 911mm:
modem, pousser une pointe, faire
un crochet.

39mn, Gond, alors ou pouvoir
a l Espagne.
* Encaissor mon vieilles crétin--

cos; Lesslng avait déjà dit (Na--
Man le Sage, I. il:

llnb êcbulben dulcifient: il!

. * gaulât91ml) lem www, bas morflid)
filmant. ..

5 Flair si le prince m’aidera à.
ravmr mon argent; com .l’ex res.
elon de Gœtho dans le (nm. l ’ 10’
a in lumen au!) sa hem (Sortant
1min: o, Ils doivent vous aider à
rentrer dans votre argent, ct celle
de Grimmelshausen (85m naissi-
mus,p. 163) o mon i581"! ou luit:
ber au hem sbtîgfll bût c v.

6 Où avez-41003 mis ’Ecossais ?
Gœllze emplume Ma binlbxm dans
le même sans : se mettre
me» ont on alloua au, bîugetbou?

(Faust, Il, 2059).

3



                                                                     

.34 une on WALLENS’IÉlN in tilt-161). . Ç

Wonlrteuterlu. fier êpîgbnblîêerloot miel) Williijelmgenl
ï’yort lit et! un: attentionnoit minoroit, , I I» « x a à

, ,flhâæae. ici) 11min tuât ont Scion oviparen’. I

i rflièfi mir nîcbtê ale bien êmllngelaboll w , - je;
êülllatcttiuitgeaommt solutionnait.) ; r ..

alter! glandait ou. non minent mon il . .1;
(léviter Saga. mon, mut, me mû ont 9aiîençrniilmn.

fille aluner in!) imine; moi; me ,gebliren 3.
Cielbotenftbulmeîftct (rouanne)

me in ble acromion Maquilleuse il; q

l Pour me id)- mlr ont mon et;
inerte. que l’éparguais. que je met--
tels de côté en économisent sur
mon corps; leur me nourriture ou
ma toilette; Simpliciseimnss .236)
ou en contraire o molète .1 (me.
une on terrifioit bing r. I l V

î; Ce ïpolissonulà; ber êdylingel
signifie proprement un être peres-
eeuxou un groseier ereonnege,
comme (économie signifie fainéan-
tise on grossièreté; on rapporte ce.
me: à idylle engluerait autrefois le
nous de fi et en, ramper. se glis-
ser; ou): ou: répandrait ainsi à
noire mot populaire o traînard v.

3 On comprendre mieux tout ce
passage si l’on se ra pelle une
page de la Guerre de rente-Ans.
c ’Ie Œcwobnbelt louer 3mm et:
laniste beur Gomme, faine limaille
mir-in me mon fûbflll. Bel ont
ennuient mon ne; on: ougrienne
allonge antmiuiger maiieirenrrionen
outre ignorants on. sûr tir 11m:
ne Ümcmtiotîl welche bien Sage:
511m Œoterloub botte. nierez: orient:
lidye minimise «aigret ont) «ne
infime Burin non mienne barons
gageant, Mû ble immun lm rincer
ion reluisent striage fiel; tout; on;
fait retentirait fonntcn. r niais le
pnnce’de Li ne a dit mieux et
plus spirituel ornent que Schiller 2
ç Nousine pouvons pas. de notre
leur s, nous faire une. idée ne ce-
lui à; par exemple, il fallait bien

x n’ait” r

emporter en patrie avec. sol pour
la soutenir. il avait ninze mille
femmes au me ne dans e camp de
chaque armée. Cale augmentait
heaueoup la consommation; mais
il s’y fit. deux et mastite trois gé-
nérations (le (soldats. douze une
les enfants tiraient déjà, leurs coups
de mousqnet dans unelbetnille; à
dix, dans une ville assiégée, der-u
nous. une muraille, si lents petites
mains pouvaient se lever assez
lient pour les ,nrquebusadee. en
travers (lanterneaux; à six; ils

criaient à mon ce à. leurs pères
une le trench e, au milieu des

bombes et des boulets. Personne
n’y faisoit plus attention; on. ne
craignait pas plus le grand feu
qu’à présent celui du tonnerreon
une. apoplexie. Outre le service
agréable de recruter, les armées,
les femmes étoient. les ouvriers.
les ouvrières les marchands et lek
messagères (les pilloient et des sol
(lote. n (Sur la «erre de Trente.
Ans, œuvres c oisies, 1809, ,1.
252 e253.) Ce seroit le ces de rep-

eler le mot qu’on lit densEgmonr
F l, que la marche de l’armée de
voit ressembler c frittent Golbaletln
marli). lenteur entent Biscuncrdëje:
imam. r

à A l’école du camp; laie sans
Mule. schola entremis.
I 5 On se rappelle que ces Hubert
(mot qu’on traduire ici, non par



                                                                     

1v. lez-969)- i embouois soi-fixe 33
(938!th Sügeo.îSDuB fürcbtl fic!) (111:3 ont ber engen mon?
flufmârterinï’ ilommtj; 58Mo”, fie mollet! fort.

émotionnerai. e - " l i * i (moiti), 912M)!
Œrfter miser. (ü, mer iït benn-haâ freine êtbeïznengeiicbte 293
Werfctenberin. ’53 ifl minet éclatement mnb». ans hem mon
(Éviter Siffler. (Si, triforeine’fiebe miroite î" (Marfctenbm’n me)

3mm: 3mm: (on: immun mon.
iBieib’ 65m Bai amoroso), attigeê me 3.

Qlufloürteriu. mon: bort au bebîenen ilnb9.(smadpi «il; bien» mon)
(Étrier 3&3", me Wlübàen îit Pain me: 28iiien il")

a gerçons r, mais par n gamins v,
a polissons n), jouaient aux dés
sur un tambour (voir le début de
la première scène, initioit! ouf cl:

ne: Stroiumel.) i 41 üürcbt, oiest-ùedire fütcbi’t.

forme familière et populaire pour

forciriez. . Li Ce mot est bien à sa place
dans la bouche du c premier chas--
saur v, ont nous verrons plus loin
que, lui aussi, p’aimaii pas l’école
et s’y trouvait a l’étroit ; I il a fui.
dil-il(scène v1) ble Œmrcibfiub’ on!)

une matu miaou. 65min: pour
Êtube, voir le note du vous 98.

3 emmotta-tu. servante, bonne.
i gaie aiguille ici l lente t puis-

que nous voyons los loin que
lAufwürterin est a fille de la
sœur de le. vivandière. Cam . les
Pircolamini, 1U 3 et. A (T éclu
nomme se tente Perzkytantôt ’30:
in tantôt 55mm) et l’autobiographie
de Jung Siilling qui du à sa tente
a lisait v. Ou ne sait trop d’où
vient le mot, mais il a signifié au
moyen-âge d’abord la sœur du En;
père, puis la sœur de la mère; il
n’a plus aujourd hui d’autre sans
que c cousine a et. désigne, dans
la’plupnrt des dialectes. tout. (le--
gre de parenté, si élagué qu’il soit.

6Ce petit minois fripon. cette
petite figure inuline.

G Que moiti), c’est ainsi qu’à
cette époque on nommait par oppo-
sition ou rosie de l’Allemogne le

cœur de l’em ire, c’est-àedire la
Franconie et q Souabe. Camp. ce
mot d’Ewald de Kleisl (édit. Sauer,
Il, 208) c Su gaminai ont» bis
Gamm- baie id) ml manager: ne:
(mon mil mon fia; faine (inactivât:
"tout émouvez: einbilben fait", «l8
mon un Si cit!) mon n- Renke dit
dans son premier volume (le Haw-
denberg (p. 123) que l’acquisition
d’Ans ach et de Bayreuth rappro-
choit a Prusse du pays qu’on son

lait le Reich. a 595e Œmerimug
53 idiotifient ûiirftentoümctbtadm
Œrtllilcnill du numiçtclboree mais
mamie 311 hem mulon: Smith:
laid). au ben summum, bic mon bas
91ml, nouoit. u Rodolphe Baie
écrivait, à propos de Werther, que
Goethe, ui étoit de Francfort.
avait emp oyé des expressions du
Reich a atome «mammites 51815::
tu oub fieltbuttgcu a (1m muet:
Reich. 1875, no 8, p. 291.) .

7 Une aimable nièce; ble filète,
du moyen âge flûta et. plus an-
ciennement niftila, diminutif de

fi. . .3 21mm Rial), gentille enfant.
mais qentil doit être pris ici au
sans si c joli, amphis e, comme
dans le vers de Lafontaine e qui
t’a donné si gentille épousée ?n .

9 Pour 656m fini) bottait bobinait.
1° N’est pas un vilain morceau;

expression familière qu’on trouve
partout (Grimm, on cran ratage)
i me i3 en: feme- sa: jeu; etc.



                                                                     

36 - r cour neilurtrrusrem
une bic maçonne! e: Briutüiomélti le i
fluëa’bofien bic mon vont incluoient

t êid) un: bue neume gâteriez: i notifient in
irrue mon airât alleu 6 ür Sente front,
une me bic Boit ben banner; raout! me .
tistre merb’idinoru otite eriebçn mailleur H
i " l i (3mn marottucütrrimb intiment.) l V
(au!) aux: Œeïuubbeil, moine fieroit!

Saisi me bleueur!) un intimer: rebuter. i

i écime Grotte.

3&9 cr. marbrure-Hier. suturent.
&udtmriftrr. 233k bantou fcijiiu. 23m: gorger" m1115 V ..

i i Me allume, la tante (primiti-
vement la sœur de la mère, mo-
teftera, [audio que 93Mo signifiait
la sœur du père, amine); on dit
plutôt aujourd’hui Saute. *-
- 3 æeim Moment. juron familier

et soldatesque, qu’on peut rendre
par c mille tonnerres i et qu’eux.
"laient déjà Gryphius et Wie-
iimd. Le soldat Valentin, frère
ile Marguerite, dit aussi; e hein!
(fleurent! (Faust. I, 3345) et Mo»
phisto hales c brin: Ibillifæm (île:
meuler v (511., I. 2452), ce qui
est peut-être le juron en sont
enlier. On trouve aussi sont ou:
ment! et tout simplement Œiexnrut l.
c’ Je me sans écrit Grimm(Zetires
à Catherine Il; p. 726). un violent
besoin de jurer-entonne un charre-
tier allemand et d’amalgamer bic
frimera une avec les aliments par
milliers. r - v

8 Comme en français a Ce que
les messieurs du jrégiment....,
comitiales messieurs..; t.

i Ce joli petit masque. cette mi-
gnonne figure; turluta). cypriote
toujours quelque chose qui este
la fois peut et gracieux et ne peut

se rendre que uporinotre me: 0 mi-
non a : vos Soi-mm, diminutifde
le Lierre (du latin (mon), signifie

Il masque a;
3 Notre expression a ferretier

quelqu’un) se rend. en allemand
Far firb miaou (un: accus’.): ou se
’arrache, mon triât fifi) ont: ibu (ou

dans: la langue populaire, ce in riel
Œrreàfie urubu.) i l .

5 iles s’emploie ainsi adverbiar»
lement avec les pronoms interro-
gatifs et relatifs; il sert à géné-
raliser et signifie a en longea les
comptant tous v. On dire, par
exemple, surtout dans le sud de
l’Allemagne: . 2m: in aucubas
armoire? a ou bien a mon bottin:
«insinuât? n ou encore. a faire
bio tout un. aller geloitrurruiït
Camp. Gant, V, î a 21351" babrnfle
sufatizmrugeilorbm . ... ç 518m et:
les? r et. (Innervation Hachoir
c 933M fini) 1:er alloti fût brute

gelabcn! n v7 Le maréchal des logis remer-
cie le chasseur d’avoir bu à sa
santé (mir boulin: i on) et, lui
fait place volontiers tout gorger

gent). i

(v; 170-173) i 1

.. lem-:1:

w 2* M

r: m.’ihi m-l-



                                                                     

r (v. 479.9155; v 3mm; SCÈNE

au: fileter: au l. fliflfommcn lit-586mm
(Erin: aimer. 3m îlet blet murin 9. émir, in 8&1ch Boni),

37

imitoit betlocil3 mm ridJIecbtibequemcn i. ,.   i
firmament. allait’îpllt’ô (inti) nid): aufebn.3l;r fait» galant".

Œamlmciftcr. au, ia, in: êaallreiël’ uni) and) in imagea”
girl mon (au!) mua nicbt

3mm:- auget. ëcib mir body

î (mm. nous nous rapprochons),
nous niions nous serrer.

il La Comlabler audit alunit vers
il!) c ici) five marmita) bien h
L’expression mm: Mm, qui si»
unifie a être à son aise. dans une
situation agréable v, répond à uc-
lm locution avoir les pieds chauds.

a "alarmât ou bermelle ou hormis
un, génitif adverbial: pendant ce
le a: camp. muflermrile, en al-
lcÆanl. remit, in présent.

* une Malta): imitation, nous
Jualnccommmlor, nous mal arran-
ger,nous meure mal à Pulsar le
sans esl -. mir bottin ciel mlülm’ço

3m. méhari!) 3l): bic Minitel: il!
ble Q6: millet uub ra (Sud; in fi:
6mm mutilerait mol)! [du lièfirt v.

5 malotru ici élégant. illimité.
fringcflribrt. On son que le mol
vient du français; deal. le parli-
cipo du verbe gnian se réjouir,
(comp. Villon parlant du temps de
sa jeunesse a auquel j’ai plus
qu’autre gelé n verbe d’origine
germai ne qui éérive sans doute
de Yang o-saxou gril. joyeux. Ce
sans de galant sa trouve déjà dans
Scholmvrlfiky (p. in); il parle de
deux jeunes filles a in": fûbretcn
Cid; galant un propre in lm aloi:
buna ou? o; cp. p. 17 U du sa:
lames 914mo i a p. 30 et 58 a bic
21mm tonnai lardant o; p. 108
a mil (a; in go ou: si: æîrrbc
M3 .) ; dans le Renommist de Za«
charitl (lli. v. 295 a mit lehm trier
noient; id. v. 487 a iîi neuf nul!
Bufi galon t r 1V, v. 160, mol du
couleur Legrand à Rnuflwld i au)»
(Embout nui. 1min gaur. in fillb fie

beîonberé Malien, , . - :1

fil!!! 918w mil! bas milieu?

Manne! (la Barnhelm. 1’. 2; Q bac
immcrifl body ioufl galant vl;

gong goinfrai); doua Lamina

ans Gallon, FaôIe des 60mm
I. 58eme bien mon fût g a tout . ;
dans Kleisl qui dit du Berlin c ce
lit galon: uan frit: r (Kleist. p.p.
houer, I. 82); dans les Climats
papal. de Harder. (édit, Sçrplmn,

. 248 c ber allante! nm luth g a:
a au .2; nous la Cump.deFrunca

de Gœne, p. 169; il parle des
grenadiers émigrés qui se brossent
et se sèchent le soir pour êlrepro-
purs I le lendemain matin et a muent
(Erbium luth 111mm; galant me
amarinant; v. . , . ,à Voir sur les ravages commis au
mois d’août 1633 dans le notule (le
la Saule et. dans laMisnip ou En ’s
de Meissen Par les soldats de à]:
l’article de (quDroysen, a golfe (Élu-
full in êadflmt dansiez Nanas Archio
farsfichsirche (intimide l880 l. l.

7 Mrifimniliede Saxc,sur luire
gauche de l’Elbe (14,200 kabig),
lire son nom du tchèque mys,
cap, promontoire; d’où l’adjectif
mysny (comp. nom: mon français
luisais qui signifie le ays ou la
marche de Meissen). me ville
soumit beaucoup et de la guerre
des [insanes et de la guerre de
Trente-Ans: elle fut puise en 1632
par les Impériaux et. en 1637 par
les Suédois qui la brûlèrent en
partie. Elle est célèbre par sa ma-
uufaclure de porcelaine qui occupe
750 ouvriers et par son école de
Sainte-Alla ou Famtcnscllula où
professa Fabrîoius et" ou furent
élevés Gellert, Rabener etLessing.



                                                                     

as t une un vouonsms
îDer (inattendu onùevotrleblrs : r.

(v. 186-200

une munie illatblei’âilllrig biloit... g , u -
flambeur. sur baht: ba citron tonlieux êpîçena r

film magot, uni) mie (65ml) bio limiez! figent?
on faine QBüiŒeÆer âcberbutl

filao- boss allas fût Salin-fana tout! . -
mon bores îlien æutfcfiellbaê (infini lot! féeincn",- 1

une in me fumoit nie. on union einen !
flodytmcifter. Smith: lino toit: lace ürieblüubere 9legimcnt,

mon wifi une tout: unit refpectiereu 7.
(Siffler mon. son. lit fil: une aubre leur Œompliment,

, 5min cocu in gutieineu momon filin-en a. . .
floconnant. 3a, un gcbürt and; in aux: goualait molle.
Œrflerïalügcr. sourioit» tout)! bon une»: bafouoient Stalle?"

mon gaine tintericoieb lit in ben modem o
unit ici) gong gent. mania mentent itertenm. -

tændjtuteifter. guet: mon, id) mufilëncf) une moniteur

aux: fait in braufienbeiben tBauern; .
me): fente 651m" ont; ber racine Ion,

et Pour ber mon triol» ce sans
comme. en faisait; bien d’autres.

il mur bic morfiloit blltlmllô ùbtlg;
mie moletant: floconna, employé
par la Bible. Isaïe. xvu, 6) la
glane: c il ne nous restoit plus qu’à
glaner n; .e Croate, avant nous.
avait fait la moisson. Gœtbe em-
ploieydans le même sans figure,
morlefelGœz. lIl, 7).

3 Une élégante dentelle r ber
épie ou fort rare, on dit. ordinai-
rement bio (seine.

4 Vous vont bien; camp. notre
verbe seoir qui a absolument le
même sans u’e fient. Tieck em-

loio le mot ans le Clio! bouda!) ;
e maître de Hinze, Gottlieb. lui

fait compliment sur ses bottes
r me osmium finet: trütbübfd) n.
1 5 ÉDafi une... Dire que... Faut-

: ne... ALuisa brille toujours pour ces
gaillards- à; Simplicissimus dit de.
même c Bic ibm oie Goutte fait":

normal (5m68 michet la) citron
mon I (g. 148) et r «l8 on mir
moulut micbcrbfitle tourbiez:
w011i". r

7 (8mn uni refltcfliemt,.expres--
Sion du temps qu’on trouvai par
exemple, dans Soltupp. der Frantz!
in der Noria, P. 14 a (à) tout; ou
and) ont: bot e, tout cr mon leur:
manu geebtet moraine-omet»

t8 Pour loir minon chou tu au:
frima moulut. nous portons son
nom tout comme vous, aussi bien
un vous.
9 Stalle; c’est notre mot français

rata qui vient lui-même A de l’ita-
lien mua.

1° Pour il!) mon son; gent in moi:
mon 66m, et Je me trouve fort
bien une le mien.  il me fritte (liriff. la finesse du
tachbfl’ noble 3m. le bon ton;
les doux expressions répondent à
ce que Christian Weise a pelait, à
la fin du nm siècle une fililiîwc.



                                                                     

(v, 205-212) f il i - 31mm scène”  se

59m3 [crut-fit!) un): umzbeâ âéfbfiem æcitïuu;
(5mn: 333cv. «Bic Beïamüucâoîïber, bie’îîc’ctiOn. j I

âme et ranimer; luth-mie et flîuâfl, ’ l
55m me: abriât): gïütflia’; aâgegucftg; ’ ’ 

21m fein ramie 3, id) meiue,*feia (émît ’I I A

(5M) nîcbtaufber flacbpambetneiîtfl .
susciter migrai welter and) 1" mû 86mm!) une fragt,

am beifien me ëciebiânfierê même 3mm)? r

l o Le leçon vous a maîprofité a.

Gomp. Les floconnerai, [1,57 c feit:
hem ce me et et: mm: nèfle: n

f in, a) rŒeniMeomprîdnnirm pour and:fontinal. neutre, si Uniüe faire tel
ou tel omet. mot)! emmurai. faire
du bien 5 Miré): on five! befvmmen.
faire. du mai: mob! fibefnmme- ce
and) ou mat bèfomm’e. grand bien p
vous fasse; bas fait une [Matin
befommen. mal votre en prendra.
Gœthe du dans kamala FMÂS. Il;
96 . ce mm? au!) übel (terrarium . g
et. m. 305 r fic fine ébat filer! lu:

femme u r9 Comme il toussote on comme il
crachote ; -- réinfecta ou «a; tau:
fret-n. toussoter, exnrime pourtant
autre chose ne tudieu et, Mineurs.
il désigne le tu): 1.301110 d’expu-
toratîon- produit. par ’eIIort que
fait la gorge; camp. le vers de
Gellert représentant le médecin
qui, avant de donner son avis, frit:
femme êæuunftncb * trimant, (id;
râ uipett unb 19mm Ïpfiflbtlder
Fuchs mm! die [Mura et dans. 4’11’-
"(ide traVestîe  de’ lnmauer, Il, 
593, Enéo commençant son récit
. fermai fâttfhett et me brai.
me! r. -- hmm (comp. finira,
cracher). crachoter, cracher sou--
vont et en petite quantité.  

3 Sbm «barattât. une. ce îé à
force de le regarder. Scni le":
saris doute imité les vers d’Ar-
mande à Henriette (Molière, Les
Femmes savantes, I, 1) :
Quand ou: une personne on prame se régler.
c’est par les mon: me. qu’a lui faut m-

: r I [sembleraEh ce n’est poins du tout le prendre pour
r (modèle, .

m sœur, que de tous" et de cracher comme
Lena.

ï Gratuit. forme popnîairo dam:

un) ;. tenterois le me; doicparaiere
obscur à l’auditoire et le premier,-
chasseur s’empresse de ’I’oxpliqmr  

au»; un synonyme. e - I
3Pour me fît!) nidyt qui ber

mammaire. fleuronne ou plus
souvent mawtzwabe; la paraderie-
arde la revue de midi.. -
’ cartier and) (camp. plus même

ber me 1) Mais tonnerre de Dieu!
7 Serait-ce ce passage de Sclzile

Ier qui donna à Phéodore Kürner
l’idée de sa amande 60mn)? On
sait. qu’il disait du corps de chosa
Beurs noirs de Lutzow que «un
« du Œallmfteintfcbcs Saga; in ci:
nenrbôbtm 513mm n (lettre du 18
mâi 1813). Les chasseurs de Lin--
zow, comme ceux. de Holk, S’aff-

apellent wilbe 3m!) : on connaît
son de leur cor, Imb acanthe flirts:
tu": frimant harem ’(comp. v. 2m-
. une homme sâgerboru r 3 ils
s’avancent avec la ranidité a Voir
rage, MIMI mit Œrmittefidwin
(camp. v. 217 - mon mie bieëüub-
fini!) v); on perlera d’eux lustard,
un!) ne (Sulfate 336mm ei’a trad):-
r eiachomp. W228 au àbleudîiu:
garum Rinheêfinb n I. Amant Schiüer
et Kôrner.Bar et avait composé un -

. Fcldjdger-Lic de première strophe
seule mérite d’être citée ici :

me fiôrnerîdmll unb Euflgeïang
me mg’ ce fret) sur Sa b.,
16:13an mir Edgar me!) 3&1th
égrenas me me ber grimât.



                                                                     

40 I une on WALLESSTl-illi’ le l (v. 213420),

a. une muflier: beiitmamcnîtelnczêtbanbe,
gidien irai) buté-gaiement: grumes Banbel,
üuerieibein bard) bic gant. bard; me gain: item il,
êie lumen bas? -.âoIfiid;e migraineux la
si: cinem flugenblid fait ont ne!) 3,
écima! mie bic êüubfiuti) t, in fini: mir ba,

gâte bic âcuœflamme bel imitez: Statut :
311 bic moitir fiant, menu niemanb osmiums.

l 5)!!th geintes un!) 8""!!ch
intubez" c’est ainsi que Schiller
représenta dans le Guerre de Trente-
Aus farinée de W allanstain, après
la. défaite des Danois c fait: un:
miam» mitant: grenant un
8 e i u b : filait!) eiueuutâcbttge ællfùl
«singe mm Œiuquarticrungm in une:
fientent niaisai-n, glutin- fît-puffins
- en uni» Œemlttbângfutenin; et

une son tableau de l’Allemagne
mandant cette période il disait a bit
filante: tiller: gicle!) liait voit tarit
8eme tout un (bien mettions
ÛÜÏ ,0 t i8 9 Dans la pièce de vars le Paysan

à son très graciera: tyran (v. 7-9)
flingot dit:
aile: me ou, tout bard) êaatunb

or ,
59a! 6mm trine: Saut miel; treibt,
Œiitalbmet, mie tu! sieur?
Gus mots du paysan à son tyran.
il peut les adire également aux
chasseurs de Halls." .

3 Sun licissimus (p. 206 , alors
qu’on. a. surnomme la c sueur
vert ou la chasseur de Soest, dit
pareillement de ses expéditions
c id) fait: benoit mie une flotte:
brout, tout bath bic bath bort" n

4 99h êüubïtuth, le déluge. Il
faut insister sur l’origine de ce tout
qui ne vient pas, comme on serait
tenté de le croire, de. 6mm, Pé-
ché. Le mot e subt ce qu on
nomme en allemand une Umdm-
tung; la seule forma nous laquelle
il paraisse dans les anciens. textes,
est tinvluot, ou la grande monda-

tioa (site qulon ne ,trouqafign’an
composition "dans la même Tangue,
signifia généralement a toujours 0 et
sa rapporterait il la même racine que
tarît-13W); la vraie forme du mot
serait donc êiufiutb. Comp. ëllma
mûri ou êtugtiiu, pervenche. la
planta toujours vertenaemparoim.
--- Ajoutons que cette comparai-
son ’ana armée avec un torrent
ou. un fleuve débordé est fréquenta

dans Schiller; il dit, par exem-
le. (lunule Treuie-Aoshll. 5.
ie ïtuppeu etgieâett titi; me aine

licheriomemmuog a et c in bruiter:
hie .ëcbmeben mie eine Œafiuflnflt
(territ! i et encore c 8mm en un!)
Gabwçbm iiberïdimemmten
mie une «limbe 31m1,. u

5 Rapprocher de cette compa-
raison ces autres vers du poète sur
la flamme qui
Jim titis miment. fleuri! vos ganse

.çmta

Su misoient-e: mouftoit) nerïrl; ingt
(Fiancé: de Messine. Il. 5) et sur».
tout les mots de Max à Wallons-
teiu qui c fouie aux pieds le lion-
heur des siens D
ëdjnell. uneerbefit. bel nidifiai» fiilu

fi [let émeut
Œâbti’ê in hem turf’fdim muera

U (Minute. lobe:
ëid) ont un: tomate: (armait, une

nuera

. [memon film une ærlaitsitngeo et:
[illicnitbm

îlet Mite être!!! in gaullienne:
[Suffit-une



                                                                     

(V; 221-231) 3mm SCÈNE A v .41
58a bâtît. faine (gemmeur, reine 81mm,

mine Drbunng gilt met»: aulx-"faine 811cm. l
Œê indium fic!) w ber cheg battait: Œrbarmcn *-’--
33:16 mügbîein in uniem lebnigten fientent î.-

ïsragt ma), id) iag’s nicbt, nm au ambler: Q;
au glairent!) .3, lm Œoigtlanb t in fifieîtpbnlcn 5,

m) mir mu: burdâgefommen fini), - l
Mathieu maller-uni: mahatma I
mac!) haubert uub aber âunbert Sabra:
filon hem golf n°01) and) mm ëcbaaren°.

manteaux. 92mm lieur manas 3.5991: 6ans mana”.

’Œl’lmigt, nerveux (comme Tel):

"inules! ainsi que Sclæiller em-
ploie mlfîat pour mm? éSEme’te’,

v. 3l; 10mg: rom o i3. (das
0mm; idmlnbl cm pnnrfdlmmbllg
(Tell, l. 1): Malaria: (Pampez);
vülblicbt,grânlldflgmlgt (der Spa»
zîargarzg): flamltdlt [der Kampr
mit dm: Brader») ; rufian (dia Go:-
ter Grieràë’nlmulb’); frlîîgt, and"

aux. boblâugmt (Bran: van Mes»
siam, il 5, En 8; 11(5); V

î ll est né»: amoins un peu 53mm:
al. un peu filmsfuredflr connue lus
soldats que nousreprésante 85421:2:-
cissimns, ’72, et qu: «suaient devon!
le naïf Simplex le langage suivant z
. me ëtml. mie babel: mir 83mg:
gemadyt! 2808 flamber: Œifit, une
[mimi mir rima ëvnfi mit hm 233264
ben: mtb magna mm! . . .

3 filament!) on imamat), wllc de
Bavière, chef-Jim: du a lama .
(lulu HauteuFrmconle. 22.000
habitants. Elle avait. échu, a tés
la mon du margroVe Georges- fié-
démo (1603), à Christian. fils de
Jean-Georges, électeur de Bran-
debourg.

*Le Œoîgtlaub, au sud de la
Saxe (ville principale, Plauen).--
Sur les ravages commis dans ce
pays ainsi qui: Bayreuth par les
chasseurs du Holk. up. la phrase
de Schiller (Guerre de zyeute-Ans)
après Nuremberg; a fibre fnifetllcüc

firme: millet: lût-en 2mm une!)
maltant" (8m talmud!" (à émail.
mm golf. nm harem mit in!» mu:
feub Æqtm la bac magnum leur:
atxagqimâttmutbm. bide mebtloîe
assuma; un: 8cm: 1m ëdymm sa
verbmm z. I
. f ücûvûaleu n’est peut-être mis

le: qua pour la rime.
f C’est ainsi que Berlha dit à

(Jessler qu’elle supplie en faveur
(le-Guillaume Tell (fait. 1H, 3)

. tu initier ëtunbc28:6!) ç: mm fente «(nommer ben:
(fin,

ou èqmme s’exnrîine Isabelle dans
la France? (le Messine (I. 4). voilà
que] sera

ber me)»: Œtoff :an raz chimât!»
film fic!) mm ëoîm 511m (Sufcl’fnrts

l l [malin580ml: fie fia; ble imitatÎPxâcbte
ü: en.

Cam . dans le Bible (Mamies,
x; ,1?) n ..-.gebeurennbù Mut au
Sitnbeafmb .. l - ’ -

7 «à: âme atnb imans. Les
deux mols ont le même sans
u bruit. tumulte r; ou les emploie
toujours ensemble pour marquer
une vie de plaisir et de tapage;
on du in 6mm unb 98mm lehm.
Gœlhe écru. une fois in Œdmmn
un ÈME (à Mm de la Roche, éd.
imper, p. 981.



                                                                     

62 CAMP un WAMÆXS’IÏEIX

matât tout ou ben gommai. :3113? .. i

(usa-239) f i

I l . SEN minon? morfil filin, bèvçêiim tmhêcâiciïî, à i
233e» æcgvifi, bic EBebeut’ung, ber. feinte ÜÎÎŒÏ

Œrftcr aligna flic grabat naucbtiljn. 91m Guru: imams
SDaè id) mit Gué) full bariibex: louangea! p . - . ’
Siefid) boum; ailé bel: ëtbul’ uni) ber Sabre,- l
æaà ici) ble goupil un?) Die Œalceçefir . .
île ëtâtcibïtub’ 7 luth mon engen- EŒ’aÎnbe

! On peut rappeler ici les’motsli
de Tell eim à Werner: i Œu
liebfl mon in mob! une imam aie
bic milbe lieberlidye mimant. tic
unglilcflidm 2333m, tamil veillons
ben lm iman and; évitai ici-i: hit
km un. au: «au Sicile au ber Gag
die, fait bic rimiez! muta. pluie
mon): hum; 8m. morgen tu banco,
mm mie un sleii’âgetinedn relioit.
mitez "nous. si (Manne de Barn-
helm. :111. 7). Weimar lui-même a
dit àJusi qui Veut brûler la mui-
son. de- l’hôteller: a (Emma un!)
btegtgnàtfletl. ânon barri? gaga;

qui e une en , un nëolbat...uiull i (id. 1, 12).
9 En! imam, la précision (dans

la marche et. le maniement des
armes), Iifle’r. le temps. le moment
exact auquel. un mouvement nioit l
être exécuté. Il semble que le maré-

chal-des logis o pose le 2mm) du
vrai. soldat au que unb élirons des
amassons de Holk, la régularité des
mouvements au bruit et au tapage
d’une: banda indisciplinée. ,

3’ fît: Œinn, le, sans, c’estaà-dire

le bon sans. la raison, l’esprit: ber
ÊdjîCÏ, l’aptitude, l’adresse («le là

notre me; chic). . .4 Il , accumule les mots pour
mieux faire comprendre sa pensée,
mais on réalité il ignore le sans
des mais abstraits qu’il em lois
pour éblouiront: public; ces eux
vers sont du verbiagepur. Après:
1° le tempo. 2° le sans, 3° l’apti-e
tuile, viennent 4° J l’idée o (ber

àkgtififlicommoi «in Will: clièzï nous
a il ado l’idée i; 98cm? semble
gynouyme de pas me rai en. c’est-
a-dira pas lamelle cgrèlfen); sa
la l’intelligence l (ble Œebeuluug
doguin-dira boa æe’oeulm; l’art.
d’expliquer. (le faire comprendre ;
voir plus loin, scène au. vers ms;
un mol du même-maréchal des loo-
gis c [filât and) IWNMHI il: 6° lei
(in coup d’œil.-ln burelé du regard
(on fait: 51mm. i
1 5. Avec vos grimaces, vos sima-

grées, vos sornettes! 4ch 8m88,
grimace; bot 33ml). marmouset;

étymologie du mot est obscure , i
la plus vraisemblable serait. filai.
fiasco, d’où notre français fiasque.
I 6 Expressions figurées, la corvee
ïel la galère.

7 mie êæreibiiu’be. Pétude, le
cabinet d’étude et ses murs étroits;
comp. les mols de liéludiani (Faust,

1.1529-1531) n .isa bieïcii Mallffll, ricin; peut:
2mm les mir feiiicmege amura.
(Se du au; Bridarânim Simon.
il n’a au voulu devenir tu! 32h19
(enflai et. comme dit Schiller dans
Cabale et amour (Il. 4). un Shunt:
fieffer, selon le mot de W’alleustein
à Aldringon ni être nouoit 8mm
ptnîeîiinn hallwich, Aldrinycn,
14444:5). «mais le mépris des
hommes d’épée ont les hommes
de plume, les Inâfômeifâçr (ex-
pression de Schupp) n’a peut-Btrev
été aussi grand quà cette époque;



                                                                     

  .(v. Sam-250)  "Emma-3612353 , I l

311 hem gemmer Merfüùbe? I ’
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mon! mima; rem uni) miam-gaga; I .
Me Stage mas m1166 feints; .  
Micfibem mugenbfidt fait!) bèrtrauett 3, l.
92mn 5mm, aucb niât notmü’xttô khanat; -
53mm bab’ id; mine gant hem flafla: harmattan;
mû faine Gntg’ mir!) «(et)»: anmanbettfl

5mm mut) i315 âme): frifd) 3min,
liber ben reificn’ocu, fiaient Main,
me» brima maux! ion berlurez: îein 5;
292m mir!) nidyt- Iang’ hymens uni) aicten 7.

F comhaplaiq, raconte Olivier dans
e Simphcisscmus (D. 382) nidflmîe

du üebctwiaer. ber mu au? MG fins
tænias lament minutent mie tin
rabtfdmfiwer fichant. Camp. dans
la sixième vision de Philnnder les
injures de Bratrawilz (Émiftfing.
æladonacu et. la réponse du doc-
tenr a Su mafia! nuât me lainier
ber sa" mât. salins (étreint fifi
viner mm hetman 5mm. u etc.

* mon, voir la notai de la
page .20.

î Voir tous les jours quelque
chose de mouvant), la guerre est
pour lui comme on le Manfred
de la Fiance’e e Alanine (I. 8)
a be: æemger me - inhument:
idfiâé n et il dirait de même que
Manfred:
503i: gefüüt tin Maritime fichent.
Mir en: migra êdmaufæn unb

&ëmmîngcn uub êcbmcben
glui ber eigcnbcn.fallenbm émette

[ne mais
3 Me confier au moment, et

comme du Schiller dans Dema-
irius. au flot qui me porte
2cm une barman ber mutin hie

[une tram.
° filtmanbeln. s’emploie en par-

lant d’une envie, d’un pressentî-
ment, d’une défaillance qui saisit
inopinément. et ne dure qu’un
instant; a our n’avoir plus le
moindre ace s d’inquiétude; t

5 Un homme sur trois sera para
:131; sur trois hamacs, il feu re-
vnendral que deux. Comp. dans le
Trompette de Gravelom, de Frei-
ligrath, v. 11-12
mainmeîter mm in miam.  
On sait que Théodore Kôrner citait
ce vers de Schiller-- en le chan-
geant, légèremem. -«- pendant la cam-

agne «1813: c me: alucite
2mm muta a) Mont: Min. bas

rauf fini: mit nflc miam; (a) bines
and). un» "chum [fier fripon 1min
æefennuzifi . (à Fôrsler, 18 mars);
c m in mm bei «un: ëdmmen 3m
tarmacadam attenante". bai; tu
5mm sinuant verloren fit, alm-
eB n’ibrt fie nid): u «à ....26 mars);
c «en 3mm mlattnmuâ un,
lurent nimbas in ne: afigemeine
gamme r (à Mm de Pareira, 26
mars).

5 23eme mît!) aux Iang’fpmen.
je ne regimberai En lonwtemps.
êid) immun, signai e saroîâir con-
ne, se débattre, opposer une ré;
sistance opiniâtre à.. Camp. dans
ha Cruche cassée de Henri de Kleisz,
1X, v. 1314. unb fie. fie MW en:
mais fic!) avivent, et qu’eîle se se-
rait un peu débattue; dans Na-
than le sage, le mot de Daja à Re.
chaHI, 1 c ivette bid). in viet bu
MER t.

7 (ëîd) 35mn. se parer et par



                                                                     

un I CAMP DE . WALLENSTEIN i
(v. 25:22:37: Ï

flânoit mnà mon and; «En, in!) bitte Mr,
I ont mon meiteuincomnwbierenh .

üadytuteifiec. mu, un, vulcanisa): fouit utilité l ont? l,
Silos titis fiat; nous: hem flamme? ba firman. . . v

(Nier 31men émue tout bas nient fût ein mon unb granitons
523d Œnftao, hem fêtâmcben. hem 8eutcptagcttl l
libetlmadyte aine Qirdy’laueieincm Sagan 5,

suite, minauder. faire des. façons;
des simagrées u je ne. regimberai
pas longtemps et ne ferai pas de
leçons u. Lessiug emploie ce mot
dans Minou de Bamfielm 3mn
et. V. 5) on Minus dît. à Te mon;
c êie battu fini tu!) tout)! nid):
biefs essieu i un quoi le major
renaud plus loin: c 66e mien
ou)... vergetier: êie. bais on 31mm
blette mon! itomraudpe a.

il Toutefois, si! ne barguigne
as pour aller au feu ou franchir

e Rhin, on ne doit pas lui (leu
mander davantage. c Mais i du
reste, je vous prie, ululiez pas me
tourmenter d’autre chose n --- in:
enmmobietm est un mot familier,
encore employé rat Lessiug .(der
solitaflrimk, l, i. a mon mon
mon incontinobiert u; par Goethe
(1811318 Faust (I 2728), le docteur
baise la main (in Marguerite qui
lui «dit naïvement il Sttcottttnobieit
qui!) nidjt v, et dans son Journal
doioayage (30-oct. 4773i; ilenlre
chez un hôtelier ou miliendos toua
mon: et des cuves, et .l’eubcrgistc
s’amusant parce qu’il. a fait une
riche récolte, ç id; bitfi du! au nid)!
«a, titrent. dit Gœthe, hum et ici
icht- icltm, bof; tinta tu étant
(sans intestin: obiete. r)

t «CM 233mm ou imams (vête-
ment qui couvre le ventre), outre-
fois pourpoint, aujourd’hui cami-
sole; au moyen âge maquais, et

lus anciennement mambtç, 9mm-
îets ; camp. le vieux français mam-
bais, le provençal poulbots et le
moyennlatin maximum. Tous ces

i signifie proprementécorcbe

mots viennent de l’ancien allemand
titube. venue. A la même orin

pine se rapfortent bic 328mm et
Moment)». anion dnbœut"), hmm-
.pe (du cerf). ne aine. Le verbe
maintien, signifie i ouiller. don;
ner sur le casaquin i (ouf ne
minima imageront nomma and;
i10»icn).--- Sue... c’estaà wdire tout
ce que vont. le chasseur; vie oi--
sive et joyeuse, pleine «l’imprévu,
livrée à l’insouciance; ne in)":
adieu, camp. v. 241-245. -

8 913.16 fût vin ailette" ont édito:
ben. que! tourment, quelle entoile
vexation !.. On sait que gliome:

r. nant.
à flamandes: [intensif de Magali.
qui sigmhe. dans la langue de le
Bible. e châtier a, (camp. image,
a châtiment de Dieu a plate; et lus
ordinairement o tourmenter à.
mon du mitonnant Magali.

490e: humiliant, le tourmen-
teur, le bourreau d’hommes ; comp.
le surnom de Scutfren’n, n’avait
reçu au siècle précédent le ’ameux

chef des lansquenets Gent es de
Frundsbetg. Ce n’est pas a sont
composé normé. avec Nager. on
trouve aussi flonovtagé:,âvienf en-

vias". - i5 Cette description du campât!
roi de Suède rappelle celle que
fait Moscheroch dans la sixième
vision de son Philander de Sitte-
Waltl,d’une 1 garnison chrétienne .
(é). 330-331) c feint 8mm. Mn

vicient. 521112 Stage bielle: tic flue
gemme mentonnet: ; «Il: mioche" [son
men fie amarinai élirait); Ietc.l..,

mon



                                                                     

(v.258»26lÏ l l garnisseuse ’ ’ ou
Biefiiæetflnnbel ballonnée morgenemieicly
913d ber lllenelllea uni) brin: Bapfmfireidflï -ï o-
nublnurben’wir mouchure! en meuig manier, - ’ u
Œr fanaelt’iluueieiblt tout)! nom (élan! flemmes. ’-

celle ne uous lisons dans le mais.
hs X I de Voltaire (remarquez
qu’il s’agit de l’armée suédoise

soixante-dix une plus tard) a Il
régnoit de nie longtemps dans les
troupes au Idoises une discipline qui
n’aimait ou. peu contribue à leurs
violonez; [vous roi en augments
la sévérité. neume: n’eût pas osé

refuser le payement de ce qu’il,
achetois, encore moins aller en.
maraude. pas même sortirait camp.
Il voulut de plus que, dans. une
victoire, ses troupesnedépourlles»
sont les. morts qu’après en evmr en
la permission. et il parviut’ aisé--
meut à faire observer cette loi. On
ionisai; toujours dans son camp le

tiers deux fois par leur; à sept
genres du matin et à quatre. lieu-
res du soir; il ne manqua jamais
d’y assister et de donner à ses
soldate l’exemple de le piété qui
fait toujours in: meulon sur les
hommes quand in n’y soupçon-
nent. pas (lel’hypocrisie n ; enfin
cella qu’a fuite Schiller deus la
Guerre de Trente-Ans 41301111!!! de
(summum me): a nuls VAL
magne a, a miré la discipline
(flammé!) qui distinguait les ar-
mées suédoises. 92111? glucidmielfuus
au: martien ouf une umlaut grenus
ou; en: morguer Qottralâflcrung.
fileur. Éric! me micelle... Serre
Ellrgiment Initiale mon pluralisent!
marauda cirier: strate un: irruait
ambigu forum une muer frelon
glanure! gaine mutinoit baller. sa
surin et: en: leur ber (emmurer au.
gicle; allaiter. a

1 æctfluube. une. heure de la
prière! ici rière publique. .

3 Etc cueille, syuou. ble me:
trommel, le réveil, la diane.

l Œelm Bopîeuflreid). à l’hvure de

. onde (garnira) pour

ne

le retraite ; tu: gaufrullrcid; "tous
3m ou blaira, hume ou sonner la
retraire, le Surütfoebm lus muera
fier; ou du aussi bic maintîntes
moi signifie proprement le coup
euse» que l’on frappe sur la

a fermer;-
il a passé de le au nous de Signal

ul merlu. les soldats qu’il leur
ermer le bonde. quitter le Cabaret,-

rentrer àle caserne.
’ l Rongeur. signifie proprement

publier du haut de le chaire, et
par suite, déclamer en chaire oen-

cluelqu’uu, "et M. réprimané

der eiue êtrœfprrblgt boum). ou
disait encore au 3mm siècle ciller:
router Range! hmm ou f rinça:
tallai. nommer quelqu’un o haut-
do la chaire, soit pour le blâmer,

soit pour publier ses bans et pro-V
clamer son mariage (op. Ranger;
funins qui avait le même sens que
glaneur). QIbfanlrln est aujour-
d’hui plus fréquemment employé

que faunin. 0p. notre mot chal-
purer, réprimander en plein che-
plus et tout sin: lament réprimer];
der et l’alleman inviteur employé
dans ce sans par Huns Sache une
Brou invitai in mit mammaire.
Die Saumur: mit derNasen. v.3"l)
et par Grimmelsheusen. Je Ils
dans un mémoire justificatif du
commandant de .Lougwyl (Manie
leur du 3l) sept. 1792) : a j’engeo-
geai les officiers municipaux. à ses
couder mes allons, je. montai. en

chaire... v -5 mon! 6mn! Manier. du haut
de son cheval ; on nommait sutreu
lois ber Üalll un sanglier, un ver--
rat et en général tout animal mâle;
un monstre, une idole païenne
sleppelait and (ou gui) g ce n’est
qu au lxv° siècle que le me: a sis



                                                                     

«nous WALLENSTEIN

QBaditmcîfterÆo, - ce sa: en l gottcefiirrlâtigérf mon if g
Œrftcr auget. wittlellgzfiîellefi en Bats-llltât- paillettes,

mulâtre fie gicla). sur filmezftilfrenï’.

me fief ici), ÎDIIIIÏB me): anagramment. f .
&nütmeiftcr. Sept gebt’saboriaucf) tout)! atterre 150:4.

.gnifié un cheval, et un mauvais
cheval, une rosse, sans c une, du.
lavglnssnire denielenhac i. (lump.
Gare, 111.13 t id) mari ben poum:
manu sont (un! a. Dans le Ian--
gage tsmilisr et soldatesque, le
mot signifie simplement c cheval r ;
et on sait le rayer-be a rhum ne:
pilonnages me: mon niait me
912cm! nil cheval donné on ne re-
gerde pesât le. bouche, ou, comme
on disoit au moyen âge,

Clin: denim: sontpcagroth, non inspioodontos.

l Glutteefiircbtt’g, le seul composé
de fürrbtig ui soit encore usxté :

- c craignent ieu r. Compile pré-
nom Füaichtegon que portoit le lem.
baliste et romancier (sellai. Dans
les Brigands il, 3, Schiller avoit
déjà ample)!v cet adjectif c un ne
marmitâmes étal): n (coron. u-

tricule le sage l, li c goll’efi’trdyl’ge

Marmiton il et il dit de Gustave-
ùdolpne dans le portrait qu’il
trace de ce prince en son Histoire
de la Guerre de Trente-Ana c (Silos
ungeliiuftelte lebeubige flotte a:
fuirait erbiibte ben allumeur fein

, rosse fiers befrelte. simoniens,
Vune son! «est, p.499. oppose d’une

A parties Stimule me (gotltîiirtbtis
ne et d’autre part, les Elfe uni)
Ëottlefe. Huns Hache dit gottfiirrlia
fig :. t En actinie fig site: leur
gratuit n (die dm lofer, v. 205),
Thurn, dans son apologie publiée
sur Hallwich, écrit de même (fuit:
fürcbtig (p. 9.0) ; Grimmelshsusen,
Moscheroscli, Weise emploient
gottefûrdyttg. et fluctue. parlant de
lémotion produite par les tremble-

ment de terre de Lisbonne. dis--
lingue les Œoticafilrcbtigcu et les
flibllofvpbm (Puits-te et cdzritfll. 25;. l

.3 Les tilles. me cDune (autrefois
drame, dronte. de la même racine
que broum, a l d’abord si nille
r servante r, puis a jeune file r,
enfin c fille de mauvaises mœurs n
(camp. notre mot fille). - l

3 illimites pour mir mulâtre un;
sur titube führer: ou comme on di-
sait au me siècle sur Ring": fait):
un ou tout simplement Julien;
(voir la sixième vision de Philon-
der), menerà l’église ou devant le
prêtre,é ouest; ’--comp. 18111..
marque o Schiller dans sa Guerre
de Trafics-Ans i bic fit-euse sans).
fnntirii ribler ble êiiteu lm formel:
film: 52men mirer feinte miroitemen-
furia bulbe", bcfürbcrte rien tanin:
ble recbmnâfugrn Œbru l.

A a Là aussi les choses se pas--
sent aujourd’hui tout autrement u,
c’est-serine que, depuis le mort de
Gustave, tout a changé ; le disci-
pliue n’est plus aussi sévère, ni la
moralité aussi grande. Voirl et
exemple, au mais de juin 1633 les
excès ou comme ou disait alors,
les EæorÎJitaaticn commis par les
Suédois de Horn sur leur route
entre Donauwôrth et Amberg t ils
avoient a limer «le finiriez: tutu
aniomiten grossît. lino me marra
bic Minimum thulium (enflai
aussi ont tâter. moururent finition;
uni) firman: finette. une» (Suture
tong birman remiser ale Sa ne:
frift! i (G. Droysou.chlar son
Weimar, 1885. I, p. 223.) I

1v. s2624266) i



                                                                     

l La. 2674m) lSlËÏÈSÏE SGËNE ï l la
ËfiM mugi; ëdrîïî id) maximale-l auÏbenïBîguîfiçan-fi

ëie ’tflâtét’i*lîcb?iuït gagez; magëlefiutg lrfiîtenay’a. -

3a, baâ mm: Malt flamme): mina!
ba mitiger; Ïoîet mais] 4,1, ,   1 l   .
(50W lunb’ëpîeîlluublâlllübctê 6 bic flicage! 7: t A.

l filnübec. de l’autre côté; Mm
übergeben, bînfiberteitm. comme
liber cheik, übcvlaufcu, übertrttcn,
aigu fient. passer dans les rangs
ding autre parai. passer à l’ennemi.
ûevenîr transfuge; Il) Follnnlbtrûbcr,
dît Jeanne d’Arc au duc de Bour-
gagne I pusse de notre côté n et
encore. au mil! bief) lycrübergiebn
ouf unir: âme (Pucelle d’OrMms,

l , .afiigulflm ou, comme on écrit.
aujourd’hui et plus correctement.
filmant. les lignines-ou soldats de
la bilâue cnihonique dont. Maximi-
lien a Bavière était. le chef, et
Tilly. le général.

3 êta» riment; fit!) jan men
Wagbcbmg. Magdebourg, aujour-
d’hui une des lbz’tcresses les plus
impatientas de la Prusse. avait, été
nssiégéecn 1629 par Wallenscein’
durant vingt-ohm! semaines, mais
inutilement. Elle fut investie de
nouveau par Tilly en 1631 parce
qu’elle avait fait alliance me Gus-
tave-Adulphe. et prise d’assaut. le
10 mai: le me dura Unis jours ;
près de trama mille habitants pé-
rirent; [alvine presque tout cu-
lière fut livrée aux flammes. soit

. ut Tilly, son selon Historien
Vinich, par le colonel suédois qui

’commanduil la garnison, Fait;te
ber . Mugdehourglut assiégé mus
fois encore pondant la ghcrre de
Trente-Ans. ,

«me 351:9 ba lltîtiger. la et.
Schiller du pareillement du ne
d’Alba (Kim du soulèvement des
Pays-Bas): c mit ahfidfilidm Sus
bulgeng me et êdymeltîcm mm 518M:
lui! muer Dam «âme c
I .5 me: 6m ou ber (am. mol. qui
a le même sans que bas Quint, la

maman r. . l l

c beuverie ., le vin. (ëofi et ëuff
ne sont pas souvent employés, et.
êofi est. plus vulgaire ne êufil.
Ou sait u’aa contraire a ses sol-
dats, Tl ly, comma Aldringeu, ’ ne
buvait que de l’eau qulil était un
fiafierrriuht ou; se on le un: de
Collalto, un Moine (ou: l " "

6 ananas. pluma de millet" cm-
ployé par Schiller dans les rî-
yands, I, 2 c ne: bit bic Surah
am Sloümfel batte s; par Gœthe,
Sermonl Il, 1,46; Faust, 1,3112).
Mans Schiller du aussi, au [ariel
C bic imam o (par exemple. inca,
il, à). ainsi que Goethe (Gaza, 1H,
20 . bic mufle be: alarme unb
mm n). Il ya un certain nom-
hie de: substantifs. allemands qui
on: ainsi un s au pluriel; ce sont
ŒapaÆRamanw, des noms étran-
gers terminés par une vovellc.
80mm. Motta. ëopba. etc; Quel-
quesçms ont. deux pluriels, l’un
régulier, l’autre en s : c’est" ainsi
qu on’trouve, paire même, Grill:
agame, Erâulemô, Magma, Rem.
.91? âvdlenMjocbc ou 2ebebodw’. hes-

Smg. dans Miuna de Bamhelm,
amphis émule (l, l2) et aux»):

ralstll,1. »7 in: filmage; ou comme on dit
ainsi bic Mime Elengclliriqanrls,
I 2. a (Summum me bic Hymne
îlien? nm ben 431ml) u et Il, 3
c alu un Me Mime Meng’. :l équi»
vaut à in Mange, de même ne ble
fifille à a; Situe et bîesâü eunb
Mue à tu fifille m fifille: en
abondance en grand nombre, plus
qu’il n’en lent. Cp.Fanst, I, 1850:
Altmayer: (5km nué tin stem-
Menhislopheles: 93mn il): 5832611.
bic allume; Reinclze Fucks. 1V, 32
- tenu bic: finb magnifie Mange v



                                                                     

I le"

I I &aârbaftig, ber 5m18 un:
î

menu ber ïiüt)’ vernation

catir DE WAIQLENSTEIN

filent ale-ring, I
a; me Œcmmanbic’rcn. - o

3mm eigenen flûtiau: mur et fttenge, ’
mm êcibaien Iiefi et tiercé pallierait,
un» gieng’â mu: nient ans lainer Œaiien,
ëeîn épuré) tout: Ieben nnb [clam milan”.

allier baâ on: blini il)!!! virât fiât 3.
êelt ber gaminer àatalitiit’ I

l Tilly était né dans les Paye-n
Bas espagnols en février 1559. Il
fit sespremières amassons Alexan.
«ne Farnèse et combattit à Arques
et à lm? puis en fion rie. Ce que
dit Soin le: de sa cabri té, est par-
tintement exact : Tully tétait un
moine sans l’habit de soldat. Le
plus curieux portrait qu’ait tracé.
de lui un canton! rein. est celui

ne nous a laissé comme de Gui--
cire, rinçais maréchal de Gramont

(Mm, . p. 296). .3 Men uni: Mien Mien. Comp.
Faust, l, 5.6. .
sa; infiniment): tm- âlllenge[ au les

lagmi.
æcicnbere mil fie lebt tmb [men

et Egmont, I 1 a nuire fiât-i191
miifien cl) un fui fein, mie nm.
lehm un irien [olim u (comp. dans
la même pièce 1V ’l le mot de
Jetter : c nuire 21min ne: einlufllg
mon; fie Mien nabi «fieu lehm n).
Ce S me]; est d’ailleurs celui de
tous esgénéraux. «Ilfàutguames
soldats ment, répondait le maré-
chal de anenne aux plaintes ne
lui portait l’intendant de Lemme
contre le pillage de l’armée. Et
Turenno n’est pas le seul que les
nécessités de la guerre aient forcé
à tenir ce lange e; on pourrait ci-
ter chez tontes es nations marier.
nes et à tantes les époques des gé-
néraux illustres qui ont manifesté
autant d’indulgence pour la ma-

cossions clandestines, dont l’huma-
mté gémit sans noie soldat en
profite r. jFoy. tu. de la guerre
de la Fantasme. 64). I. I I

a Tu dégottait», victoire. et la «ou M m

État, ou plus souvent (in. scons-
tant, fidèle (on. ce vers de Huns
Sacha. nier Parrain, v. 266c: Q un
bien: hem: (&bmib fiât uub ma b.)
Mot assez rare, mais qu’on trouve,
fairàîxemple, dans. Singer (Minne-

o - . -pic mil! id) intum- bort-m
minima:- mltflmm 932ml).

Le contralre est millet, inconstant,
chancelant. que Schiller emploie
dansrla Guerre Je: TrenterAM, à
Propos (le Mannfeld a me ëdfid’:
uümbfl; 161:1 in: fifim: in; auget bers

ct . ans a les ,c versWarde der Frauen p
unau fait": bic Œcbani’cn
liai hem Mm ber entonnait,

dans la fiancée de filtrante (I, à)
sans matutinal au? tu! flambes
megten marennes fichent a et il, 7l
a ne millet tannante Œebmn O,
dans la Mort de Wallensteîn 111,3)
c en: mincie: (Mit in iriser il»: ne:
tourment nGœlhe se nomme dans
une lettre à Ang. de Stolherg lm:
millet: amuït!) (n mai 1776 .

il Depuis le désastre de cipzîg
captieux de Breitenfeld: ble in:
tomate ici le sans de alumine,
lingual; c’est encore un des mots
du temps (comp. Galicitât), mais

ramie que d’aversion pour les con. on l’emploie (moere aujourd’hui,

(v; 272479) -

-uxJH-oa

IHŒ’IC-



                                                                     

(v .. 230*234) omnium SCÈNE . .40

usure eâ d’un nirgeubsâ meut llecfcu’; i

filmé Bai 11:16 gerletf) inô gluten il;

280 mir evîcbieneu uub parbleu un,
233m: mut gegnüàt, lucet). aufgetbauï”. l

un mâter: 1ms www bon En au blets, I

dans le sans de u malheur r (2p.
lValtzfla-roline and (brahman e,
p. 79 i bâcle mutilât .o). Remar-
quons, en passant. que dans la
Guerre de ’rentc-Ans Schiller
du, au contralto, que c’est depuis
le sac let le massacre de Magda-
lmurg que la fortune abandonna
Tilly a êeittmu immune au 2mm:
rebuts flot; il)" bas ohm v ; puis
quel ueSÆoges plus loin, il se r9-
mon et it, en parlant de Leipzi
c mon bident filage au amant: in a
il) feint ëeitcrfcil nid); mimer, un!)
b au G) Un! Mute ulcbt met):
su Hum 51mm.

l Ültdeu, avancer: c’est le con--
traire de mon: ou Mien au vers
suivant; flafla équivaut à Mm
81cm acheminant fillette tomme".
quitter la place, bouger, ne pas
rester inactif, aller en avant; c’est
un mot populaire. et on dit ce
finît mon pour ce boum; en finît
Pour ce sein mantille; comp. dès
e moyen âge daleau au sans de

imam, un: 81cm: Malien. Tra-
duisez a rien ne marchait plus r,
a rien n’allait plus-r. Mais, avec
Wallonstein, le soldat est persuadé
que ça ira.

î 91m6 guida me émiait. tout se
trouvait mous. Je trouve la même
expression dans l’Eneidau de Blu-
mauer, 1V. 1632-1635 (Non ces»
ptœ essurgunt lunes, eth
me: man galet!) babel. minium

(arum beulenfmm. lus surfin:
En 913mm: fallu chuinter au

lino utuut’tut miette ëdpuetleu.

une 6mm indique l’état de ce
qui est enfoncé et par suite arrêté;
camp. mm.

a Goethe suai-il souvenu de ces
doux vers lorsqu’il fait dire à Me-

phistopholèa. musicalité. Foliot Pin-
candie de la cabana de Philémon et
de Bannis? (Faust, Il, 673843740).

ce gifla nid): gruau; au.
528i: ilopftm au, mir mon au.
lino imine: tout!) nid): aufgetban.
(Camp. un passage du la. Campa-
(me de France (p. 168-469) c il!!!
leur &auetbüre math munir: mm
ben ülumobuetumie Mile Œëfteauf:
acumen mincit Mais on lit déjà.
(lunule Bible a lopfel au. in wifi)
cuti; aufgetban t (Mathieu. vu.7).

Mêlé) btütfm. se sauver. Bleu
aller furtivement. Gœthe. Henri
de Kleist, W. Schlegel. Th. Kôr«
ncr ont employé ce mot.Gœthe dit
dans la Trahison de la meunière QI:
halette au; nus beau-fuma: Kleist
(dm Schreclzen in; Balle, v. 9),
btülfl fie fief; 311m Œeègcl’tabe biuab ;

W. Schlegel (Jules (Mur. 1V, 3)
Mais id; Beiîcit’ nid) brüdeliî;
Schiller avait déjà montré le mari
d’un bas-vbleu qui i fit!) in ble (Élie

au: "et dans une lettre du 18
avril 1813. Théodore Khmer écrit
qu’il chante à Gohlis ses chants
patriotiques, et les assistants. «l culs
mon linga: mur-nul) Ïdflülltm tu
Sabine, 0m17 hululer: lit!) m a et
Œtille bavoit n, eu, halètent (un;
aubert. lié) îdètcbcu, moufter: ou
fît!) fraugôfîfd) btütïemoomp. c s’en

aller à l’anglaise Dl est très usité
dans la langue populaire.

3 C’est ainsi que Schiller repré-
sente les soldats de Mansl’eld et de
Halberstadt après leur défaite
C (mesa) mongol mon. musiez:
fie fit!) buta; tonifiante 8mm ne!»
leu. bon cillent une qutîmante
un): cubent (lichen, mafflu!) ouf ble
ëJelegmbeil [nuera u (Guerre de
Trente-Ans).

A



                                                                     

sa l t mon on WALLENSTEnl
fier-allie meîpect’ tout eBen fort. l

(v. 2854-292)

SDa mimi le!) âuubgclba ont: ben êatfil’èn,

mainte, ou mutile main 651M redit marmitoit l *
allouâtmcifter. 921m, ba fouit sur in cirer: ruât

811v Dôbniifdyen 98cm 4.

Œriter 333cv. ou gicug mir fcblecljt”.
guillon ba liturge filiatiuêôucbt Dalton 6,
SDurften mon tout au geinte malten’,
mon bos italiens comme: harnachoit,

"Der maltant est un mot du
temps et on disait c mit Slalom
tractireu v ; Gœthe l’avait déjà em-
ployé dans le 901:: (V, il c rinrn
marmotta. ou: brin clics trioit
Shiva! bât? I et brassin!r dans
Minou de tramez»: (1V, 4l, ou le
maréchal des logis Paul orner
dit à la suivante Francisku gant
veut causer c. c6 lit mon bru on
tout. mirer tu (ëuborbiuatiou i ;
ou voit que le mot est familier.

’ 58m3 fiaubgelb si nille ordinai-
rement les arrhes (gorgent qu’on
donne dans la main) et dans la
langue militaire, 1o prix d’engage-
ment, aes munirai-mm. Lorsque je
me fus engagé, au id) &elp ouf oie
fiant) «tinamou (patte. (Simplem-
simas, p. 351).  

3 Je pensais que la. ma fortune
devroit croître, ne pouvait man-
quer de grandir (ou, comme on di-
sait au xvu° siècle, de verdir, gril:
mu. comp. Simplicissimus, p. 380).
Le premier chasseur, pour nous
servir d’un vers de Ponsurd,

A suivi Io succès et quitté les vaincus.

l On voit 311c le premier chas-o
sont est un e ceux qui, salon le
mot de Buttler. forment la moitié
de l’armée (les Piccolomim’, I, 2)

mol)! bic (3&1le fait:
mon froment flairoit Îtlbfllldmg 1ms

amibe:
clausules. tinterait moulurai

[ferment I

533k miterai Situer: un!) bru 2mm.

5 Voir la note 2 de la page 16,
sur l’entrée et leséjour des Sunna
en Bohême.

6 Dans la Guerre de Trouve-dm
Schiller parle également, à propos
de l’occupation de Prague de la
bonne discipline des Somme c rie
ont: Minimum): ber îrripom r.

7 Les Saxons jouent le même
rôle ne Wollonstein prescrit à
Octavio Piccolomini (Mort de Wal-
lenstcm, Il, 1) lorsqu’il lui com»
mande de se saisir d’Altriuger et
de Gallois et de prendre le com-
mandement des régiments espo-
guais
allaitait humer mitoit un!) [rift nie:

[mais fertig.
Un!» milieu fie bid). 323m mir!) si:

[subit
Go fagïtbu la. unb 3&le marigot!

g a.sa; niella, bai; bit chiment": contrit

, , , [BelwwbtiSilurien: (ème! laid; muais fion
il en.

(Entente (coutre fini nid): reine
(garce.

Schiller avoit dît dans la Guerre
de Trente-Ans : c île Êfldfitn leur:
tu: mit ben Stall’crlubeu ouf zinzin
ciel certrniiliœem finit. uub oit ne:
du!) ce bali bic Diligence belon
einblirbm atrium: emnn’oeræeiudyr

omettent: ont: comme: gobent. l



                                                                     

(v. 293-304) emmy: scène fil.

93m nmïtlinb? me Œomblimeule amen I
wmimiez: ben mua, «la leur 33 une (étama,

gallon file bic gaulant en: came fiera a, .
gestuelle mît nimanb gang nerberben,
fleura, ba tout menîg (liât au ermerben,
Habit!) mûr’Balb m3 llngebulb r .
weber Qeilltgelaufen 311m êtfireîfiepult,

28mn me: ahan nui alleu (gliome
50a grumeaux [filao merbcn Mien fi

flacfitmcifter. une mie Iang àenît’ me? bien auâaubolten W”

Œtîtcr miser. êpaütnurlo C50 lange ber tant maltenï,
men? le!) Quel), mein ëcei l3 au lem Œntïaufenï’.

l Faire beaucoup Ça laçons et de
cérémonies ; Romtltmmt, au plu-
riel. a le même sens-que 11mm:
et. (hammam. On sait le mol
d’Oxcnszierne.ravenanl de Dresde,
et se plaignent de la cour saxonne
qui louvera: flouse oraliones mm
aubilndi retînmes mît Melun ocre»
moulisfcbleu iburn nid): a (lettre
du 3 janvier 1633).

î mu: un bulbes: 45m... Gomp.
Hier. du soulèvement des Pays-Bas
in s’agit des nobles qui reprennent
eut vie de plaisirs, après l’entrée

d’Albe à Bruxelles: tu!) un: mit
balbernfiergeu.)

3 mît pour un; comp. la note 6
de levage 125. Il n’avait plus de
êutiîfucflon. comme ou disant alors,
il émit bifguflirt et ne se trouvait.
pas mit Œmzrtoifiz trottin

l Et eussilût, selon l’expression
de SchillerŒmrm de Treille-44:13;.
il y courut, loba": un: ble flemme!
erübrmme. Cam .cos mols de
Vullensleiu (Mort a ’allcnslein,

HI, l3)
île stemm! math gerübrt.

[331ml glume
(filma, mie du Rrieqflgott. bard; ble

l me". Q2: 913mm.
me émaillait mire mu leu, «me

gommât
me altbcfmutleu êofiuungeïabnc sa.

8 (8:8 oueaxnbalten. y tenir, durer.
3 bitter. a Plaisantez seule-

ment! n .c’ese-à-dire: oui,oui, plai-
santez; faites toutes les plaisam.
loties ne vous voudrez ; vous avez

beau p cisailler. I a7Go leu e tu mollet. en,
c’est-uvéite ullenslein.

lélchlu’Œcel’ pour meute âme,

même sens que bel minet Geclr.
par mon âme.

9 Œutlcufcu. slenl’uîr, déserter;
Stlnplicisstmus est plein d’armes--
sions qui ont. ce çens z ba? Suif»:
au: imam; ouralien; calmirez ;
voir surtout le récit d’olivier(p.
353-355) qui rappelle les discours
du premier chasseur. Cet Olivier
s’enge e me; unterflellen, ainsi
gu’on mon alors, selon Philan»
er) chez les Impériaux, mais

il est. fait prisonnier à Willslock
par les Suédois qui I’eurôlent. de
force gauler du maghzen: filoient).
Il (levraut caporal, mais i ne veut
pas, comme il du, ba long 217251?
maux". il s’enfuit et. s’engage de
nouveau chez les Impériaux (fiel)
unterballeu Mien) (four décamper
bientôt à la suite ’un affront et.
prendre du service chez les Hes-
sois Mû id)... lieif. bel ben âefim
fait" umlaut . a nouveau rebu-
té, il se van à 3a Hollande (me!



                                                                     

I a:lamue DE WALLENSTElS (v. 365-309)

fiancé ber ëoibat me fieffer ionien ’Pil
SDa gain aüeâ trad) firicgeâfitt’,

Qui olIeB ’nen groàeu êtbrtitt, 9

un) ber une, ber lm germen 60m? finit lcbc11,3
sauner gctnaitig, mie üizæheâtnefieu, 4

un!) bolclbi’: and): long. fourmi
trame friture in Saillant). mutuel;
mais le guerre que font les Ho .-
landais ne lui convienl es et il
trouve chez "eux la même d scîplinc
austère que le premier chasseur
chez les Suédois leur tourber! luit
cingcbulim mie me illimite, uub
pilum nidifia mien ale ou: monacal.
l se sauve de nouveau, tombe par.

mi les Bavarois et s’attache aux
maraudeurs, à ceux qu’on nommait
les frères de l’ordre de Merode. Fait

tisonnier à Willenweyer, il est
nucorporé à un régiment de W’eio-

mur et. assiste au siège de Bri-
Bach: mais, dit-il. en? moite initiait
Singer ont Grenier!) nul): Malien; il
s’enfuit et. devient détrousseur de
grand chemin. Camp. encore le
récit d’un des Personnages; de
Christian Violes «in: rirai drystcn
Erzncrrcn édit. Brauue 1318 ,
p. 39-42). il raconte qu’ilétnit fils
de marchand, mais et uniciste ne)
in hua êclhatenmeicu nagea mon
feuler Œltetn milieu nui) l en mit
in ben 32mg; il s’enrôle dans l’er-
mée banquise et prend parlansiège
de La Rochelle, puis à la compa-
gne du Munlouan; il s’engagean-
euite dans l’armée du Suédone Be-
Der et il s’y plait, comme! efiel
mir me 953cm sur molli. in ange
luit 58eme mac! m1.. Il s’élève ne

eue en grade et. devient chef
âgescadron; après la paix, il va
guerroyer en Pologne.

1 nattier: signifie non seulement
achaler, mais acquérir, mueront;
ainsi ce Mie: ionien équivaut à eiu
billette 2m «icarien ou mieux
encore à ce belle: lichen. ce tufier
infini (camp. ce vers d’Uhland,

NarpzünniacierBrunch a man triii’ô
tu illicimliüitcu belle: nid): o).

* Tout a une grande coupe, tout
est taille en grandi

3 58cv con, ber in: garum (Soins
lcbt, l’esprit qui anime l’ensemble

En luirait. Mou me. mouvoir ce Vaste corps.
mens agita: molam. Une nouvelle
époque commence, dit Schiller
dans la Guerre de Trente»Ans,dès

ne Wallonslein prend le commun-i
emçnl.ez a du nouer Œeifi feins!

amble êclhntcn ces Reliez-eau in:
frelon r. Voir plus loin le note
du vers 805 et une citation du prince
de Ligne. ainsi que ce vers de
Bambous (Ill l l,

. ber meut.ber muthbeguflcrt alla (amen mon
cet sont (même mot que Salami),
ce souffle entraîne tous les soldats
de Wallenslein. Théodore Kürner
se souvenait-il du Vers de Schiller
lors u’il écrivait (26 mars l813)
u filon permit clics. mm: mon bru
allgememen leur: ces (Serve bercail):
«une amollis et aller 65mm se:
fafil bat ’9’. Camp. encore dans la
pièce de Grillparzer à Radclzky,
n dans le camp duquel est, l’Au-
triche n, les vers
Su hmm, hie ne führll gant déficit,
au»: mach cm (hall in alleu!

5 518i: murmurera. comme le
souille du vous. Schiller avait 9m.

laye le même comparaison dans
le ballade du Comte Eôerlzard; no-
tre armée, dit-il, voulait laver sa
tache et venger son échec.
me: fila une mie hie inhumant,

[f o r t .
mon» ordinairement lisser, signi-



                                                                     

(v. 3lO-3l6) amiraux 5011:er

flué) ben ultrafin! Sicile: mît;
50a tret’ id) au? mit beberatem êtbtitt,
flat? liber ben Mme: tillait megllàteiten,
flic ber. gaîment über ber üürîten sartant. i

(536 lit [fier mie in ben alter: Seiteu,
9230 ble mitige trad; afieë tbüt Damien?
ma glbt’ê une du flâergebn nul) Œerbredycu

fie primitivement s’agiter, se mou--
voir; lehm un!) weber: est une w
sonnance très usitée; on dit «me au
ibm lm un!) mm. tout en lui est.
vie et. mouvemenr; nous lisons, dès
la première page de la Bible (l,
Moïse 1.2l) l uni) (élut: Mai «Un:
lei Min, bac lm lcbetunb weber u ;
l’esPrit dans Faust (I, 150) s’écrie:

Su Rebrrtrflutbm. lm îbatmfiurm
9153.11? id; nui un!) ab.

218 cire un: mil) ber;

Faust. lui-même, parlant à la lune.
souhaite (l, 42) au; 518km in fric
nem SDâmnrer miam et.enlr8nl dans
la chambre de Mat nome absente,
et regardant son il, il prononce
ces mots:

un (lier mit (plus refirent imam:
(flamme ne!) bas Œôttcrbilb.

Camp. encore dans La tilla 9mm-
relie (I, 1)

lm) mm me in minent mâle
[imbu

dans une lettreà Ang. de Slolberg
(22 nov. 1755).
a 3m smilax unb gamme 5;on .,

dans le poème sur Bans Sacha

se: inhument munberlidm sur clam,

dans sa in der Heu, der mir yen
mm.
(fémurs mur œuf murer Grime

[m e b t t.

dans Frahling abers Jahr.
533M and; and) «ms
2a reg: unb m un,

dans Uhland (Frûlllc’ngxglaube).

Sale linben Slüite finb tramât
(ère fâllfdn un!) weber: me un!)

[91min
arma Schiller (Fiancée de Mas-
une, Il, 5)
émie Baume même tramer-effila)

[mebem
(Die Worte des alarmas)
sur; über ber grima!) hem glanure

n [m e la tgamma ber [mime Glebanfe.

Schiller a du reste employé min:
rçemrbeu dans la Fiancée dé Mes-
uua (l, 8) où il du que l’homme
doit daguer, remuer comme au
souffle d un vent frais leur: dor-
mante de la vie.
un mit ultimement au: i n b e a:

4m e b e n
Rrrînîelub havage me fla enbî’bfic:

en.
1 C’était. a dît Schiller dans la

Guerre de TrenteeAns, le minci a
de Wallenstein. d’abaisser visîbfien
ment les princes c Scinder films
lcgte Œrmrbfaç bigles alluma. rie
beugfcbçn mcldfifurfleu mm: au
rmrcbrrgen. r

i 52330 bic Sillage and; alleu 593ml:
lm ; où l’épée signifiait tout, expri-

mait tout.



                                                                     

sa»

- i une m: WALLËNSTBIN

’ fm7: Drbte’ flirtoienta m’iberfpr’ecfim-«æ

(v; 317-320)’

me citât barboter: lit, lit criaillai;
me front aimant). me ciao: glauôt. 3
(555 gibt aux: and æing’ überfiaupt: I

î Noire mot ordre (synon. lm I
Œefcbl) a passé en allemand avec
le genre féminin. --» Voir sur la
sévérité de W’alleustciu et sur l’ -

béiesauce qu’il oxi cuit rigoureu-
sement de ces sa! ongle portrait
du général à la fin du un livre de
la (marra de Trente-Ans t figurait
me ber intitula", bard) ben et
raidie" ou!» «le Savierlrit gal:
illiltbie llrrterrofirfiglcir gram feinte
alâchir... (St haubane rie comme:
(bruni geôordnn, and) tu latinisa
frirait, mit matrimoniaux: t Rauke
dit dans son H581. de allenstein.

. 236 a 936me Üeilllîtb lm- me:
ionien, æcfeuutuifie. Gérante mer

une uneerbrüdtiidw militâriidre (5)1»
ire du butinoit unbcbingics secourra
uni ber ê’ùlagfrtbi fait. me ne",
frac fichier tourber: titrait. 3d; mil!
nid)! un en. fagte cr, bai; «ne: nua
leur la? litre fié in torii vergetier:
ont. aulne Drbonmmgeu au tripartie
ne a,

’Eürmiaia: aujourd’hui on dit
plutôt vitriolois, mais nous savons
que fût s’employait autrefois dans
le senslde on (op. v. 41 fütuebmh
Cet adjectif vient de sucrate qui
signifia une curiosité téméraire et.
indiscrète. (Camp; la comédie de
Houe Sache ber ÜÜÜDÎË, où le
motestreudu par Petulantr’a. v. 535.
Simpliciesimus, p. 28.!: qui luldonne
pour synonvme (Eumfilât et Blu-
mener Enéide 1V,1767-5769 ui
identifie 8mn Curiositas et mais
Dam filmoit). Il est adverbe dans
ce" vers et doit être traduit par z ina-
discrètement a,

V13 Personne ne demandai noue
est lacroyauce de chacun. ’ar-- 55

mec de Wallensteiuqui combattait
le protestantisme comptait envoilai.
beaucou de protestants dans ses
rouge. chiller fait dire àWallena-
lem dans les Pc’ccolomini (Il, Tl)

llnb am ber allaita mir languit lirai)
’uu tir il .

3c!) riflent: cm nidnànudpmigmâr

. bien: ,me!) faire": entablions la "la
[mais

ce querBenjamin. Çonstànt a rendu
amer dans son n’altisreinll; - 6l

Plus d’un grumier. soigneur. ou rein du mon
aram

Profeaaonne croyance on Autriche opprimé .
Lorsque pour l’Empcrcur rassemblai des

(soldats.
Da leur relieur: je ne minimal-pu. .

Ailleurs encore (Mort de Wallenrr
tu», 1V.3). le généralissime dit au
bourgmestre d’Eger qui cstproteæ

tout .l "Jilleiçbudyc’ct’r une l

maigre au «au... ,
Nous cavons que plusieurs des:
meilleurs colonels de Wolleusteiu,
comme Pechmonet Hebron."éiaient
protestante r - me: uniliiâriid): gr:
licitation il. dit Ruche dans son His-
towede Wollenrter’n,lp. 235. libers
mg un retigiisîeu. tirai-bue me,
tournois faut 1mm æuflrufleirt nielle
sur; ce actine au bien (limonage;
lm ce: "fieu Bulautmrufeanng
31mm, aluminium in au: mir Ras
meilleur enflamment. mir blettira
herber mammouth bitterai du du:
me! rua sufnmmmfdpliefienbee Muse
muer ducat armai. ber nid): bar:
un? fruste, au tourbent ria Setter-go:

r e. r a i -l -



                                                                     

i (v. 321-838) SIXIÈME 66mm 53

me sur arme ’geûb’i’t un!) airât; 1

i uni) mir ber fialjne bit: id) ramifiât. 3
remmener. ses: gefaiit 36:: mir; gager! 331c humât-

flïiie tain ârieblünbifrbei: éliraiteiusfxterât.3

(53mn Singer. me): fübrt’â Œommanbo * niât mie air: airai,

âme eine (35mm, hie Dom milice fientait!
Œâ ift îiym nicijt am lacée Raiierô fiait,

233cm Bracbt’ et hem limier fait (&eivinnit ?

2133m; fiat en: mit feinter grofieu me:
Su beâ flambes 66mm unb "émis bollbracbt?
(Six: me, mon 60mm wollt’ ce grünben,
îDie émail anfiecien uni) entaüuben, 5

Girl) aileâ vertudieu uni) unteminben6 --
inculpent. ëtiii, mer mirb inflige fleurie imagent!
(93m8? 35men 2m in!) manie, bue havi id) fugue

me 933m fifi frei, ïagt ber (glanerai.
&aüimeiftcr. «En fagt en, id) bâti-’93 moi)! eiuigemal,

36) fiant Mari. "mue watt iït frai,

i Iln’y a que deux choses pour
un soldat, l’arme ce ce qui n’est
pas l’armée. le pékin, le Œiriiifi.
comme il n’y a pour l’étudiant ne
deux classes d’hommes, le 38m3) et
le inhumer. Camp. ce mot d’un do-
mestique dans le Varschorendar de
Raimuncl (1.1) finir mit!) une un:
gmelerlei : ÉmulÎÔtll. file trin! de
miam. un!) Maremme frimé a; m,
et celui du brave peut Georges
(1601:. Il, 8) ce âbe au: ameierlei
tentait-nue unb toutim, motqu’a
repris un spirituel artiste de nos
jours: a il a deux sortes de gens
en ce mon e. les honnêtes gens --
et êesgutrâîwn. mm

et» t ou: par et(voyez plus haut ürdyt pour flint):
te .

’ mciierafnrdfl. cavalier soldat à
cheval par opposition ou fantassin,
ïfllfifllttbt. Le mol mon aujour-
d’hui a valet u etqui si ailier d’œ-
bord a garçon, jeune omme n.
puis c page, écuyer t, désignait au

m’ siècle et au nm, pendant la
guerre de Trente-vAns, le soldat,-
on disait ber amarine 8mm, le
simple soldat. p. notre édition de
Gare. p. i, noise.

e sans (êmnmrmbo führer: comme
on dit ben mon. ben Dberbefebl
mâtin. bic maffia): fübren. mener,
conduire, diriger, exercer; fiibren
indique l’idée d’une action poussée

avec une activité continue.
5 Mettre le feu au monde etl’in-

mendier
Embruns: de un mina le couchant ce Paru

(rote.
6 mues est. au génitif et dépend

à la fois de fic!) panifiiez! et de fifi
ulltetminben ; ces deux verbes sem-
blent avoir ici leur sans primitif 3
me «il» ramifier; :2 au; «un un:
mimer. oui unterminbm (qui n’a
plus aujou ’hui d’autre sans que
c oser. avoir l’audace de...) o a
in 582m7 mimoit. fic!) bemâcbiigett;
prétendre à tout et. s’emparer de

tout.



                                                                     

se soeur l ou. ornements le; ll339Ï-y355) p
I e

"se Stout tri l’imam, ber Œeônflttm tout," il.

ses uriunblid) 2 feint fillette lino. p I
(getter flâner. i355: inti feins minet lino, toeiâ ne airât;

illico hie âme-Jill tutoie er fusillai. h
3min: attiger. sont feulügt bas Relegsgtiicf trimmer un: 3,

flic’â’ mol)! Bel aubert: pffegt au gemmes. à ’ -

me flat; überlebte feirtenlliulpu.6

I 53e: (arbre ont blînb...Wellon9v
leiu dire luiuuînëme (Monde W012
leurrai»; m, 15) que dans son

camp b ii les et: tout blini! erre
e r et) W) [ferueŒefebL
Cp. le mot de «Maximal treduitbpar
Goethe (la 8 mai, v. se), sur

une; (pût voëlîitgui aussi a bail

al! ne e e et m r.ramifiât!) (littér. d’a res les
actes, les documents, bic fluate).
authenti usinent, e wüttltd) mil)
budfllliltl dt v. comme dit Banquo
répétant à Mecketb les paroles des
sorcières. (traduction de Schiller, a
I. li) ;. formatiez verbe ou. trie tine
somalie lentes. comme ou écrivait
au temps de Welleusteranûu dit
très bien utfuublid) nerbmetiemdéu
montrer r les documents. et en.
cors bofi.,., lit urluubliel; beglaubrgt.
il est avéré par les documents que"

’ llmlrblcgett a divers seus- ou
emploie ce mot en parlant d’une
voiture ui Verse, d’une barque
qui contre, du veut qui tourne.
saute, change brusquement; c’est
ce dernier sens qu il tout adopter
ici: n jamais pour lui ne tourne la
fortune des armes o. Tandis que le
premier. chasseur reste dans le
cant de Wallonsteiu, à cause de
le li arts ullly trouve, le second
chasseur s’attache ou général heu.

roux et toujours vainqueur, et
errait dire comme .Pomfiés, par»

ont de Sylla (Ses-tortus, l. l
Je n’abandonne du mon de se miellé.
r4 imide. pour mie ce; commettois

acculons d’arriver; ce est ici le

pronom impersonnel et ne
porte, pas à en: diluai. i-

5911km se raâpelle le mot de
Schil cr dans la «erra de Trente-
Ans en sans fiâtl’t’t ber gniouf
au ionien Ùalllltll; elle 2M: film
une!) hem Quitte. - Remarquons
pourtant que. Wallansteiu avait
échoué devant Stralsund (Maliens
Peine QlIûd’, dit encore Schiller
’historten. libellule remisier État!)

et qu’à Lützeu il dut céder le
champ de bataille.

il a Tilly survécutâsa loirs p;
Schiller avait déjà dit, une sa

narre de fraternelles. à la lin de
son réoit de la bataille de Leipzig
être Till avait été blessé et en

en er o mort c nier identifiât:
«le aber e «tu unb illustra tout
tourbera mon. lettrer: mutant
au lib cric en une au einem vingt:
«en mage bic flirtât «(me goum
langent 8eme au berlines a. Gus-
ulve-Adolphe. au contraire. selon
une autre expression de Schiller.
mille bonne chance in ter fifille
feutre titubait tu (teiller. Il est en.
rieux de lire dans le rapport de
Sezyme Rosehin le cri si sincère,
si saisissant qui échappa à Web-
lenstein à lu nouvelle du désastre
. unis: le: bat; ber site bel Motta
ouïe finirait sciemment surine
trommel): Goal) sorgaugeu. ses
in dieu o produis! sur: bat et.
Kilt», a mit le citrin galet: Slow
mm ornant. lit site: tout umb ou
son annotation tombent. (au in ait
rutilation manu mir ont maroufle.
la) lubine ont: felbftbae setier i... n

se rap-



                                                                     

l Il?! 3565531 Ï 91mm; soma

55ch unie: oes- üviebiënberêliQriegâpaniercn,’-: v

fait bit: in!) gemiâ au bictoriüewenfl l -
(En: bonnet 3 bue (mon ce mai; il)!!! iteben.’ l l
fisc: miter feintent Seichefl tout fablenfl’
filet item miter beiunbem maman.
93mm bac mais id hie gouge flat,
son ber ârieblütibet eine’n 5mm

2111:3 ber mile in: gothe fiait. 7

! Rriegôpauicr. formé avec le neu-
tre saunier ou tamier. qui. vient. de
noire français baunièro; compêiegô
panier emnloyé par Novalîs .4 .906)
ont): bas mon; im ëiegspaniere i et
üçlwoniŒuGleim. Km slieder).

3 mictotifiecen; mot. u xvx° siè-
cle cm loyé par Abrahomà Smala
Clara Aufz ouf, ilw mariste», édit.
Seller, p. 05 u mie mm Samsonîo
artichaut!) victorisiuret ., p. 79
d et molle liber feint]: 8mm victori-
sîcregt n. et p. 128 3mm: Dm)
bot in (son: uicinniint, mie il
sont) bas Quiet. 5min- «(uratlll’sê
inhiber Gaines c iclo Mien, mie?
5mm!) me (fichet n.) Cati, le lecteur
de Frédéric Il, raconte dans ses
mémoires (édit. Roser, p. 373) que
houdan la guerre de SorlvAus, à

odowitz, une dame ui dis en
français c de Vous félicite. vous
avez victoria! aujourdihui n.

3 Il [in la fortune: (soutien. fixer
par un charme, ensorceler. Schiller
dit de même. dans la pièce die Hul-
difyuny der Kanstmi propos du tsar
A exaudro (la Sculpturc montre une
imago de la Victoire)
(Se fiiegt tituber walkman! agar.

W1.
(St (in? ouf emig on feint âm- se.

[boulin
Coin . les vers de La Fontaine
(Fa les, X11. 4)

.. . un roi qu’outre son favoris
Elle Napalm cool. roi qui fixe l3 roue.

On lit dans la Vie de Courage
(XXVII) qu’une jeune dame de-
mande àGourage, devenue bohé-
mienne, le moyen on: vaticinent

melliflu au immun;- Wallonsteio
enchaîne la fortune variable. I

4 (56 nuai; iqu fichent. la fortune
doit rester a ses côtés, lui être (i-
dèle. Siam flebm équivaut. ici à ibm
au ber ème lichen. Camp. Jeanne
d’Arc (Pucelle d’OIiIc’ans, lll, 9l
disant qu’une voix a’élèveou elle et

lui annonce
Soi: il): bas llagiücî ou be: faire

litchi.
et dans le Ruadlz’cb (édit. Sciler,
1V, 402)

mini quad Victoria commis

ou comme a, comme ici Mimi,
comme le moyen haut allemand,
9:83:21; ou gnian, le sens de oui Sec
maan (èche mon. au mm ballai
(conf. a chum mit trimer: gaffoit t .)

5 l n et feintent 3mm, sous son
drapeau. Semer! a ici le sans du
latin signum. La Bite, ramenant
l’étendard à Jeanne d’Arc. lui dit
(Pucelle d’Orle’aus, 1V. 3)

93m enflamma un: vicient agami;
(giclera.

53:51:! fautai, pour fictif que nous
trouvons plus loin, v. 836. .

7 (Test. ainsi que le héros d’un
des récits en prose de Schiller der
Vo-braclmr 1ms verlorner En, ion-
neuwirih, clic-f d’une bande de brio
gonds, a au faire croire aux Fay-
sans, toujours épris du mervci leux -
(multbctîütliilg) qu’il a fait. alliance
nice le diable: et boive cirier: 9131m!)
mit hem golfe! genimbt mil) filme
l’exclu. minimum seigle film mit un:
geffibriidycu sur! cambium. brut
et inuit! au miroitai Bûche. n.



                                                                     

sa e une mon WALLENSTEIN
momifier. 3a, bali et frit.i fit; bai in fait! 8mm;

menu in ber Brut’gen üfiair 9 Bel Simon .
me et: 611d) 3 untel: ne âmewælîgeu

1 81m, invulnérable, comme le
héros Siegfried le corne (ber on»
tirette) qui se baigne dans le gang
du dragon qu’il a me. et voit sa

eau se durcir comme de in corne.
eihel a dit

un: blindai, id) bob’in Œroriicnblnt
gifle ëiegfrieb einii. ber êd)uelie.
tilloit: &rrg tutti)Ce sans de frit se retrouve dans les
composée feuerfefl, à l’épreuve du

feu; Summum, regeiifeft, etc. Cp.
l’article du dictionnaire de Grimm
et dans la Mort de Wallenstein
(V, 2) le. passage suivant:

Macdonald .
âmes biiftune finet: un!) mon un:

e b Mi in?Gri ni t arrimoit eu.eet- e .
In Basilic: (fâbtt au?)

933e! miro et...
é "glacrblogalg! a fi

(55men u un ie t iŒrfmrenæm-it ber maintient! bec
(baffe

Gain Mit il! unburebbringiirb. tog’

, . (id; bit.Devenu:
3a. je! Su Sugolftebt une and) in

A - nuer,mon: arachnéen: in fait mie Natal.
; A [mon mnïst’ ibu

guider mit militairement nichera
Erbium".

Ou se rap elle le mot de Machoth
à iliacdullp c I lieur a charmer!
life o que Schiller traduit ainsi
(V, ’12)

sir-meinerærnft mimi tin l’escalier!
(ficher:

Les soldats de Wellenstein di-
saient pareillement de leur L’éne-
rai 4 Su ibm lei: tin Moniteurs
2mm. r

î EDie illicite on écrit ordinaire-
ment hie Maire; le mot signifie
aujourd’hui un petit combat de

mince importance, mais autrefois
on appelait ainsi une action sé-
rieuse, une
Schiller dit plus loin XI) a in en
illimite Êdflt’ldfl i et onsla Mort
de Wallemtein (Il, 3 bic même:
action. Camp. Schefle . die Selma.
don in Rimaoldsan. c Cérium une: .
Mr affaire faim? cr un S’en. .
Mais Archenholtz, dans la préface
de son Histoire de la guerre de
Sept-Ans. s’élevait déjà contre l’un

sage de ce mot (édition de 1793.
p. V), et l’observation qu’il fait à
ce propos. mérite d’être reproduite
a allume novaîiente, in armement
ber Œegmftâu’ce tinnteibrtge flirter
un Id) gemma ouegebrüdt. 58m:
cieferflirtufl hie riblicbe. aber frit
en: immanence moment tine tuttis
mite écrouie ont, tunnberlidie me:
uranium: lite 91 ffa i tr bel Silure".
lite a" o ire [ici Gerber!» u. f. in"
icelui mon fiai niable ieilimmree
bruit. finie ëtufenfeige ber terme:

’ brinell Romvfieenen iil baiser in NE:
feu: ému-le mit ben allouer! vermets
net: êdmrmütâcl, Œononeben. files
frette, ïeefien nul) êtbladpltll. r

3 Ce datif pluriel rad), (Voir plus
haut, 1. Q fini) un!) gor trottine
mineraient l) comme notre vous,
est employé d’une manière explé-
tive pour donner à la phrase une
tournure plus familière et mieux
marquer l’intérêt que celui qui
orle veut exciter chez ceux qui
’écoutenl. Goethe la dit de même

dans Egmom (c’est enraiement un
récit de bataille): c âmes mm une!)

. bilrtbbmd). minoen me: ouf ber
81ml): oie mammaire: mit 63min:
ont moisaient lori. n Camp. ces
Vers de Racine

Il vous ont arrête le cameraman prince
et de La Fontaine
On lui lin leur pieds. on me: le surprenait.

...... Ou me" happe natta homme,
ou vous l’échine. on tous l’uranium.

(v. 354.356)

bataille et, en ellët-



                                                                     

(v. 331-366) - astraux; :56sz " 59,
21a? m nieller mît mâtait" Ælul.’ 7l ’ un
fûurcblficbert bonüug’eltt mal: lem fiat, l - -* -
isard) ben êticîel unb 901m4 fubten
île 281mm, 3 mon la!) ble beullitben 691mm;
Ronnt’ mm laine ble gout mm I rigolo
mir il»: ble gamme galbe mat www .. l. l

Mm 333w. émus molll’ sa: ba fût Siennbcr brin
(«En trëgt ein Rouen bon flambant, 0

î Mit filment 33ml; avec Sang;
froid. Schiller du aussi dans la
Guerre de Trente-Ans mit fifille:
ÈME. Rud. Hildebrand (Dicl. (le
Grimm) distingue .lrèS lllnemenl.
follet film: a roll r. lemme! me
(Sallpfinbmtg. ble bel a au)! a and)
ontfiouten n?! nov ultèellfrrld)! bard;
ble œillne.,. l au): r lit du mon:
croc la" mon n loulou. tin geline
une a manu un 00m1). ces mols
que le dramamrgo mol. dans la
bouche d’an soldat. au. récit de
l’historien: men amas. mon!»
mon. mima lutter un! fémblilbm
flugmmu, mit fiable: écale
feint maman: burdyteltcn. hem
mollllcibcnben atoll: mit film, hem
Santon: mit Œclîall. beau æcuaglm
mil Rhum Moînlbmjlllid’e. 11m nul:
mm lblxzîlürgleu ioule une: enta
fait habla. nul) lem, Mante! mir!)
ont Melon Raglan boumât
du". r (Guerre a Trame-Ans.
bataille de Lillzen). Est-il permis
de rappeler aussi ces vers de Musc
sel? z
Vlngt. [ou se: cuirassions rom cm. dom la.

-- (bataille.Coupé par le: boulon. brisé par la mlmllla.
Il avançait toujours. toujours on éclaireur.
0a le 70) au du fou aortlr comme un plou-

(gour.
l (La coupe et les lèvres, lll, 1.]

’ tee: et uclqueîoîs me mollet;
buffle, (du l lançais collicr)a prlsl
tous les sans (Lu’cxprime le mol
«fiolflbefleibuug. dahord une colle-
rette, une gorgerette llâolsfrogm);
puis une pièce de vêlement qul
couvrait non seulement le cou,

mus que

genlà".

mais le bustemmim aine maniois;
lit-on dona les  clicllonnairoxas au I
temps; enfinlun buffle bu vêlement
de peau de buffle. Le’mot aiguille -
aujourd’hui la tuni ue des cuiras--
siers en Prusse. üürger parlant  
dans banon de l’habit du cavalier
qui tombe pièce à pièce. dit. c lm

meltelfl fût fiel:a!) r. Schiller emploie le mol, dans
la Guerre de Transat": et dit que
Gustave-Adolphe ne lporlail; pas
de cuirasse, Mol; mil amen: leur:
un: Rouet un!) cillent mima! [les
flelbct... (à muon); ncomp. Tell,
Il, l3, l’archer, avant de tirer sur
son fils. prend une seconde flèche
nife [mît il»! in lehlmlîoller. Ajou-

allcuslein portail en
elle! un hall»? c vaillant de sa
personne, lisons-nous dans les mé-.
moires de Richelieu. au reste sim-
plemem velu. toujours d’une la.
con, collez de baflle. pourpoint de
tolle et chausses de camelot. 1 l ;.

3 file 58men, les halles; pluriel
de lm: 93men. très peu usité dans

ce sansz . u5 28cl! il»: ble flambe êalbe
îlïyüzte; on verra trois vers plus-
loin ce qu’est ce: onguent infernal.

5 Œllngm, comme nommoit.
débiner.

6 De peau «l’élan. Que 619w ou
(Sun. Glenn ou encore ŒlrntlyierJ’é- l
Ian. Notre mot fronçais vient du mot
allemand Mm, dérivé lui-4118019
du lithuanien chais: («2km est de-
venu Œlmb. comme l’ancien vindas.

lune, en: devenu 4min: et par



                                                                     

60 - leur ou vacuum-nu (à. 365-366)

l 5503 faine Singe! latin burcbbringén. i " p
&aditmciitcr. mon, eâ lit bic (écrie mon ôegeniraut,

suite allotit comme nieman est de.
venu illœntonb.-- Remarquons en
passant que ce trait est authenti-
qua r Murr rapporte que Wallons.
tain portait. un brima ou pourpoint
de peau «l’élan ; et in, dit-il. en
décrivent le portrait dugénérai, in
frittent mon commettons cr ses
minauda lm initie. un!) balltaligtr
une. non (&lenbiebrrtrug u (p 36).
Ou vomi. en etl’et que Simplicissimus
(p. 236) s’achète un Sicile: de
soixante thalers et, plus terri,
lorsqu’il rencontre Olivier (p. (tu),
il revêt en: Sicile: non (mur. «-
Ajoutons encore,à propos (le Quitte;
boui,qu’oul’nisaitau mm ciao xvu°
siècle un jeu de mols inévitable
a peau (félon n ou a peau de mal-
heur v, et nous lisons dans un
chant sur la bataille de la Bicoque
(publié par Lilioncron) que l’au-
leur appelle ses ennemis «tienne:
bille, c estoà -dire cloute fiacre.

l Ou peut rapprocher «le tout. ce
passage des pagus curieuses de la
« flaconniiibc ærfdfiribttug v de
Jean Sclieli’er reprouultos à la fin
de la Vie de Fous: de Widmann
(édition Keller, p. 704-707). Cor-v
tains hommes,dit l’auteur, savent
se rendre invulnérables, lié) un;
nnmniiblid) maclant. 53Mo fiefiunga:
inuit rang (flint: entent Glrmicitirnut,
ber Quinte einrm onbrrnJo ru ne.
tuilier au: unb bel illumina lrions
berri- tumulte, atteint, grifdircibru;
in finb uni: birman fie me faufila
333m. il rapporte que certains sol-
dais se sont acquis cette invulné-
rabilité, cette Laiàeslèsnmg. en
mettant dans leurs talons des hou-
ties consacrées et que le gouver-
neur d’Alger. llarohim, qui avait
recours a ce moyen, c une alleu
milieu mit ungcrritimer sont brun:
mir. (il: tout fin- llbicb unb Œflmù
minutait: v. On voulut le tuer.
mais le meurtrier qui lui colbuçait

le poignard dans la gor . x irai
mutilant lanier battes gît". fait
muid; au: in frit tout 311m un se:
fuirait r.- Celte cro once à l’incul-
néraliiiité de caria ne hommes qui
recouraientà des talismans ou en-
chantements merveilleux, étoit gé-
nérale au leur s de la guerre de
TrenteuAns. n des soldats no
nous représente Philander de it-
tcwolcl (sixième visionl prie un
curé de le rendre fait fût mon»
Êlflflm ont: Émilien ct promet de
le récompenser richement. Simpli-
rtssimur raconte que la promût de
son régiment. était. un vrai magi-
cien qui avait ou se rendre invul-
nérable et pouvait. donner à d’au-
ires invulnérabilité, ont non fiai)
iclllilrn nid»! «lioit: in frit oit Était.
lochent and) film me rio ioniser
(Mille, ce: attitre fifi anodin:
lunule un. 159). Lui-mémo passe,
à cause de son courage et de ses
entreprises Constamment heureu-
ses pour invulnérable i Sic fiente
iridien non mir. ici) limule midi un:
fidltbor marmonna) nuire in fifi mir
(film ont: gentil. bacon marc in;
geiôrcbtrt mir tu æcriltng - (p. 187).
il raconte même( ’ , 13.13.2322) que
les princes dola maison de bac-
vole passoient pour invulnérables
sur ben Slogan armer: et qu’au-
cun membre de cette. maison qui.
(lisait-rotudcscenllail de la race de
David. ne pouvait être atteint ni
blousé par "un coup (le fusil, lulu
ætimîcitfmitfilm (troufion cher luiroit:

biset; que o meilleur tireur de
l’armée du prince Hermann de
Scliuuenburg avait vainement tiré
surThomus de Carl nant. Ou lit
dans les Mémoires e Puységur
(édit. Tamizey do Larroque. l,
p. 25) qu’au Siège de SninbAnto-
aimai l’an 1622.cct officier pour-
suivit dans la loco un dos assiégés
qui était iuvu nérable. a fait pour.

u; 3H3»:- :

à; t fini»: 3

ne.)

2&3.-

una 4-

*. A r : 2:95-

. agi);;.gnîn-ïà;o;îâà - «il ï l I e

o-

« . il (erg-unau.- nom à; 4-



                                                                     

in. 366-367) l surfins sensu 6!

miter Boulierfprüdyen Morbihan?) goûtant. *

suivis un auquel je donnai cinq à
si: bons coups d’épée, sans que
jamais elle put entrer dans son
cor s; ... et je jugeai par là que
est morne avait un caractère (c’est-
à-dire, selon la définition du Dic-
tionnaire de Trlvouar, certain bila
lot un donnoient les charlatans ou
sorciers et qui était marqué de
quelques figures cabalistiques ou
ne simples cachets). Deux de mes
camarades étant revenus. ils m’ai-
dèrent ème débarrasser de lui ; jas
mais pas un d’eux ne le put per-
cer; même après l’avoir juté par
terre, on lui appuyoit le mousquet
centrale ventre, mais inutilement;
car pas un coup ne porta.quoiqu’ils
tirassent fort adroitement. Un de
ceux-wifi entra dans un moulin qui
étoit procho.oü il trouva un le-
vier, duquel il toi déchsr sa un
coup derrière la tête,donti mou-
rut. On lui trouva son caractèrr,et
ses compagnons nous dirent qu’il
avait été religieux. r Mais cette
croyance persista ou 1mm siècle
dans les armées. Qu*ou se rap--
pelle ce que des témoins oculaires
nous ont raconté du la Journée de
Valmy (20 septembre 1792). Les
soldats grossissois expliquoient l’in1
trépidit de Frédéric-Guillaume Il
en se disant tout bas quïmo tête
couronnée ne pouvoit être atteinte
que par un boulet d’argent et non
par un boulet de fer. que les rois
de Prusse avaient toujours possédé
le secret de se rendre invulnéra»
Mes. et qu’ils étoient les seuls sou-
verains d’Europe qui fissent la
mette, parce qu’un enchantement
es protégeoit contre les bulles.

Laukhard reproduit ainsi la conc-
versotiou de ses compagnons (Hem.
11L p. 167.168) :

la. - (gin gefrôutrê boum tout)
ont: frittent 5812i Mm (8mn getrofim;
un flint mm. «un tortu: ber mania
genre tinter Me mireur bort ring!

QI. «a ancres in» bvtbfdfillt, une

mon ont. mutine ont" - son» en:
fripon": trochets.

58. a» 3a mol, Œru’bermlm bat
murer: and) onbereRugetn t (lis marra
Ragots: ont! ëiltm! un?) mon tu.
attitrer. menu bic marnant: un:
gît! 52mm tufier: natrum. Il) mûrier:

e interne Rartâtfrbm ein ahan, ont
rami tout et bath mg trin.

31.-- âlisrnu bas si . battu ut
ne: 5élite au: robin nitrer?! i a.

fil. Türriltd) urubu autrui me
[un tu. Moise ont: amuser: ont
ærrotlramnr. bai; mont rucher sans
oud) Goulu [dictat faon. Œenmegrn
botter «ne film lm firlteujc’ibrigcu
mon; oit ganse Qtîubc ont. mon:
gçlu ont imam Situer: sabroit. nul)
tu àmwumflxgcln matent 631:: ont:
Monaco.

31.-.955rr. flamber, tu Faut:
filant (Mlle!!! 523mm geint rie and;
tu ærrutien mon! (indium non) citrin
un sur; fie mitral aber mon!
hum) au tartufe vslribrn, menu fic
îîrb coran îothCbtt’vcu füt’dflflt unifia

en...
Mériméen’a pas négligé ce trait

de superstition dans sa CIwoniçna
du règne de Charles 1X, et, dans le
premier chapitre. le capitaine des
rentres dit à Mergy : c Eooutez
donc, il ne faut pas nier quion
puisse rendre dur; moi qui vous
garie,j’ai vu à preux un gentil--

amure nappé d une arquebusade
au beau milieu de la poitrine; il
connaissait la recette de rougirent
qui rend dur, et s’en était frotté
sous son hume; eh bien! on ne
voyait même pas la marque noire
et rouge que laisse une contusion. .
On remorquera le mot durons--
prouté par Mérimée aux mémoires

du temps et qui correspond à fait.
l C’est un onguent d’herbes des

magiciennes (&crrufruut. plante
qu’on nomme aussi cirses), cuite
et brossée avec des paroles magi-
ques, des incantations. - - t



                                                                     

.- .62 cm vos-.wammmm
ærouweter. Œaâ goûtonîcbt au mit fumet: mimai! l’- n o

agadvtmcîitcr; ëie islam, et Ief’ and) in ben (étama
saie flinft’gen (bingo, me noben ont» ferma ; 9

3c!) mai; aber fieffer, tout? humât fin
(53m 91111105 Wâuntcius pftegt bai nütfitfidjet mm
fiord) nerïdyfoîîene Mûre): au mm einaugeben;

mie êcbilbmacben fiabcn’â oit angefitjricnfl
Rob humer mué ŒWDÈCÊÎÎÊ bœuf sommai,

figent: je bas gratte misaient tout unb etîdfien; F
3mm: mon 3a, en: bat fic!) hem mute! iibergcbexz,5f..

î (5:6 sa): 116cm sa mit mon"
flânant, tout cela n’est pas nature).
Bürger emploie cette expression
dans sa ballade Histoire de la prio-
ccssa Europe, où il dit que Zeus se
métamorphosa en taureau,

mon: mît "mien Œingm
(Sima mon Goal nid): au.

Marguerite, ouvrant l’armoire de
sa chambre et y. trouvant les cus-
soues de bijoux op nuées par
Faust, du (Faust, I, 560«25!ü):

me: mon un: bic mon: www

, flmfigm?(Se gcbt mm au mit rumen minant;

de même, le chancelier. anion-w
dont les ropositions de Méphisto-
phelès ( «au, Il. 830) -
590:! êatau lest and) golbgervirftc à

[ëcblinnem
(Es gel): nîcbt au mit immun mon

[içu immun;

de même, Danois parlant de la
transformation du pays ni en-
taure sa cabane (Faust, I , 6500--
6501)

mon es 3m; bas ganse mon:
muât mit remet: Saillant sa;

Schiller avait déjà dit. dans Po?
(71m au joug (c’est l’acheteur de

égase qui parle. et qui voit le
cheval Emporter) z
me gebtnîdfi au mit retâtenæîngm

î Ç’èst. cnmme dît Béatrix dans

la France?! de filassiuc (NA), un
de ces hommes qui voient tout.
me 9h!) un!» Üeflleë au rima;

[ber mûrier:
uub in bcr 3tcftltzft imite ênatm

[fuma
a Cc petit homme gris est l’as-

trologua italien, Senî, qui.selon le
tout de Schiller. bident angon":
hmm! (852m. (mon chum flambent.

Trente- I us); Schiller dît encore
qu’avant Lützen, Wallonstcîn étai:

plein de confianco parce que Serai

boa giflé? m winch Mm amants
damna immun et untergebm mûr:
be u. Il décrit ainsi lie tireur d’ho-
roscope dans les Piccolamini,(lll,

Gin miner alter Mono mi: migra:
[5mm

4 Lui ont souvent crié n qui
vive - . üttiœreienmppeler en criant,
criez: à... mob «fi bic amatît: unaus
imam. Gœthc,der muera; Ver»
rafle).

5 C’est. ainsi na Talbot dînions
la Pucelle d’or tous (Il, 2) que
le douphin mit bas Gamme mur:
au (paie unb (sa: «a; kn- Scrbamma
mis übergeben: Mcphisto em-
Plaie la même ex ression en par»
ont de Faust (l, 5&3).

- (à. - mm;

nm (5&1: abonne fiant: (Guerre de:

c in ber êtemm nacra: batte. bai; h

à a A): fifi!) *

nx’--"



                                                                     

Ï (v. ava-ami

Suà.
à.

N.
g

e

E
s

meneau: soeur; tu 63

libitum filmer! toit and bas mitige Selma 1

ëiefieute 6cm.

murine. Œiu Œectutiuëin murger. Encolure ”

muret (trillons hem Bell, clac minimum” ouf hem 80Mo, une 233cm:
me): in ber me.) (ilrüfi ben fileter uni) filoute élirions!

23m Genet, tomme nimmet michet. v i
(Éviter 3mm: tâtai), ba firiugen fieeiucu gluten!
iliürgcr. E), 9th 9km, 3mm! oe miro-bief) renon.

Â mettait. (me. nomment un!) silicium

miegzifcâer mon! 5 .
ilianbern uni) indien .SDie 28ch etttlang,
élime gelcnitl’,

1L3 sans est: il s’est livré au
diable, et nous ouest, nous, ses
soldats, nous menons la vie de

V plaisirs promise par le diable à ceux
qui sedonuent à lui. Qu’on se rap-
pelle lque dans le Volksôuch du doc-
teur oust. le docteur se donne ou
diable qui e’enga en revancheà
lui donner tous es plaisits, ailes

- me feta mamelu e.
î En chut ou mut, le cons-

exit, de notre ancien mot recrut
d’où nous avons fait recruter.

3 Les dragons qui, comme nos
premiers dragons, combattaient soit
à cheval son à pied, appartenaient,
dînai ne les Croates et; les chosa
saurs a cheval. à la cavalerie lé-

gère. Ils portaient le casque et
avaient pour armes Fépüe et la oa-

robine4 île filiccîbflauïae (mot à mot

coma enter blanc), cas ne, morion.
On dit aussi illumina e, mot qui
n’est antre en réalité que l’ancien

l bcckclhûàs ou beckenfiûàe. comme,
casque en fome de bassin; il sera
si souvent question d Abraham à

Saute Clara dans ce commentaire
qu on ne peut s’empêcher de citer
ce mot du prédicateur qui s’anuli.
que du reste aux soldats de YVal-
lenstem z c (836 litchi voter ciller
infirmation: and filonien une Rien:
ben y (Aufl au]; Mr Cérium, 9e).

5 Rapprocher ces deux vers (Tub
a chant de bataille n cité dans les
Volkah’eder de glîerder (édit. Su-
phau, 223)

202i: immanent titans
une æfcifieu Minus.

6 Mener les chevaux! on con-
oeil cet emploi du participe passé.
(.omp. obgeraümt. wigwam, mais
gratuit. nuigpoaffi, irifd; acomat,
efi gelmlteu, diligemment, un: mixe:

fort gemma, et encore me me 3e:
gogo; (lin du Camp, v. .1052). me:
gavant uub geflagt (Th. Komer.
glucose, de Lülzoglmugîflln t (Vous,

(mm , ou ange o m. il mon:
leu (Goethe. Home! DothMge, I, v.
174), boa (une efülltlfiolty-Halm.
193). violet: «me heu un; salirent
ont) bos fias-m! vergence, etc.



                                                                     

camp me; WALLEXSTEIX

  a mifiisnaëîèïâmïtftze

ëcmucrt au ber ëcit’c,

me in bic même. .
ïafiicbtîgfimtb frinî’, a

330i, mie ber 8m?
W ëïrüucbcvn? une gramen   H I
3x1 ôimmèîârüumen, r " a v a

I «ÊCîîa! id) feignes âriebïünbetâ râabn’fl A

3min; même 6d): mir, bas iît au mucher ânmpanflf
(ëie brgrüficn i011.)

mimi 9’ mût i5"! I et ÎÎÏ me: Senteïsêïnb. Il a(firme 3èmes. me and) nicfit œuf ber gîtage gemme" Wh.

a . Et les tourner vivement! 9
a et. vivement, conversion! n ;
idmmîrn, faire tourner son cheval.
(on suit. que Mmrufen est le factitil
de immanent); camp. la Roland
ô’cfiiàltriêger d’UhInnd c 31mg me:

leur; c î a; w en tu frima 9mn; 1cm
moflant!) uni bue âme u.

* êtraud) est un des rares noms
masculins qui ont au Pluriel la termi-
naison du neutre) Œofcluiætfibom.
(5km. (son, 2eib.a)îamr, sa. mana,
flan. 953mm . et les deux. noms
Srttbnnr et flambant): mais on du.
en même temps êtrâud): et 6min:
dm. Quart: et Œërnm Shannon
(vassaux) et 29335M623 sans et En:
ter, flûtiste et Œôicmicmcr. Andresen
tait. observer qu’on trouve aussi
(sema (en même temps que
êtriinfze) et que, si (éreintât: est.
encore assez répandu, il faudrait
le bannir toute fait et la rempla-
cer par êttâum.

a Oser. ainsi que Lenau repre-
sente dans son petit poème du:
Werôrmy les . recrues magyares,
(v. 64-66)

infirmai: bort amarante ichor:
gâcha (n’a 8er ont une": mofler.
suffis mit grammairien.
4 Rameau (1min Maman, dît

Mepbîstophéîès de Faust, Faust,
Il, 1699) du vieux fiançais com-
paing qui vient lui-même dnletin
companio dérivé de cumpnnis celui
qui mange le même pain. du diu-
sait de même dans l’anciennelan-o
gue gandin soumet gâtai]: (an-n
.cien haut- al salaud), «relui qui
mange le même pain (au). 2aib.mi-
che). On trouve aussi gramme. ce.
lui qui man e les même mets
(maz, mers. a imam). C’est ainsi
que («fichue signifia. proprement ce-
lui qui habile la même salle, la
même maison et camarade, celuiqui
demeure dans la même chambra.

5 (Enter me." de gens honora»
bics. serra): est le contraire de
ut en ce sans: a bei gaminer;

flemme: fientent n (Goethe, 11ans-
murets Hoclmit),ct l’on peutcomme
on voit, o poser .gut à muet de
même que ou) à "labris. mais tamia.

comme: a germa. - -
6 minet, des moyens. c’est-à-

dirc de la fortune; comp. Femme".
qui a des moyens. qur est tison
area, et mabermrtelt, sans moyens.
sans fortune; de même qu’on a dit
et qu’on du encore chez nous,mais
improprement. pas flamme; bien
fortraite; ne» moyenné.

4

* ï r (v; sasses) Ï



                                                                     

(a. 400-415) surmène satan on

me ber, bue reine mimait: am me! il
trompeter. une mitera une tituber bürbite tâtai. 9
Wiener. Œr orbi etneiteine Wiibeniabrit. l

i Binette: gager. 3m wattmen titille, basin fait (errer.
r l fiâmes. 28m: ber Œroàmutter einen 9mm luth Satan. 3

(Siam: Situer. Mut! mer fientait mitërbiuefetfaben! *
émisses. Œinen finement? beau pan feinter matbenfi

Gin Œeiuiitbe 7 mit mania Câtiictîaàil me.
nommer.- iben tbeiit et: mit feintait 9amerahcn.°. p p
3min: 3&3". en? en! me militer: Beitbriib’crm feint; i
Sumer. (fine éliront mâter [mon "p in mutiner: unb grignera,
(Situer 333cv, îliecbtfo,ba 3th et: tin citatrice fiera. c a l
Singer. me Œrofsmutter tout) au Remuer finirait. j
susciter 363cc. imite fieffer, in tout! et fic giflai; haubert. fi
2Bartytmcifter (trin gravitâtiid) ben-in. brin éliminer: bic fient ouf bic

A. *0n pourrait traduire enmodifiaut
légèrementle vers connu duÏ’arrullè

Tatou-tut Ion mon. vanne on me moelleuse

ne: Rififi, blouse, carton, u [nous
ûberbemb n. fiî 5525 Reims fief. l’uniforme
que otte le soldat de l’empereur.

,3 irien tireur une Satan. un
commerce et une boutique ; 3mm
indique le commerce (luise fait dans
la boutique, le BeMeb, et italien.
l’endroit on se fait ce commerce.

* c Fi! le marchand de fil sou-
Pré! c ou c Punch! peut-on voua
dre dola mèche soufrée! n peut-on
être J triera ce oint!

5 clamant. obit de boissons;
synonymes. mcinîtbeul’e, filleuls
fabrufruirtbidiaft.

6 De sa marraine: remarquezque
le même mot 98Mo: signifie au
masculin, parrain, et au fémlnin,
marraine; mais on trouve égaie.
ment. inertie.

7mois ombilic. ici la cave ; le mot
signifie proprement a voûte n et,

moment): trairoit). ëiebt Ë!!! flué bat (Ë): tout)! erwogcn.
Œiuen muet: attoucher: bat («En augeaugen; la -

par suite, magasin, Babou, mais un.
magasin situé au rez-de-chaussée.

8 me êtüdfnfæ, c’est une barri-
que «en tient le quart d’un tonneau.

9 air sur fienterai: la note sur
Rameau, V. 396.

l0 3citbrrrbcr,eamarada de tente,.
contubernalù.

l1 (émut tufier: est l’expression
consacrée pour abandonner une
femme à qui l’on a promis le ma.-
ria a; cp. fiant Maman. rester
fille. garder un célibat forcé.

il 98min» avec l’accusant", héri-
ter de quelqu’un.

î’ Expression de saint Paul (aux
Ephésiens. tv. 24 a un!) fichet ben
mon: minium en... r. Nous di-
sans également c de niller le
vieil homme t . en al emand ben
«un: Mcnfrmn. ben alter: mon:
«nazie en (ou otte en) ou encore bic
site au: abritai en. On pourrait
remarquer que le maréchal des lo-
gis agit à la Wallonstein; qu’ila-
varice gravement et. metsa mainsnr
le casque du conscrit, de même que

5



                                                                     

76W a aine un WALLENSTEIN V
ému item stratiome flèfiegegüugæ, I .p :1.

êtbtiefit Œr influe aine ’tniirbige émettg’;

une en: îütiteîymcrŒeiiiiu son? fameus- 1
(Éviter Situer; me Moutiers tous Œe!!! motionna; Ï
flottâtutcificr. titube-t: ç(torturiez iljrcm gonfla ’ " *

et Œt antimoniure iïëeatîfffi i . Ï

le général frappait sur l’épaule du

brave (mon et Œincm bic (tout ou
bru Rani etc: bic Écouter-trima.
(Rentre, 11m. de Wallmstein, 237).

l Situe Œebrgebâuge ou intime,"
brut, le baudrier, le ceinturon. I

9 filai ber minuta titrent ëtbtfio
pour cuiter Étui-tune ëdyifi. Ce air
rien: emploi du pronom possessif,
qui constitua un pléonasme, se
rencontre souvent dans le style

* populaire. En voici des exemples :
Psaumes, cxmv, 45: mol)! brut
muent ber être hie une in;
Schelmulfirlry. p. 9, édit. compl.
Schnlleme) a. uniriez: 31’. allaiter

in sur»: i; «in . le t tee fiant
minbars (tiraient lfeint: et": (85e:

- tontinât qui" p. 23 a entretînt.
tarirent Quitus lainer: ëdfllal’v
(ben t; ici, p. 24 et c bec
ëtoobrut tain Songe t; id..p. 59
a m SunggeielIeu trin lydien: g;
p.60 v ces illimitait fritter: tu:
moue v; p. 67 e ne Quinine
que trine Sdbîângerin n . 7k;
4 me votre mogol: trin. votre:
fait v; . 78 c mirin ætihnii; t;
p. 79 c et Charmante il): (Erin n
p. 9l a une; mrintrBungfcr une!»
men titrer (Sommer tu v p. 103
c ne (Eiüâebirbucrt teint tan e;
p. 112 a tu imitant: ivre son.
tu r; n. tu i m nimber: aine
Ennemi: i et putts me rem:
un fait: fleurer Brute: n, etc.;
Lagon i ber minium: il): manier
tout tout intubes ficher v Stra-
nitzky, Qllapadrida. p. si . tu
zieutait faire comme v ; flatter,
40mm un: tout in tu mon:
un titrent; ce: mais un un;

atome me enfeu me.
tuEn 69) t Leasing. ’ ne 163m9:-

«92mi lu, 5; retreint meittcw mon;
ont que un: tee Majors teinter:
Dahir v et Weiher oint! Wçiber. la
i en attira il): mention une et:
aubert: il)" comme e r Lena,
die Entlahrzmgen, il. p. tôt c en
tout teint mon: n et die Tur-
Imw zoom, Il, p. i72 a tes battu
trin maman a ; Goethe, Gare, V,6
. militai la litt muftis frit: (in:
ou u t Souillon-Brigands. 1V, 3
un; i Nid) ont bec alter: guru
1m: c n ëæmeiisfudpîm grata; Bu-
cellc d’OrIé’ans, V, à un tr Ëünlg...

fait mon [dîÏGCIfiEt brglcirct trimois
ce: 513mm b r et a les Piccolomini,
tv, 5 sa; nmcb’mir ou tee Suc
teinta: étui]... tu mon; Chants
papal. de liarder. édit. Soutien,
252 v mie tufiers ème triu’ fluerez
un; Kortum, Jobsiade, I, xv, .1293
. tintera reluisit modifiera fait:
fiieedyen r, etc. etc. Voir encuve
une lettre de Ërédériqne Müllncr
à Bar et (StrodtmananV, 33-35
c Gui-n La!!! immune i... - ber
Ranîrrui

au mot 80mm. dési nant la
déesse de la l’ortuna;Sclu [et l’em-

loie assez fréquemment. Wal-
enstein, dit Buttler dans un ae-

sage des Piccoiomiui 1V, à i tu:
mitans mut, (camp. Mort de
Wellenstein, V, 2, le mot de De-
veroux c un: tînt évitaient ber son
tune t).

3 Cette idée du vaisseau de la
Fortune est assez singulière;
Schiller a-t-il songé à un vaisseau
ou slembarquent tous ceux qui

(velue-:21)

te 31"!ng »l. «Quant -

AÀAW o

Lac.



                                                                     

- on 522-434) l . l sémème- mon :67 
æîerîeeltfugell-lieg’r borflâm offert; soif
28e: mon: marouflant airains bofienfi
Œê treibt in!) ben Œiirgrrêmamt, mm on!) huma, .. 1.-:
fiole beô.-ïsütbrrâ (&th une in: mon; firman; V
flûté brut ênlhatcn mon aller? marbra, I
æenn ârieg iît 1th bic 20511119 ouf (53men.-4
êrï)’ (si: ’mol mir!) au! 8:1 bident æDŒ

âübv’ la), fiebt Œr, ors mimé (êtocf.

mira flettregiment, mufi Œr milieu,-
êISon hem État! bat magma! million ; »

uni) Moscovie: in âënigâ gaula Â "
. filtrent êtorï M1135 baâ lit bernant.

11x11) tout? 511m (écuma! fi exit bat acomat,-

veulent faire fortune; à une nef
semblable à la nef des fous, au
Narranscîrifl’ de Brnnt, et. dont la
Fortune tiendrait. le gouvernail ?
Camp. cette phrase de Théodore
Komor (lettre du 30 mors 1813)
c tu mur lmïrrrt guitoune mon
mitocfiru «me!!! t.

*Œic Œrlmtgrl, le lobe du
monde. La maréchal es logis
prend un langage solennel.

î Qui ne risque rien, n’a rien,
disent les François; torr mon
ma t, dîsæn: les Allemands, ber
ou t8 gaulant.

3 No fait ne tourner en rond,
comme le c aval du teinturier.
Cam . sur Gino! la note du vers
26L la même comparaison avait
déjà été emper’ée or Leasing

Der jauge Gelewhz. . 1. p. 282,
édit. lmchmonnvMuucker c sa
un momifient" 3mn sans,le
le: 3’... sont momon ? ,31: bîrfm
mon mils le!) and). Me ne
üürbewferb un: bic mon: u
Joseph de Maislro. décrivant ses
journées à Saianélorshourg, di-
soit de même z Je recommence.
tournant toujours dans ce cercle et

mettant constamment le pied à la
même place, comme un me 1m45
tourne la meule du battoir s. sur,
hombre!) tu), bas gebt hm garum
mon pennon-on dire encore en
a,.pquuant au cheval du teinturier
alan bourgeois le mot de Gombo
sur la girouette et sur lui-même
(lettre Salzmann). à

l La guerre est maintenant le mot
d’ordre. Christian Weise avait om-

loyé la même expression en par-
ant d’un avare 3ch dî’di argan»

Ersatzrron, p. 94 : (êlrlb nm ble
(lofons. Sclnller avait du aussi
Marie Smart, l1, 3 a en au bru
fuira, in bic 20mm; ..

5 mirs ouf Œrben; Wallensteîn
dira (Mm-t de Wallenrteiu, 111,15)
c bic ftirgbcmrgte (5m. o "
î 3R du GÈNE mir. Schiller

avait d’abord mis mot qu’il a sup-
primé à l’impression; c’eût été,

on elYet, supposer que la maré-
chal des logis sait le grec et con-
naît la signification (le «tram-90v.

7 me: erporol, caporal; ’c’est,

comme on soit, le dernier des
sons-emmenas, ber autonymie: m’es
brugnon gram.



                                                                     

I 68 » a prix!» moratorium: I
- Élie» fielâtauf on: Bciter au: bonnenmmt, if H p w

un îomcit Yann à? and) trad; norme a. , t i .. . . ,.
Œrflrr Marc. 153cm1 cr ou: irien faim. ont) Minium,
&arlptutciitcr; æn mit! ici) 3l]!!! gluis!) cin Group

3d) tuât? ont liment îelbft trichoit. ’ a p
Silo ift ber layai” nom Œragouercoruêp
flirtât SButttcr, 4 loir îtaubcn ais Œenrciue

î Bottier dit amidonnant dans
les Piccolomioi ( V, I.) que l’épo-
que on il vit, est favorable aux
hommes braves et résolus:

mon in in bort). murmel) ne: son
le n dit

intimoit; bot, b le 2d tr r anaux
[Mm

et Olivier, racontant sa rie de sol-
dat à Simples, avoue qui! espé-
rait cou elnctêtflfft’l sur «ohm: in):

lier au neigea. untenbliri) go: tu
sium: (limerai au romarin. (Simph’
cramons. p. 351) Simple: nourrit
le même espoir u me ont ôofinung
id) bitte. rio grutier fiant au nier:
ben a et il se regarde comme un
homme n km mit ber Bell non) bort)
migra tout: 0 (p. 244).
t î Le plus éclatant exemple de
cotte fortune militaire est peut-
être Aldringlîn (voir sa biographie
par Hallwic , 1885). Il passa or
tonales grades et, comme on fit.
tiroir son untru animait ber talle
qui. il fut d’abord simple pi nier.
pu s devint Gefiriter, puis orpa-
ral, Fdhnrich ou enseigne (H315),
Hauptmann ou capitaine (1618),
marmonnons! ou lieutenant-co-
lonel un service de la Li ne (1620,
Ohm on colonel (1623 . plus ro-
prîétaire d’un régiment ou cyr-
manmhef et général. Il avait en
1612 uitté un instant le métier
de sa dut ut entrer dans la chan-
cellerie du prince-over; ne de Trente :
aussi lit-on sur lui cette chanson:

tint eluem êtbrèitrrietu ruinai
mon; in au ri’m muerai,

Coma. dans la Embruns: Mmes
de l rimmelsbauseu (Il!) le récit
de la via de Jean de Werthzqui
lut diabord simple soldat, puisard I
au alleu Rrirgtrlmtrrn ble sont filins
oreiller triturer: tourbe... itou-tian:
aubin cran Üffëtl’t’t’llltg, (sont En

mon nul) aluminium: rie et rutila)
suriner Œrneraltnrrion. au citron
malouin unb aillent viner grâflirlirn..
licitoient (ërmabl munir; munit
la; hmm «miam italien and! ont lm
son; mit groom titrer: grattai
Minimum n attrition: ici. a Voir
é toment uns le même ouvrage.-
c up. vu, H3. mais simplement
un point de, vue de l’expression,
la récit de la vie de Sforza c tir
sa? minutent. bic bure!) îein sur
tu: (irien, in ont .lirirg. errfr’inglid)
nm et rlnigrnrrinrr évitai, nant)
bornait) rlrr incrimina, friponne rio
Ùrlbrneltrl, warranter nid): linga in
sur; bleuet: mollir, intubera riant
limiter «tout. ba cr je [limier le
mon: bis 3mn (fleuriront brimer:
tourbe n.

3 (5M? et plus rarement êdxf ;
c’est notre mot français assez sou-a
vent cmployézpor Schiller dans sa
Guerre de renta-Ans. Moritz
Busch nomme ainsi M. de Bis-
marck dans son curieux liure Bis.
maer and seine Lente.

t VVultor Bottier, Irlandais du
naissance, fut, en effet. d’abord
simple soldat, puis officier dans la
légion irlandaise que commandait
son orant, le colonel Jacob Butt-
ler. ait prisonnier par les Suédois
en 1634 à la défense de Francfort
et remis en liberté, il s’attacha

* (finalisoit!) i

èt’geüçn ;. l
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Strict) ont breiülg’îïaljféiiliiëi me: au mitaine)?

met mutilation mefileuetolln’ai’ofll t I I l Il
59m3 :niaœt,.3, et liât litt) liai; bernoit,l ;  ’ If n

îlfiit bic 5233m mit feintent summum fiillenfij l
9306) meute Ellerbie-uîle, bic blieficuim êt’illeul’.

l’année Suivante à la fortune de
Wellonstein qui le nomma colonel.
d’un régiment de dragons. Il mit
Sagan a l’abri de toute attaque et
piit part à le conquëleldolaBot
même et notamment. à la prise
d’Egre. Ce fut lui qui, de concert
avec le capitaine Deveroux, le
commandant d’Egra Gordon. le
lieutenant» colonel Lesllo, fil assas.
ailler .Wlllleosteio le 25 limier
1634. Il fut comblé de biens et
d’uouueure par Ferdinand Il et
reçut le titre de comte. On le
trouve ensuite à Nordlingen (6 sept.
"334); il meurt à le lin de la
mente année, le 25 décembreà
Schorodorl’, en zélé catholique.

ï Râle ont mucinetcompde même
dans le Guerre de Trente-Ans)
Rôle ont mollit; c’est Cologne sur
la rive. fauche du Rhin, l’une
clenuc (Je ouin Agrippinensis.

’Généralvmajor. ou. selon!» terme

du temps Dberflsüelbmqitineiftcr.
Ducs les iceolomt’ni (1V, à) Butte
le; raconte liniments se carrière
à llo

se tout. du félicite: atlantisme,
[que gelant)"

530m nichent me! in: (étoile film

æ me leur b rugineil: liage c t au il et in
l 8 piot «i751».
à a Et pourquoi? C’est qu’il

son mieux distingué. a mon mulot.
suivi d’une proposition prioci ale.
aiguille c’est que. Il l’eut sans otite
expliquer cette locution en rager.
dent ou! comme un accusatif; le
sujet de mulot est la phrase expli-
cative qui suit : (ce qui) fait cela

(c’est qu’) il s’est mieux .disllngoê,

Camp. dans les Piccolummi; 1V, 5,
le dialogue entre le sommelier qui
up orle sa soixante-dixième hou»
lei le et le domestique qui-répond
a me rondit lm toutim tâta.
be: intentoit). flattiez: a ; dans la
Pucelle d Orléans, V, i, le mot du
charbonnier o me mollit. mil
fic ben sont ultbt ont): filables n;
dans Goa, l, 8, le mot de Selbitz
expliquant la confusion de W’eis-
linger: devant le peut cavalier
Georges e Q on mollit. kilt (fies
milieu me Ïlbltlbltt ale ne:
Quint)»; dans ligotant. l, 1 le
passage suivant c Su attirer alto:
bills linger: site me tel: moulu.
5)" macbt. toi au! figeront
unicxëtaltlyoltcrlll. n

si mais. mieux. ou ottl’d’huî inusi-

té et remplacé par clin; il servait
au moyen âge de comparatif à
mobl; on ne le trouva plus que
dans le composé d’ailleurs très peul
usité, forban, en avant.

5 Pour fifille il: filoit mit fait
mm magouillai; l’expression est
bien emphatique à propos de But-
ne: qui n’est qu’on des lieutenants
subalternes de Wallonstein; elle
convient mieux à Talhot. le général

f’ anglais, auquelSchiller fait dictiez:
mourant. (Pucelle d’armes, 111,6).

une une tout müdfi’gfl’t Stalbel. tu:

. bic midiWill lainent mitonnent foute,
[filoit mon films.

il Comme les vieux soldate ni
n’ont pas avancé, le maréchal es
logis remarque en sassant qu’on
lui a fait des passe- toile.



                                                                     

70 -. l CAMP on Neumann

3a, ont) bers-micolüubec lclfill,.lic5t.(lîr.t , .» ». il -
îîviilccgauptmomtï ont) flocagebietenbermouflage:
fier lem elles bermes aubinoit, t . a
tillai erlt llltt’ eln leiticfitecglëbelntannfl. .l
un?) met! et ces Êriegêgliltin’l ÎÎCÏJ battront,

Ëal et: lid) biele Œcilfi’ -ecbaul,5 ,
Sil midi Dent Quille): bel: nëcbl’te minima

lino tuer lucià, tous et une!) circuit ont: ermifit,’

ililltltlltlllomt a. loi le sens de
c chef.» ou c commandant. en
chef n ;. c’est celui quia la. finnois
mmmltljoft, le commandement ; ce-
lui qui, comme on disoit alors, est!
dilatait and Capa de toute l’ima-
rt ou

donné Â Wallonstem en juillet 1626.
fibrille: ilelbbaulltmann. On se
rappelle que moulinant: a ce sens I
dans Gals de Berlicieinyent les
Paysans offrent au chevalier (l’être
cor «nommant: ou mon (V. l).

à otte très haut et très puis-

sont seigneur. ,3 Un simple gentilhomme... Je ne
saie si Schiller avait la le Radiant -

comme le citait le brevet l

u’oo relieuse dans la,.Guerre de Â
.rente-Aoo où Schiller dit que t

Wallonsteln songeait à délavera .
lofois aux dépens de l’em atour
dîAllemagne et du roi de. tiède,
«tif hem Statu con licitez: ben ont.
liner oignon (Exils: maillotin. . ,.
.° Meischek parle (le même

armorias (Il z il est

me: cette «tub tout Rima...
Coton. ce que du Gœtlle de IWal-I l
leuslein dans-le Maskenzug de :1818
son milite Œiinllling. lime au

mon ont: étalon
Zerès dit. pareillement ou favori
d’Assoérus.. Amen (Enfin, 111,

bel Plutonis de Grimlnelsheusæn ; 364
mais on lit au chap. 11:, 418, ce
récit de la carrière de Wallenateiu
fait a 81’ Spriogînsreld c ...nle ont:

et gord) ble 58men «ne tilleul
btlmatlll en: germa si: miroient) -

ont) monnaya, eus tintin souris
nenêolbatcn qui gnian unb gouala
fiat! i Miraltlllmlt? -- mettent on
and) «monel, and; rotent tictaquant
Sil-an au trantran. (On voit l’em-
pire que allonstem exerçait en-
core sur les imaginations. et com-
ment, selon le motvde (303mo dans
le Maskenzug de 1818. tous les re-
garde s’étaient diriges sur lui n qui
ou aliénateur 581:6 u.

9. a déesse de la guerre (Bel-V
loue), celle qui comme la Pro-
messe de [loueur ,

; ...donne et airent: actionneurs,
me» peille volets on me de grands. seigneurs

5 en; biele (En)? trient; s’est.
came cette , grandeur; expression

I

film: tout me

Variantes apr-on lut le premier de Empire.et dans l’Olltou de Corneille (11.2). "

Martien, parlent de Galbe. déclaralieê

I i le proroger d’après lui.
7 Ce qu’ilatlcint et ce qu’il iné-

dite ; annellent aiguille proprement
mesurer, et par suite. juger. liber:
trgetnctmâgcn. in titillais lainer t
mentionnant giclant ; mais il semble

que ce mot ait ici Imême sens que litt) ternirllcu (voir
v. 333), c ce qu’il atteint et ce
qulil ose méditer v, et que mon:
titillât répond? à iule me) lettre (Q2:

baillet: and) llimemwœ bot!) ce:
filât. On renier--

liera qu’il aurait éteplus naturel
a dire mollit ont .etrtldfi et que

les deux mole forment une de ces
allitérations familières à la oésio

w

allemande; comprGœthe, allah:
1,34 a erldynlfen utrbrrpflrgen v.

(mien-4311) .

dans .

tu mon: mainmettre attisât. ’

à. peu près le .
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. (vflrfiîîàêmï y SEPTIÈME Ïscèxs -  r

(infirma mm ùomïnïçrflueg-«zàge-mtîbin.

(mm 338°ro’3ü’. et! Rng’êflein un mm mimât

æeïm au 91mm?” in: ëtubente’nîtagen’fï »:

71’

1’0- "31’196 If ,.

mie!) er’â mit æermifiwu fagen,
(fin menig Ioâer° unbïburirbifoêfl
âme îeiuexr âumutuëf Bath -erfd)tagett. v r

* Ou tenu ce. if! and; 11(th me:
stage 9mm ruolz à mon il n’es!
pas encore e soir de tous les
’ours v), nous ne Gammes pas au
Lat; le dernier mm. n’est pas dît,
ç car nous ne sommes pas encore
au soir du dernier km. -  C’est
ainsi, que dans le 74400250» de
Grabbe (1,4). Vilry, Chassccœur et
l’avocat Duchesnc s’entretiennenl
du futur débarquement de l’empe-
reur a 9.7206) in es niât aller Sage
515m1). 1m mW Et’ ba. in même
mâcher gambe: in bru imagea frênes
heimathlîdam æïittclmrerce mit
muent (mange du ungebeuret mirera
Rem «affirma, ber ble 9mm:
fanal! natrium

iVers court et expressif qua
Schitler reprendra dans la Mort de
Walkman: (l, 7) lorsqu’il fera dire
au général
Sud) cl)’ «à. . . .

ëo Hein auîbôrr, ber in mais baignas
un:

3 Altdnrf ou Altorf est une ville
située 1’122 kilom. de Nurember ;
elle comgle aujourd’hui près e.
3,300 ha items. Elle appartenait
depuis 1503 à la ville de Nurem-w
bug qui s’en était emparée et 1’ «-

vaitgardée pour s’indemniser des
frais d’une expédition entreprise au
nom de I’Empire cantre le Palatiw
mat. En 1575 le gymnase de Nu-
rembèr fut transporté à Altdorf ;
il tan il peu à peu et. acquit une
le le importance qu’il se transfor»
nm en université. Dès 1623 Alt-
dorl’est cité comme UltitchiltÎlsrr
mm. Lorsqu’en 1806 Nuremberg
fut cédé à la Bavière, l’université

s d’Altdorf fulréunic à cçlle d’Er-. I:

langea.

’ 4 En collet d’étudiantr c’est le

canez quo portaient les Hanche»
du am et du m. siècle et que Goa-
the prête à Pétudiant qui paraît
deux fois dans son Faust (ch Il. -
2119, c am www mm épicent:

imam). I9 Mit 966mm, expression fami-
îière employée déjà par Barge:
(Hist. de la princusse Europe,
v. 281); on dirait aussi mit En?
tout; au fugua. mit minuit au mel:
ben, ou, comme au xvu° siècle,
a. v. (salva renia).

5 finie: (11 menait. la vie) d’une,
façon un peu relâchée; Iode: té-
pond tout à fait. au mol bifiolut, très
usité au xvu° siècle: camp. v. 16. 

7 murmura. comme un 3mm),
en joyeux étudiqnt ainsi que le
gâëîs de la natation, un, 90!-

Qlle du ambres 2mm: mon: êta;
"un;

939mm et bai aven. bic mu [mutoit
1m labre immcr 7cm mm but î et; in .

06.
Gain lm!) crûment: mutant nm r

muas.

3 On sait ce que si îfie finau-
luc; c’est dans les umvcrsités al-
lemandes l’étudiant qui sert. d’én-

tcrmédiaîro entre le professeur et
les autres étudiants; nous le trou-
vons défini ainsi cr en: ëtttbierrns’
ber, miam fût bic eirtgcluettæm:
floua bic (armait: heim- t. bic
ut mxf m fliiârflîdw ber a abruti:

Men morlrfnugeu braiment mtb bic:
rutilent mit 11mm: Œirtfünîteu Mrs .
timbra: tînt. u (Conversationsleæi-

on) et encore c du îoîdwr il!!! et
(ê):leï;rter.ber hem ærvfcfior tbcric’



                                                                     

’72 mur "un Minéraux I- 0716144102

-: 2;.’"ètèartiëiiiwsean nananwgæ senau 1 - g r;

mâté: 1 illB  à! mette";la? invitait un nougebautegïmqt’l, A  
i met crite’iâcwobner (ou? ci "tailleur." in .

matu-mie- Î-ângt a? .an.?3 fêlât r Paysan-s
ahana) ben æWCÏÜWfiK-èrît tanna; ï- ’ sans

-î survins!
.5 miam-E;

w?

film!) hem mute nenni fiel)? blé bleîen mgr
un: retâter fieri lit!) brait imagea: mdg.5
linier ben grenu 9110861! ïbatett alleu Il U .
ébat mir bas Çàtiidæen beionberë geiolIen. ’ I

l «le mure sur Œcite mm. «me .
Ifrillm mer-let): mit Nil (stationna

ucrlnittelt v (Faust, édit. 8chrôer,
1P p. 35); mais au xvro et au xvxx°
Siècle (sa rappeler Amyol à Paris.
au Collège de Montaigulrles riches
étudiants, de même que les pro- .-
iesseurs, avaient un tumulus. étu-
diant pouvro- ui leur servait de
ilmnesticpmt et urr nous apprend
(p.301) qu en 1599 (et-1600, lors»
que le jeune Wallonstein étaitù
l’universrté d’Alturi’. il roua de

coupslson famulus Johann Relie-
berger qu’il avait trouvé à la fan
nêtre bayant aux corneilles.

l nmr nid)". bit nidm (161:0.
- rien àmoi, rien à toi). sans plus de

façons, sans autre forme de procès.
tout bonnement.

î (Sumer. nom de la rison de
l l’Université: c’est dans ej Cane?
que sont enfermés les étudiants

Ë coupables de faulealgravea. Gus-
(aveSclrwab, ré résenrunl aném-
dinni. un Bai-st quillait ses radiaux
à la vie universitaire. n’oublie pas
le mm local connu nous le nom

de Carcer. Iand, bu in»: beimm (antichar; l

ëielm un: nmivnfi. o 6mm. nm.
au: nomme fierberg’ 2m .unb

. . i (manu.ée: bit du 23mn: gcbrarbl!

la en auî.rugeu,.tr3àuil ange ont;
presrrou-onypren rarïuil’ il mi
rugit une u!)- ee alliangqn,ol1,jo.gne
sars- commem m’y, pæan rayait
ignat- rr’s au 3. comment s’y xprend-v

! ** .. l.4 Cette anecdote est racontée , au
Murr (g. 303). ou. æaurnnrin Il de
bic au: e ber llawrriitâHSbm liois
humais ber - (Hector bambou du
mue! (Sana. Imam. luth falun
(éditant: balayai mçcbmr bof; es
ben marner: Drummer: gâter: Mite.
mm; me en initier ,i crgebungen
suait tu Un clôt mime grigris: un:
ont. maman". butte, «in (Mrs
«cubent. ter «il; in trin, ber. Initie
gnan m 6mm vaticina». au;
il)" aber ibie neveu: in biliez (ne:
iângnifi Bringcu lumen. Weber.
tinter mitfiiebmem motivant au:
immature «me fiant. ’fiirâ feinen
firme" sur lue [sarter iuub ioulai:
ble Sbüte w. « mandrinaienmue
bue (Sarcel- nid)! allouenfleina, ions
un: bas amibes immun filma. r
Le récit du Mun- ont légendaire;
la prison de l’lunivnrsité rappelait
déjà. dès 4576, le Stumpfil, parce
qu’elle avait été nous année-lu
étrennée par Gabriel Siumpflein.

9 mais fia; brun fuiegelmneut
n’y mirer. le prendra pour miro",

pour tu èle. l .
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maganer ("in baamîmu). muleta? 2. 1:13 («Erik-ma ,qntçytbeçfen! 3

alucite: 3mm. âme: fientetübatjiiçh ba bain pi Men!
Summum 3d; wifi? 33m mu: ingen,’ Né mim’jijf main.
(Évite: Saigne. me: min du ëchübcbçn fût-litt!) guelingï’

maganer, fit Œt bai imite? in"? (En! ’ " I   "
3mm: 3&3". 233m mas marnai am

l Saulîgcmnrtet, de cxtfmartm.
survit. Gidnbm’, du finement
Grimm. tient in riaient allumaient
«me gemme. mnème au un
443mm üüerba’twt: une flammes:

  mimant mm mame. Mira-mettent.
bciîüebe. bien: «au». aida) be:
mm b. Menu. On sait. que 01th
mi et! a encore un ange sexys:
c ce (amiante! 31mm! tu mimât
fluimrtîmnfeit, muse Æorucpmen
mmütaumgîmmem umlaut 5mn ».
(les deux significminnshde anima?!
un, sonar à table et [une sa conga
soutréunies dans k3 passage su:-
vant de üœthe, n’as mir brinycu,

.(X) z Nymphe dit au voyageur en
lui tendant la coupe Mm id) ouf:
marna? a: le Voyageur répond on
mimi au hmm. muait id) «uhlan»
lm. montât id; biwa! (mm.

:gæamu, folâtrer, badiner; on I
"garde ce mon comme-très rçcent
(mm siècîe! et le fait Ivomr de
l’hébreu 6:03:44", mensonge.

9untemcgeu lafîen, expression
rare aniourdhui (un (tif pllttmcgs
Infini ou wattmen):   (mussez, çes-
sa n. L’expressinn élamrès usnée
entretoisa au moyen âge et au flua
même; je ne Veux, du Berthnld
de Katia-bonne. par!" que d’une.
vertu sur hum a; laisser les sept
autres de côté. bic film: antan-m:
au: lût: : on lit dans Simpliflsstfnug
(p. 369) mir miam bac gemmera:
gang amertume"; (p. 23h), mues
MW 0mm nid): matraqua. hlm»
uilzky lait dire à un du saper-

.2;
saunages gûllapatüda. p. p. Wero
mer. p. 22 c (55h mâte bic! nager.
yéti: fie bas ëvielen utttetmegm

C e .0
* Qui diable... èmfir.   bourreau .

s’emploie ainsi comme formule
d’imprécation et ré and à notre
v diuble- o ou .- iantre un. On
trouve mon seulement fienter, mais
ba fienterlzanm ébruter (au dia-n
bge); me 63mm (que diable); Mia
hui: ber brunante. . l

5 ème. diminutif emameu. si-
gniüu dans la langue populaire
a bau ami a ou r bonne amie n

53R (8: [ni mon. comme M
æcfinmnm. bd maman: êtes.-
.vouswdam: votre hum sans? On
soilque mm, aujourd’hui conso-
lehm). a signifié primitivemem
forer. santé du corps ou de l’âme.

7 avait est. formé de notre locu-
tion à par: ou du filmer: liparis
(camp. nous mm apawëet ce pas-
sage d’une laura de Wallenslein
surCollalzo qui a toujours voulu
cnmmnnder à part. c alunit, «me
a parte lm! Imbm www . Hau-
wich, Aldrç’nyan, p. 23). Gœthe
avait déjà employé le mot dans le
66:2,1, 3, où. 3e chevalier à la
main de fer du au petit Chnfles
c in: 11mm immu- me Quantum:
ben t. Cam . les vers de Robert
Frantz sur «(un
Œie firman faîne. inmungïeîfi,

’  . .. «un: imam.
and» ben? and) brai Sambuubtrtcu
Bit fie fût bic www.



                                                                     

7l. CAMP ne wernrxsrmi
r Œinerifblrnerfdjnnëlgilrfit .me gagnant: fclnr’tUÎe’â Genneuïicbtll lorraine.) ,

i. ou:
maure» (me in grenât!) in? and) cinmnmaâlelb’ lénifiât. il

(Styler gager. suffis, Initie!2 lm tourment bieæragçrlë

(v. 477-482) l

.. .31 pu:

graniter 3mm. entât (il: .êünbelWîïclj- en: une..-
æamtmeiftcr. üricb’, un fientoit! un: flua lit. .freil

mon âme.

masturbent; mon ouf une mon viner! gourgane ne [gagman
un brun humer amourer. Set

Je ne également dans Jung Stu-
ling a in me: avorter: (étrille a et
danslu Vielle Somme c rinëûpos
cher: «putt lutina r voir la note un
vers-367.

l Schiller a dit dans le Pucelle
d’orle’mw (HI, à)

Œe froid: bic Germe une ëtËaPlrn
l’l

me alleu Maman... a
3 Suffit]. Mlle; camp. notre mot

gai employé de même interjective»
ment, surtout dans les. refrains.
c Gai! gai! serrons nos rangs a, a
dit Bérenger. L’Allemaud emploie

Maniement comme interjections
rift!) et annula (camp. aussi bruits,

(cintra, ou. talus. lubie). Schiller
dit dans la Mort de Wallenstein
(1V, 7 g c’est Terzky qui se félicite
avec me (Peu-e arrivé à Egra)
a fielgtlfllgflllkl’l n Odoardo fou
de douleur, dit ironiquement une
Emilia Galolli (V, 6): c êtbou
rrdnmnfiig, mais: n

a Les gens de Pratrue, le troupe
de Prague, flashe-dire des muer»
ciens ambulants. Imam irlycn’re
filluiîfanten, ni viennent e Pre--
[me et tirent. en! nom de leur lieu
diorigine; on voit encore aujour-

crfte 369e: un: mon: 52W:

dlhuieu Bohême des troupes de
muguetons courir les brilles et les
Villages; elles Se nomment, selon
l’endroit (l’on elles viennent, Mr
gruger, bu simulant, etc. C’est
oins: qu’on nomme également-w
61 nerve livet componorc magnais w
c tu filtriuingrv n, le troupe du
théatin de la cour de Meiniugen,

d) organisée par le duo Georges de
SaxeaMeiningcn et qui a joué avec
le plus vif succès à Berlin à Anis.
rerdam, à Londres, à Saint-Pre
tombonrg.

* 6min Œr êânbrl? Cherchez-
vous des ollaires? (inutile avait
déjà fait dire au premier cavalier
du Bomber-g qui entend le paysan
Stevere se m0 uer «le l’évêque
r 3d) Haïti. t t mon filtrat le i I
(Gina,

.5 in: roentgen, des ouvriers des
mines. t es mineurs.
.5011 sait que notre mot valeur l .

ment de l’allemand ululant, tourner, -
danser une valse (Un 3801m);
camp. dansez-qui vient de tungar;
dame est le substantif verbal de
danser, comme valse de valser.

7.41m: la panse, le danse, dit
un de nos proverbes.

311.!:

’î’îw



                                                                     

(v. 44834285 - i

Michelin; ou maèiclenbçrixt me: yeui’ïlllê’ctlijlèg’i; laça: **môogëz

culimingl. un ’35ch blutait)!" tu and)
pl îcjielx,bct clam-.lmeintrxttd; -

iWâim Ma? snobons æialàelbumbèilî
m W la W) Mi” . M and; mon! in I
3R bars cille mince non mgiftençc r

1 Voici la scène in plus connue--
du Camp de Wattenstcin. c Rien.
dit Mmû de Staël, n’est plus origi-
nal que l’arrivéo- d’un capucin au

milieu de la bande tumultueuse
des soldats ul croient défendra la
cause du ce! olinismc. Le capucin
leur prêche la modération et la
justice dans un langage plein du
quolibets et de calembours, et qui
ne (litière de celui des camps que
par la recherche et l’usage de quol-
qncs paroles latines; l’éloquence
bizarre et soldatesque du prêtre, la
religion rude et grossière de ceux
qui l’écoutant, tout cela présenta
un esprit do confusion très remar-
quable. L’état social en fermenta-
tion montre Vitamine sous un sin«
culier aspect; ce qu’il a de sau-
vage reparaît, et les restes de la
civilisation errent comme un vais-
seau brisé sur les vagues a filées. v
(Je rôle du capucin a élu rempli
avec le plus grand talent par le
célèbre acteur du Burglhéâlre de
Vienne, Beckmann, dont M. Scho-
rer a du dans sa brillante élude
sur Abraham à Sonate Clara c mon
sonnaille: in mallcul’lcins fia et
fennec triduum. on ballent mir il cr
feinte blitlrôfe Girafnrcbigt «mon
1mn hem mûrit Routifcr mètrent
inuigften v erguiigm iliwmiiciim filai»
full sugdaurbst r. On pourra rap--
rocher ce discours du sermon un
érimc’o fait tenu-nu frère Lu in

dans le cinquième chu itre de sa
Chronique du régna de harles Il:
. Lorsqu’il abandonna la chaire,
un amateur de beau langage roi
marqua que son sermon, qui n’a;
voit duré qu’une heure, contenait

lHÙITJËuE mon: 7c

"Schmitt?! bien lÏRüWâlnc-r

; -..- .*;;r.-1,:,j;nl

viril-niaouli pointes et d’innombra-
bles traits d’esprit semblables à
ceux que je viens aunera ,, . i-
"! wifi! déjà employé au voilà

395. dans la chanson quelchanm
le conscrit. cri de joie et de micm-
pho composé de bel et de in; bel
qui se retrouve dans MM. Mu.
inhibai), inclfljcl exprime déjà l’allé.

grasse. la Sudjlleic composé de juil) (voir
la nom sur intima, vers 23) et du
brin (voir la nous précédente).

i æubclbnmbci, ce mol peut. être
.traduir. par tralala il son, à expri»
mer le bruit de a musique. et.
Gœlhc l’avait déjà employé dans
le Jalwmarktsfèsc ou Plansdcrswcia-
km (v. 587 588)

Ëmelilm, maclai
îltbcltumbci l

Ajoutons que ænbrlmmtbei signifia
aussi un bavardage inutile, un:
audace Qcîdnvâe. et ne le moi se
rapporte à mon, instrument à
ventfibubclîaif. cornemuse; 5ms
Mai. îubeltei. «émiettant, musique i
détestable. bullent, jouer ou chan-
ter sans goût). .

5 (au 3cm in bau) ima- certes ça
va bien ici, ou va bon train; bue!)
a ici le même sans que dans les
expressions [Midi libérien, jouer gros
jeu, cl bull) lehm, vivre sur un
grand pied, et que dans ce vers. de
Guillaume Tell, 1V, 3 a unis bicie
maux mir?) body gemment n; com .
cognement bob: mitigation, [in e

Rotin. :ÇSimplicissînmis, p. 73, se deo
mande pareillement s’il est parmi
àescbrétiens, c 0b id) miter (Satine-u
mâte cher niait. 9



                                                                     

76 cuir ou nuancerait!
’ (son ou fichu? fini) ou untîbaptiltert? Il"

inclût mon (outillent êoflirtcggêpolt, i " " "
un: bâtie ber uüiiiüùtige tâtant ’ f * i
mais Œûiragrafl illimite nid); Drain imager! ?*’”

Sil? lest sur au êcuigelçrgru,6 "
au Œanleltèu” nubiïsctcttaglenfi
Quid hic sialis minai?!)
mas un: un au lent. bic canne in ocras? w .

I Pour accumulai (ou allient:

lanier). - i -5 Il parait que l’action se passe
un dimancbc. Ou mon savait rien
jusqu’à présent; mais la colère du
moine et ses grands éclats de bur-
lesquo éloquence se comprennent
diamant minus.

3 loi commencent les heureuses
imitations d’Abrulmm à Sanaa Clu-
ra t 4 [du mon tout ullericitomïuu.
dit le moine, clé bâtie tu militari):
tige (lioit but Ubirngra, luth (tout
alibi tireur .bareiuldllugru n (du;
au]; flan Cariste», p. 3l.)

t 53a: Œbiragra. la chiragrç, la
goutte aux mains (bic boumant.
Camp. une incongru. la tic-clame, la
goutte aux pieds (amict). Un
sait que (êtfiragru Vient du grec
lupome.

3 59mn imager], camp. la note
du vers 2l.

6 me êatxfgelage. or le. tout
(gelant ou mica a déjà o même
cens. Ce mot se rapporte à logea.
et a d’abord si allié c ce qu’on
met ensemble a goum. notre mut
[tançais mais, du latin naissant. ce
qu’on sert. ce u’ou envoie; le tao
tu) firenlum. o ferre, porter: le
gothique gabaur, du Verne baïram
porter); ténias a passé de ce sans
a collai de a débauche de table,
orgie I.

7 Que moufettw’erst notre mot
banquet; on le tronc-déjà dans
Huns Sacha (dchümnz, v. 346):

finir atoll Œapcfet tint (calterai)! et
dans Sun liCîSSÎmtw, édit. Rouet,
p. 15 g e outilla filmique: o. p. 382
c lui crueliiæaitqilct u. (lump. dans
la Via de Courage (XlVl c tact
!Bauquecirm r .et dans S rinçâm-
fêlai (Mini). nunatak!) auquel h

38rirrtag. doit être traduit ici
non pas c jourlërié r ou a jour de
tête n, mais par a jour ou l’on
chôma t.

9 Camp. dans Abraham à Sancta
Clara un]; auf Illr Christen. p.52):
,c mon maigri- mir!) crieront cou
flid),bdû au girldimâiiig ou» ont
ilth fuit in brut être? fauchon, nioit
mon: prie fait üuullentsrr brunet:
imamat; il: seing: wnrbm: un! tu:
sialis tata die Mimi? Alun mm ai.
mon, comme on sait, à mêlerle
latin et. l’ullçmond: u tari aller
magenta: en: maniions écrira
(iridien mitrinflid’m v. selon l’ex»

pression de Lesaing dans La jouira
savant (I. l).

Io me mutait: ben êdwofi tram,
mot à mot mettre les mains dans
le sein. c’est-clarifie rester incuit.
compromis maniâtes, comme di-
saient. les Lutins, c in mouilloir:
9min r, comme parle Dunois dans
la Pucelle d’Orle’ans (I, 1), se croi- I
sur les bras. Nous nuions autrefois
la même expreaeion et Duplessis.
Morncy, par emmêle, décrivant la
condition . de la rance, dit que
chacun avise à ses propres «flaires
et. lamai" en son rein, regarde le
naufrage.

(v. 1.86.493) " .

sur:



                                                                     

(v; 4.947502) t t HitllJlI’iÉBiiE scène I il. 77
fait Siriegêîuriiiiit un .betzaîiâouau mon», ..
me 280mm? in; Æatyeijlanbe lift gcfallçm . ;. i
Imagensburg ift in 1363 minime William, i I .ï
me bic ilrmcelicgt bien iniBiil’niien,3 1   . .-.
iliflegt ben 230mm lëlit me menig gramen, I.
Minium lit!) mer»: nm ben Siam claie: miam"?
imam licher ben êdpmlael olé ben êabel. 6
.6th litt) licher Imam” mit ber Êltlt’,’
tâchât lieu milieu licher «le ben Dgenîtlin. 5

i Schiller e repris cette expres-
sion dans les Piccolatmm, il, 7 :

ælltd) émient; mon ses
«et: Stimulation. t
il tout entendre ici, non
Finie de le erre. mais la ’urcur,
le mima UtiÏfl’Cf. C’est ainsi ne
dans les Bugands Koaiflsky a é-
crie u’ilcouiut au palais du rince
in coller Suite. et que Schei cl dit
a 58m ble êelilcicbteniu rie mitans
[et me: i (die Schwaden in Rip-
poldsan). On remarquera l’orthogra-
phe fini usitée au me siècle (voir,
par exemple, le Simplicisscmus,
p. 370 c in lm suri u).

° «au meunier! (ou, I comme dit
Schiller dans le même sans ligure,
en en Guerre de TrentenAne. bit
Œi’ufimtbt), le boulevard de la Ba-
vière. Ce mot. d’où vient le fran-
çais boulevard, a d’abord signifié
c ouvrage de jet i, imitifmnfdyinc
(de balai, qui avait au moyen âge,
le sans de a rouler, jeter, lancer u ;
comp. encore mijourd’hui même
mortier). Il signifia depuis un ou-
nage avancé et devînt le syno-
n me de incitiez: a Saumon abc:

climat! nenni mon: (in ont ter
üiiifaiiungaiinie viner Œeflung ont.
ivringnitce, aile oit: milieu Billon
benne. tintent effane ættlJaB site
Œeberrfcbuu me moiti-mina unit
sur mentit uns ne mammaliens
bizut. a

’ On pourrait objecter au capa.
cin, c’est-Mike à Schiller. que

as le

l’armée vient dlepprenrire’ Mina-a-

ient, il n’y a pas une heure, (voire
v. ne) la prise de, Relisbonne.

4 men 28ml) rumen, soigner son
ventre. sa panse; mentirait de
même a ventri criera-m dore ni;
omise: tu tient fie mil; frileux me.
imamat a, s’écrie l’au Werner
dans Mme de Barnielm (i. i2).

° blotti mot n se soucie pluside
la cruche que de la lierre u; Un
pourrait rendre l’elitératiou de
nous et de m’im- en disant a se
soucie plus de la gamma que de le l
guerre a. Entente traduit 1 pense

lutât à ripaille qu’à bataille r et
egnier a s’inquiète plutôt de le

bouteille que de le ouaille. r ,t
5 Littéralement n aiguise plutôt

son bec ne son sobre v. On peur-
fait me mon français l’assen-
uance de (écimait! et de èche! en
disent c est plus friande de li pas
que de me v ou u aime mieux
sablcrquesabrer u. Barante traduit
a cherchaies culots et non pas les
boulets o et egnier a aime mieux
aiguiser ses dents que son sabre n.
--0n remarquera êabel. aujour»
d’hui inusité, au lieu de Güfiel: I
notre mot mon vient sans doute *

dei???) ne h nH mini e «me eus i cr
3 lntraduisihle en (teignis;

a mange le bœuf plutôt u’Oxen-
stim v le nom du c encoller
Ozonsuerna qui menait la diplo-
matie auédoise. depuis le mon de
GustaveAdolphe, signifie en une»



                                                                     

n 78 causes WALLENSTEIN -

æie cannellent tatami inconnue-nient. ..
in. 503510) i

EDer galbai inutile!) une bic ïoidie.
(536 iîi cheminer mutinez: tutti mon, - U .4:
flint gnome! QEÏtÜŒCllSlemll ont). visitation-,9 i a

tintions bonifiaient, bruiteroit), i . . . - .
mugi ber geirgotthen Reimomantei lutiner.-
523m Siemeteu tient et, mie eine intime,
Œrobcnb ont làimmelâfenflet que, 3

menti front (le bœuf: Le prince (le
Ligne a dit de lui : c Il servait,
commandait des corps avec dis-v
miction; et ce premier politique
de l’Europe continua la guano
dans le sens et l’esprit de son maï-

- tee comme si du séjour des morts
il lui avait envoyé ses instruc-
tions. v "

1 Sil Gai! une miche (ou in: Cène?
un!) in ber filme (Mathieu, x1, 2l).

l nous le sac et la cendre: on sait
qu’en signe de deuil ou de pénie-
tence on se couvrait la tète de
cendres et revêtait un son ou habit
de toile grossière.

a Beidml une limonier. expression
de la Bible; Jésus dit ou centurion
de Caphernaum i (Jean, tv, 48)
u 9mm me nient agio"; unb mon:
ber feint, in alitaient): mon. et dons
filin (Il, 9) Adélaïde s’écrie a a me

l sanglinliigenl Summ- Seldyen un!)
immine! i- On trouve les deux
mais réunis et n’en forment u’un
seul, sous la forme iman-ber; dieu.

3 Comp. Ahrahamlà Sonate Clara
(Anf, teuf Mr Chemin. p. 26:
a mon!) trotte: flirtent» ne: une
une «aortite filoit. bute!) oie! Sets
dieu aux murmel une enfilaient
mebcmnblen tin moinerbienter aux:
renoms); ber me greffe un!) et:
Îfbl’flflid)! (Minet nias tout ein
Station gewefi fenil. hie une 69m
in me greffe Ben tee mitait
ont. a Gœthoa ditl renaude Zac-
chintz

D et bai llattoib (in Remet

(9er immature mon!) (éteule fient.
et dans Gino (1V. 5 et V. i) il avait
hurlé dîme comète a. ein furettent
«(in .lÎltmt’l a, a eiu mouleur et:

filmât!!!) Bridon: v qu’il décrivait.
lassez longuement agréais (Mm.

. rnique de Sébastien oncle. On se
rappelle les www sartgztiaei de
Virgile et le proverbe-allemand
c Romani, Mite gironnois-n a. Henri
Pleine a dit dans une pièce de
vers, le Champ de bataille de lias-
fouge:
Sent milieu mir. mon bectant bat
9m: arrise Shunt, ou boue:
illustroit) au: nâdgtlidittl tâtonne! titi
un vinent tintin son lieue:
et Philippe de se ut raconte dans
son Hist. de apollon et. de la
Grande Arme? en 4812 (Il. p. 408)
a Comme les peuples superstitieux.
nous eûmes nos présages, nous
entendîmes parler de prédictions.

uelques-une retendirent qu’une
comète avait ée airé de ses feux si.
lustres notre passage de la Béré-
me. n Merimée n’oublie pas dans
le sixième chapitre de sa Cireur!
on du rague de Charles Il de faire
adresser a Coliguy un billet ni
contient les mots suivants : I lLe
ciel est éclairé à bouillent de
lueurs sanglantes. Des étoiles ont
disgiarn dans le firmament, et des
ép es enflammées entêté vues dans
les airs. Il tout être aveugle pour
ne pas comprendre ce que ces si-
gnes présagent. v



                                                                     

’ a (v; mon» - "incirtlmnlrsom-

. me ganse mu litchi filagebanâr :
ou: flubel ber aime Minimm’tlmælutey r1
Hui) hué mollifie mon!) w- bafi film erfiarm’l 9  
Goule 5ch bels-en cisailla) fanny r  o i - il
mi: ou) chiffrant lit tourber: au eluem æeinftrnïm,
fait: Militer fini) (ammoniums:nemalter,a l a
flic Q3 iêtàümer fînb bermudien iuIilBIüîtljlïmetfl

Sale Saucier: ont) bic gifliez: i a  ’
(272ml) mm maubteien unb miebeâtiüiterfi
llnb aile bic geiegncten boitillant Qünbet
ëinb semât-t tourbait in (flet: b et ---.6

l Abraham à Sanaa Clara avait-
inussî ailé de l’arche (le l’église

mie M’en ne: enrhumez; and)":
. bat... mans-ben moflois flellflell mm
- batitobenben limaçon: Schmitt! a

( 41m. auf :7le mamie», nm).
Il Ces doux vers

me timiîdpe filait!) -- mono
[abouti l

Goule jeu: brillai thalle!) on z m
li umlaut comme êpigraphe,comme

ma, en tête du premicrchapitre,
vunsacré à l’alllemagne; de la Na»

ticnalchronilz der Tonnelle); de
l’ulll, parue en 1801 à Gmüud.
(Cp. Wolxlwill. www» armon;
and Vatcrlandslicbe du 8c malien,
1875, p. 51). Camp. les deux Pro-
miers vers de la chanson qu en.-
tonne Frosch dans la cave diluer.
hach (Faust, l, 1737-38)

me [fait baillet mon: sont,
allie bâlt’ê ou: noël; summum?

3 Les couvents sont des nids dé-
nichés (clairsèmera une ben: 2mm
minoen, dénicher).

4 Les évêchés sont. ahan ée en
solitudes; Schiller a forgé e moi
FIBiifitbuui qui forme avec immun:
couque nous appelons un à peu

r -Op 5 Les abbayes et les chapitres
(tu êtift. fondation pieuse, et par
suite, maison religieuse. monas-

tère. chapitra. église collégiale,
moisi! faut, ce semble. donner à
ce mot un autre sans que celui de
Rime: et. de æifibum,mots em-
ployés précédemment) sont mainte-
nant des repaires de brigands et
des cavernes de voleurs. Schiller a
forgé manuel cl Eisbcâflûftec pour
former un à peu près avec 215m et
enfler. Ajoutons que le pluriel de
bic filait (crevasse, abîme) est Lou-
jours Rififi: et que Schiller semou- l
venait probablemeuldu passage de
Mathieu xxx, l3 où Jésus du dans
la temple Il 29Mo écus fait eût
Œetbana balzan, il): baht ou: tine
21mm: tube brans gemmât u. pas--
sage qu il avait. imité dans les Bri-
gands, V. l (genres âUluitnboua...
gemadgt sur nôrbetgrube) et qui
rappelle la tirade connue de la
Satire Minima sur Paris a qui
n’est plus Paris, mais une spclun»
que de bêtes farouches, un asile de
voleurs, meurtriers et assassina-
teursl t

° Abraham à Sonate Clara avait
dit u, nommai sabrai 1mn in boa
monda, meut). Mm Maillé; 91mn
mariant. bard) flatte Erin; g... Œlîafi
il! cm Œlenbîaia lumen buta; lanier
mica; ber mcincëtwbm mon mains
êtrobm morbmbnrd; lame: Rrieg,
un!) miam miam in (mon ou.
feint mortel! bru-d; imiter [trie .
(Auf, oufihr alarmait, p. 29). les



                                                                     

80 I - une me malaxerois l i i (in? 522-528)

filmer fourmi me? loge-rein- i’dy’eud) notionnel: :1 ’

tous: Mulot fief). ber? non rami QŒÎÎCW un?) sono-ms
ilion hem (Staline! unit lâeibeniebenfl? I p " ’ » a a a
5mm in!) Dificier nui) embate: ergeben. l
58mn oie ëilnb’ lit ber flognetenîtein, 5

55e): heaumier; sont inê Bailli acron. -
glui boa auvent, ba a feint-abois libou-

enx de mole sont naturellement
intraduisibles; Regain- et Entente
ont tenté de les rendre; voici’lo
traduction de Regnierw L’empire
romain devrait se nommer, non le
riche, mais la g navre romain; Le
courant du Rhin est devenu un
courant de chagrin; les couvents
sontjdea nids vidés; les évêchés
sent changés en solitudes; les
moutiers, les bénéfices, en repaires
de routiers, de maléfices, et toutes
terres bénies de l’Aliemagne ont
été métamorphosées en lieu: moue

dits" p. . Bornais traduit ainsi:
Puisse Dieu roté cril’exn ire .

l P g p LÀ flotter rague) oermebren. une fairemais chu ne jour il empira.
fleuvedu irien est devenu un fleuVe
de chagrin; les monastères sont
jetée à terre; les couvents sont ou-
verts à tout vent: les sanctuaires
sont changée en repaires. r

l illerfiinbm, annoncer et annon-
cer au nom de la religion, au nom
de Dieu, on d’une puissance eur-
naturelle. Coran. dans gamma
a bain Brute! au Wfll’mbm nous
la trad. de Mamie"; c bort 3mm!!!
bien mie il)!!! me omet; dans la
Fiancée de Messine (Yl, 5) c me
ber en»: oerfünbet, il! ce grivois
mon -;dans la Pucelle (limitons
il, il; a ou lallation! il!) Œhiiem:
es in: vermilla: r (V1 l) EmiliR

on trine imam simonien n (W.
P ’3’? bit 82313,? in"?
t ne e ne e e aenfuiront mette n. Lenau exigu
s’est servi des même rimes
que Schiller pour exprimer

le même idée dans les Albigeois

en monomane un, ben: une me

- [CE-filmer:9m sont ter mon honorent) au
[nutritionn-

v ’ (Êîtb hautement. provenir. dé-:

ïNelÂr; plus ioinlgceneçâx) Schil-

or ira au me l en! alertent)
imam bu ont; i ’ *
.3 mon ont) (ëûnbeii... pensée

tirée peut-âtre du même passage
de l’écrit d’Abraham à Seneta Clara
son 28) i Quiet-n mir «En in saboté

nier emmi (conneaux; lino
million alimentât bateloient, in
age: sa? 11:: ein dime gisoit. mon

un rancit un . cl l e
(giflai! r. a fit" d)ç Nous dioïngtçuesi e une vade
po en i ; et ü - ria eiben e tu,
dit Hildebmnd dans l2 Diminue.
de Grimm, b. i). et lei): mile mil)
in lm me binent.

5.Le péché est l’aimant ni et.
tire le fer; on se rappelle e mot
de Spiegelber faisant la même
com oraison ans les Brigands,
Il, . 3d) mua tout minoennes
on mir boira, boa on ailes comme:
gefinbel ouf (goitre (moutonnaient
me émoi ont (Scion ». Mais schil-
ler a pris encore ce usage dans
Abraham à Sanaa lare. a île
«son il! ber Muguet. incliner bas
«ont» e (ë gent ont: Ëriegtsëtbmerb

un un et; ou: me: s (du); ouf
Mr C reste». p. 30).



                                                                     

-(v.. 7sws37) L ... nu;rr,xùna sGÈNE.  -   I I -

m hieIIÏEfJïËn’; ouf hauberôen Bwîeficïv’vs:--w

81.

Sainte: hem Il têtumtngteitf) ban? fief»? -. ..

mua if: bic Drbnmtg im mais . »
Ubi erit victoriae îsyesk
Si .flenditur Dans? 4 585c fol! man-fiegen, ,  l
fient: man bic ærebigt fcîgmiingt’i unb me mtcfi,l . ,.
2mm? tint; aiâ in ben æeiwüuîcrn ïicgcn?35  ..
59k: 3mn in hem Œnaugeüum”
8mm ben bcrïomen Œroîdpen michet,

l Le mal suit l’injustice. comme
les larmes suivent. l’acte oignon
u’on épluche. Remarquez ne

bchizler écrit be: 3miebel et qu on
du "aujourd’hui Ne amiebel; du:
le mêth mot-quenotte français
ciboule mal. cipolin, espagnol ne:
dallai. du latin cæpæla, diminutif
de mm; on disait au moyen âge
Bénite... mais un m s’introdutsit
dans le mm, et ail»!!! devint 3min
boue. qua la peuple expliquait. par
a harpent 98011: n I

3 Le jeu de. mots porte ici sur la
suite des tenus dé l’alphabet. ; au
lieu de dire «derrière le mal ment
tout de suite la douleur n , le capucin
dit c derrière l’U v «a qui est l’ini-

tiale de label. mal a c vient le
1. ou-qui se prononce comme

flet), douleur. - -3 Schüler’ a îmuginé ce jeu de

mots; mais Abraham à Sancm me;
ra hui en avait donné l’idée a 5153H
bat bon Œürden... gemma in Euro»
mm ? mimant) «m’en: «la bic
Gram. and) un: S m ABC Mm
me T. and) be: êüxtb 8083: ber
Œürâ n. (A!!!) auf au bien».

p0  4 Citation tirée d’Abraham à
Sanaa Clara (Ann uuf ihr Chris«
un, p. 88 ; M’egerle rapporte’ le
mon que Grégoire de Tours prête
à Clovis apprenant, en traversant
le territoire dei Tours, que deux de’
ses soldats ont pris du foin à un.

puffin; a en bath aux: futées mi
tu mwürbigpm..fiî5nig sa 013m;

humait. bat et gaula «mais un.
blofien 1333m in lm fiche semi, in
laminant m Barman mame, mm mit
belleaêttmm a; Mie 9mm antiâge;
brocha: : E: «à; cri: spesuvictorææ.
si sanctus Martiaux nfizzdüur?
au. mm fiant! un Qofinmugfetm
«mgr Kawa untêzg, manu tu:
.9. r ammw Emmène; me. Q mie.
mal): Soi! 1mm un (ibriftüdwn ëms
un", mm): mais gang betbbafit
mit agent un!) .zïî’afiux.  minant:
ïürfifdmt Œrbmnb quiegiebm, hm
fume ætcîçi Mm: E: ahi en?
bielofia, s3 eus ofiudûur .7... «65
cri: spas maort’ro? a . I j

5 Œdpvânam, c’est. le 1eme dont
on se son pour dire: négl’ et un
cours,manquer ou brûle; une acon.

6 Ou peut traduite l’expression
c c’eslun pilieç de cabaret n :pzar:
et lientibrfiiînbla in: iscinbaua (in

ber imam). -
7 Abraham à Sancm Clara qui

émît nôs âiôelfëstoülcomme on
dit encore, qui était un Biôatlmsar,
avait écrit (dur, au!" ilw Citrine»,
ï. 92]: «me fiât:   in: limage--
in bat ben «dolmen (ËWWWI ne:

hum. mm gefuubeu; Un Gamba!
bic (5M grinchu un!) gcfnnbeu;bet
Soma!) bat Nm faubert 28mm ne:
hum. mm geimxbeu; be; aber and):
mm (êbrbaxfejtbr mais émotta
nuât, mm and)!» ctfinbm. a

6



                                                                     

82’ i cama DE lwamxsæum

55cl: calciums mais .63ch iciçbtrfl
me golem) feins: loubmngzêârübet ;1- ; - .

aber-mer beiheuêolbaten [urbi .x, . :-
.SDie 31mm (lioita5,3..unb.oiegute 3mm- .
112w bic 6mm, ber initia nidit: ciel fichait, , g à
ïbât’ et and) intubai Entemeuauaünbenfi. . , .

au hem fiât-emmi: la bec lingam?! - . . ..
me tout [clan im Œmxngeliiteuflî -. - ,

tOu sait que Saül, allant chah
cher les ânesses de supère qui
s’étaienté orées, et ne les trouvant

pas, cousu tu Samuel qui le sacra
roi. Cette circonstance du là vie de
Sam qui trouve une commuerez:
chorchunt des ânesses. est tout
dans la domainclittéraira; Goethe,
par exemple, fait dire à Wilhelm t
Meister, qui la fini par trouver sa
véritable voie (VIH, 10) : C est;
hmm mir par. mie Goal. ber une:
gins. cime 584m6 (infirmait au fun
dm, uni) en: minimal!) fait!) --.

enri Holne, panant du duc do
Bordeaux, écrivait : c Je lui prédis.
le sort inverse de celui de. Seul.
Le Jeune Henri viendra en France
pour y chercher une couronne et il
n’y trouvera que les ânes de son

ère. I
9 Et Joseph. sesjolla frères ; loua

lm est ironique ici; Ahrahamè
Saoule Clara t’avait employé dans
le passa le que Schiller c’est atta-
chéàim téta). 27) c biefe inclure
illicieuabmeu criblent et au sa
mol a et ailleurs, par examp a, dans
Judasdcr Erzschelm (a bic cubera

. mon matir ne n); camp. catho,
Satyros, v. ’ 32 a ai).inubret élan o;

Gaver, Harlem and leland a fait:
tiare motion! u; Faust.1. 74 i ber
ioulera ébattu élifufrbetei 0.

38chiller a peut-être imité ce
sassage d’Abrabam à Sancta Clara

gag anfiàr, Chalets», p. 31) c ber
ci: il! nicbt tentera «le Die gord):

(licites n.
452M? cr... azimutai; fait est

ici l’imparfait du subjonctif; lors

’ Clara

même-qu’il allumerait cent llan-

Mmes. -;5; C’est saintchaVn. w» in le:
alliifim; pour in Un mille; forme
archaïque (pilon . rencontre l au une
siècle. par exem la. dans nous
Sacha et dans A ralluma Souci»

(duit. naf un l miaulait.
. 10! a bic Simuler in mimi,
in r, et au mon siècle (Schupp

der limant! in darNot. p. 3l.i
s’a il justement de salut Joan; et
lia tu sur»: 281mm: gelegeu n).

.0 Allusion à un passage de Luc
(tu, la) la ma: frustra il»: and) bic
shogunale mm intaillait: allas loi.
les: tout mir d’un ? lino «farad; in
limai: mim- llheumub (Simili and)
limai». un» une: and) cæsium en au
rama èche t. Biais chilcr a,
cette lois, recouru à la Vulgate et
ou a prislea termes: c Interroga-
baut autem eum milites diccntes :
Saïd faciemus et nos ? Et ait luis:

eminam coucutiatis aequo coltina...
niam faciatis et contenti astate
vestris stipendiis a. Il a imité en
même temps le passa a suivant
d’Abraliam à Savoie L ara ( id. ,
p. 85) a u brut â. Joauiii hem
2mm: cant and»: scrupulosi
êolbateu in «un gettettetijcreminb :
I- me follet: hmm mir tinta? 22130:
rouf famines gemmoit: i sont:
alunant: llcbrrluil, avec ëlcwalt:
contenté caleta stipmdais cet-tris,
unb lacet mi: eurent 55ch sombra. .
Il est curieux que Schupp arlant
des soldats dans son Der lacune!
in der No! (édit. Brame. p. 37 ,
eitlégalement rappc!6 ce trait e

. (mimai Il



                                                                     

(vinâmes) Ï r n "ami-nue SCÈNE ou 83

Remet and) me crac-3mm naïauiezif- I-
Œâaten 581: ’* 1mn tiefièn’îitbotouîcn,
üraeten i611: Quid hammams-e9- - -
28k examen me; bafi’ hait tontiner: inwmbàme’âtgef; ?

Et ait mis, me fine me:
Neminem concutiatis,
93mm me niemenbett. îdaînbet me)

Neque calnmniam faciatise,
v

pÎacÈth î

Wemanb nerlüftert, 4 (tuf memonb mat.5
Contenu estete,: and) begnügt,
Stipendiis vestris. mit enter: 26mm;
uni) gemmât fiche 56k flngewôbtmngfi
(fia ift eût-Genet: 7 591e flambart flamen-
nmeineâ âertgottë. nîdyt citai ouatinaienta

une me nm mon main btaepbemierenfl I
o me me: in ont âüebtünbîîrben Rtiegêquaritieœnw Ç

I’Evengile c une ce geint géant
et, manu Inuit ce me» du mot
n me 112531211 en. maltent en.

a): Sonnettes ber Siam ben tînmes
Imam gus, (de fie am Sureau 311
me tout": a.

* 531:3: mm, faire pénitence, ex-
tension ui revient à tout instant
enelnBavle. o V
3 Comme Lazarele panvre,après

se mon n man!) tout!) gcttagen ben
ben Œngcln luübtobeme ëdyoeb . ;
le riche, jeté dans l’enfer, le voit
de loin a "une fane meneau: non
fane. :qu auget-am in feim-m
s nef; . (Lue, m, 22 et 23).

Gemme une nIadt;eomp. pins
haut le même expression, v.255.

e metIüfletn, de me, aujour-
d’hui o vice I, mais ni si nifiail
autrefois c injure n; e là e sans
de verlâflem. amener, calomnier
et de 2âfiermeul (v. 606), 11ne-
chante langue, langue de vipère.

o 9111i... sur le comme de a si
vous ne mentez contre personne a.

° flngembïynuug. mot rare et qui
régent! au fiançais accoutumance.

Encore un passage imité d’A-
brahnm à Snack: Clam (Avr, ouf

ou cama», p. se; . ou e en
65mn, bu Mm en: mnbnntenfiGJet-
ne nient me! manet! n. 1

* azimutant; étaler, faire éta-
le e de... La Bible dit :o c. 531!
in a ben 92men me gertnœduee
mon. nient mlfabtaumn v et en-
core u .36: me: nid): mm mâta:
en mentent maman un!) au alliant
ben Maman Daims mon. . . -
  9 Camp. ce passage d’Abraham
a Sanete Clam (du). «affin Ohm-
un) : me: m ne: mime 8M): un!) e
êdfinert au un? «- Slaïnbcmierm.
de notre mot blaspMmr; camp.
Ne æIafpbcmie. blasphème.

N Lors même, du Abraham à
Sencta Clara, que le ciel serait
sans nuages et entièrement éclairé
par le? rayons dorés du solen, chez
vous (Il s’adresse aux soldate) il
faut que tombe ton ours le tonnerre
et la grêle. in mu bot!) be» me!)
menuet unb «âme! auget: muables
am. Et on lit dans le sixième vie
mon de Pâflander de Sittewald
(p. 303-304) qu’un beur cette du
temps reproche aux sol ne de ju»
rem tout instant et d’avoir cons-
lament à la bouche c me me



                                                                     

iSâ une ne nasonnement -

233cm man fürliebcn’SDnmtenuflb 28H , * I a ’

(v. 50275713),

59m il): longane-fientcerce-Benne:page a.
fie (émulez: titüât’ fautez; infinitif ultima-3 " " ’

C336 une bath fcin Mefineel au fieriez: même .
unes menu anet) fût jebeëlfiôfe 6&th l  
me (me eurent xtngemeîdyenena Maube’ligcbt, l
(en: narrent auëgiengi une égrena (émiai, ’ i

liber and): me et gefcboren glatt, I " I
Une me et in bief mie minime Boni? ’
fic): Seine me» bort) and; en galbai,” i
flâna; manie erfdjïng ber": (licitait),
Un?) me item beau gefdjrieben au refait,
SDafi lie 10!ch alucbmüuleai’ fini) gemcîen?

ben menace une au; fiagdetïdæleg n. a
Camp. Simplimsnmusfli- 12 a "ne
bôrcte la) rémanent ne!) en: une
ihtm Gram... ce me bgnîe gr:
tiagen waetîeàmnrm ment, fous
hem ce Mate banne!) : (541m; me
en. montrer, ber me, ber a. et l...
se gambie en mente; (â n i. be
et finage: z se: folle: canonise une:

une rem. .     i  l I; menue: un 8113,01: dit. aussi
Sonnet une fange! (Voir la note pré»
eédente) menuet unb me". et.
en réunissant les deux mots mais
minuter.

.3 Que vous fanes partir, que vous
déchargez (infiniment. comme une.
arme à feu) avec la ointe de vo-
tre.lengue,c quijailht du bout de
ivette langue v.
.4 3 Campq AbrahamàSaneta Cla-
ra un]; œuf in Christen, p. 90)
(a man au alleu mettant. miche
me: . 8l ltbaBlmg notifièrent. maint.
bic (85h) miaulanmaaiente une:
gain nid): inuline: geints gerbe!)
.djaifcn. Megere ajoute- s: vous
jetiez à l’ennemi autant de halles
que vous jetez au ciel de jurons
impies, nous chanterions vé me
en boul, de six semaines a
Constantinople à Santal-Sophie n.

flânaient (de 2mm. sacristain

mina Staff: en tenaillerez: a?

« ne: alliciante abc: Œilëâm: .n (Sima.

pheissimus, p. 191). i . a
5 Ces cinq vers ont été fournie à

Schiller . par Abraham à Sanete
Clara Mu]; enfiler Christm. p. 89’
90) c 513mm encbfelte vendirent le:
ben 81m1)?! en: eau enneige, in
nimbe naïf in vinent émanai!) et:
écime! in (et. une in et and) bd;
Abealons Hume! gicle!) würmien!
mie en: gcïelte’uer Sommeil. . I I

3 llngcmuïdjcn. mot à mol non
lavée. ici impure, immonde. Camp.
Gœthe, Pater Bray; Lv. 222 e. allô
salien ensemeiweucn 29mm... "n

7 Lors même qu’elle Serait aussi
épaisse aussi chevelue - que in
queue (le: .30 f,-qneue, tresse de
cheveux), que a cnnièrcid’Absalen.

3 Mouvement imité d’Abreham à

Snnela Clara (ont, p. 90) : David
me: and; du enflant... bada in: Nier
intimer: saie hmm fatum aie!

lehm. Comp. lège amen: dans e
même écrit p. 6 q 218.30 Dandin:
au) àmeuleutenGalîath finalement.

9 malmenant rend ’ureur.com .
plus loin v. 06) 2 [lamanLfi a
agamaul. l inamical, gentiment;
camp. missi les composés” avec
Bouge. tels quefilîftcrannge Salami):

. sauge; nous disons aussi a une ne»



                                                                     

(v. mon)

émula mon
Huitième scène I

autonome-îlien, z
filtrât inciteroitfzmdcëen’au tinte: lâclfŒott!’ il

9H3 au eîuem fireuaëacietiotli ,.. ’
filmer tudieu me (lénitif: lit gefüllt,

mon: cafouilloit unb ülæuqulllt.3 I. ,
comme en: fichet lit: ibxrffotlft nith ftelylen;il f

3a, bue befolgt me une!) bout filent, I Ç ’i
flacon me trogt tillée ofiett inuit . a
23m: caton flottation) Œeierôgeifien.e°
280: curer: éliraftileu’ une wifi-lignifia

clmntelanguo n a une langue do-
rée ., en parlant d’une personne
qui se plait à médire ou qui est
éloquente. .

l Il leur. citer lei. à tout instant.
Abraham à Senctn Clara (Mn p. 90)
se; mamelue je and», bof: mon ont
tilleul mut: mine unification. au
tutu: émula: clou bdfi en. au
ne: fîtuficl bull bien.

in ne tout pourtant pas, à ce
qu’il me comme. ouvrir la bouche
plus grande pour un c Dieu me
eoiton aide! v ne pour un c Sacre-
hleu! u wficll’fllott ou 65m belfc.
i ne Dieu me protège, que bien me
esse! -»- nous (émiant (Goderlet

ou ëevttrrlot, commeŒotfemteut ou
(fautivement, comme sacristi ou sn-
prieti). juron formé de Rwugmroix,
auquel s’ajoute un autre mot z op.
encore mon; illuminent: items:
hannetonner! ; Qrfasîtbndlbwt’rts
oeil)! Ce juron était alors très ne-

nent. cor nous lisons lemot sacre-
oter dans une relation de Voyage

de M. de L’Hormine (Mémoires de
deum engagea et seyant-s en Alsace
4674-76 et MM, 1886, p. M3) et
le voyageur ajoute c terme de sol-
dats, qu ils emploient pour signi-
fier une menace remplie d’injures
et «liimprécnlions I.

* Mots qui rappellent la parole
de l’écungéliste a EN; tee Sets nul!
tu. bai geint tu mon liber - (Me-
thieu x11, 34 et Luc, v1 ’15.) c Ce
dont le vase est rempli. il en bouil-

lonne et en déborde t; intubent.
bouillonner, jaillir tumu tueuse-
meut et en tourbillon ; illmquellen.
se déborder. se répandre à flots.
llcberquillt rime avec «un: (comp.
la note du vers M) de même que
dans le poème die Htlldigung der
Kansas, quille! rime avec fiillct.

0 Abraham - à Sanaa Clara re-
prend de même («in p. 96! Go lit
mrbrmnleu du filetoit a En fait

lllilitblttt n. .l5 Les soldats suivent à la lettre
le commandement a tu ne voleras
pas a; ils ne volent pus, fie fientoit
niât, ont clyltu’ indique qu’on fait

quelque c ose furtivement, et en
cachotte. en se dérobant avec soin
aux regards d’autrui; non, ils en)»
portent ce qui leur plaît, publique-
meut. en p ein jour, à découvert,
au vu et au su de tout le monde.

il Il les compare à des oiseaux
de proie, à des vautours (lainier);
ile ont des: serres (moue) et (les
million «grill: d’où notre mot fran-
çais .

7 airait-lieu. pluriel’dc blettirait"
qui fient de notre mot français
pratiqua, au sens de manœuvre,
menée; æraitif o le même sans ne
Runîîgtlîf. ruse. artifice, tout d a-

dresse. "est un mot du temps et
qu’on trouve souvent (leus Simpli.
nictitante (p. 176] et dans ln cor»
respoudance des généraux ; Wol-
ionstein écrit le 3l octobre 1629
qu’il voit dans l’empire c autrui



                                                                     

.86 cm9 on. wams’rnxx (à. ’585»59l) u

- son; &er nicht-geûorgen-lnïber331133 . «z a
53306 Qalb lutât ligotanbeuæuljfld. . l r5 -,

.lïgbc-uebmtbaé Œi un?) lm mon basa- l .- ç
æaâîagtrber ærcbiget?*-Coutenti astate-,- -
SBegnügt and) mit. eurent 580mmil’slmlte.3 v

un); un n53
allier mie full mon ble-Enfile lobent,
96mm bocl) bas üngemlfa’î unit alun!

[illico and: "au mon n l; lors-
qu’il se plaint des intrigues de Col;
lalto, il parle des bâle 38 raftifen
de ce général et ajoute 1m51 est cil:

suint Ellraftl En . qu’i calma en
avièro. bel filaient p t a il: cite u

white il! alleu vos Qtafm mm (Sol:
lollo æ-rohlfo (Hullwlch,Aldrzn-
fan. .154). Quesœnberg; écrit à
’empereur que Wallenewln l’en

la guerre en été son le fora et en
hiver l hlm!) ahanant;- (Bilek,
Walâsleiu. 1886, p.148). Enfin.
on sait que Sozyma Bambin nom-
mait la vieille comtesse Trzka cille
gemaltige ætaltilautln, et. il
assure que Gustave-Adolphe dé-
siraitiutri et, wattman avec
Wallenste n. .1 fêle. in!) ou ble 3min. le bu-
hut. boulot. est employé par Schil.
1er en sa Gnome de Trente-Ana,
dans le récit. des derniers jours de
Wallanslein ; un des compagnons
du général lull conseille de rentrer
en limon auprès de rom reur ot-
de - ulloll’rlr quamute ml la" ducats
qu’il a in un Strabon. Dans la
comédie du Haus’Sachs ç l’homme

riche mourant. à, ou voltoit 3mn
hmm brimez: bru Mut in zinc:
trabe u. Abraham à Sanaa Clara
avait dit aussi (41m auf Mr Claris-
fén. p; .110)! baBl Rua il) ln Ml:
ne: 2311561: fiat. tu: mot était.
syuouyme de 52men, comme on le
vont.
Sezyma Raschin c et lm milan
aufgemacbt.’... uub ble E v u (Je a
wlebct’augeîvmt. r

3 Con: . dans Abraham ùlSanotaï

Clam , au! Chianti,

par ce mésange du rapport de Aq

l "J

p; "9495) «la! 3m tram-m!
ciel plume ëolbateu. olymmbtifim
bod) babel! sut: hammams, cubions
13mm; bel un Œaueru; boum manu
ne «un ein mille fleuron. lu turbulent
fie une Roll: fût m: sacrum... un
un: and) mon Mm il! bas (son in
la trabe". bic imbu: lune": «1:8,
boa finis in hem 9230m. hue natif
in un: sont). n sauner. en emprun-
tant. ses couleurs à Abraham, ne
faisoit quopoindro la réalité; voir.
dans Samphrisximm. p. 15, le récit
du pillage de sa maison a ble bard):

llûrmleu me filme and!!! alluchon,
la bas filmant!) tout niât. licher.
glcicbîmu 0l) mâte bas Gîôlben 8d!

un: (Solcbiuarluuerbo: en. a
558cm ŒoIIlnulübrot. a pain de

mouillon. Lamas ble Rommiîa si-
gnifiait. annelois a ce qui est. div,
lribué aux soldats n et. on lit dans
la Milit’nrîs disciplina de Kirchholï
(1581) g hulüulglubc Rommlfg, Mime
lid) islam-film luth mon q. Au-
jourd’hui Rummiâ signifie a les
allois dlhabillement pourla "ou o o.
mais leu mot estsurtout usi en
:composltionlt ble Romullfillüdetel.
alu-manutention ; bos Rommiâbemb.
l la chemise du Soldat si bic fiolumiüs
Rhum. les souliers fournit; et l’Eo
un; ne; ...Rummlfitnd). le rap de
trou z bas Romutlfifallbct. leçon...

. lare ’ordonnanoe; herRummlfilpcd,
(voir la Vie de Baume). etc. Remet-v
nous encore le mot populaire;

ne: Rommlfllolbol. le Vieux troupier.
o Le I mot, autrefois .fémmîu,

filons le sans deJhdépit r, n’a plus
que le goure. neutra et ne signifia
z plus que a scandale, n. . -



                                                                     

. (W 599 600) amuï-31mm - ’ 87.

28h: "ble toucheur-lu oucfibaâgmuptun ,. r
îBelâ body aimant) outlaw ber?” agloulltl *- .

(âme: aligna gerrl-æfafilllunaêolbaten mg ev-ldjlmpfett, .
Sen galbanum full (35: nué nicol beruugllmpfenfi: -

manguier. Ne costumas montant moaml * 5 a v
films lfl la ou: flocula-5311m: Seuobeoml’, . - a
58e: ble 2361m: unit-ber momon fleurent. . l .
au falfcficu (mon? mut barefoot.”

heaumier un» mon. Bail.
I v bâton!

l Souillor reprondro cette compas
raison dans la Mon de Wallon-u
stein’où il montre l’armée libou-
Iluunontsou général (HI. l3) mon
Quant ont: (muter liai) Rumen.

ï Ë" c’eslaà-dlro me mon le
chal’fl alleustoiu. I v I

l Œtrllllgllmvfm, calomnier,- dif»
fumer, décrier: do finaliutpf qui
signifie toujourdlhol dureté, ri-l
gommant: un de douceur (comp.
on filial»? ont le Sens actuel est
relanceur o; Ëllmnf mon une:
645mm. du Hamel). Mois il tout

remarquer .llmpl), algmfiait zuutrel’oss injus-
tice; injure et Œltmvf gellmpfl,
bonne renommée: on inuit ou
moyeu âge mm luth Œllmof t hum
neur et réputation o et Tllly écrit
à.Wollonsteiu de choses ui con-
commune réputation, in nom:-
lum lutltlldpe merlon fifilluupf ont
moutonna contamina (lettre duel
lévrier wifi); Un volt ou fierons
maman signifie faire ugllmvfà
quelqu’un, ternir sa réputation, .P
son wlimof. On. disait de même: ou
moyeu-âge a vorunliumuurlen n (de
a Ilumund n , aujourd’hui 2011!!!qu .l
runoMméa’; d’où-æ unliumunt .,
mauvaise renommée);

Le capucin notent!

I Hem» pour mm»,

lavant 11.43.); dominé

que - llaglimtvf (nage-o I

imiter (op. p

.(Œbcrliuql et que le nom
jë’ÜÈllâ’leltlrleb. . . l

o: une bals! mon mima:

t Jésus du à Pierre 1c mon mali
ne Édfllft a (honnit, 16 et 11”.

ces mots et
sugposo ou Dieu dit à Wallon-l
stem 4 me moine Êdmfe au?! u..-

. I à. causa e lanous; 3E8! n’était féminin que
dons le vieux latin. ’ ï

l Aubab, roi d’hraël 5917-895
[monomane

Jezubol, il introduisit dans Israël
le culte phénicien de Baal et (l’As-
tortéglgos ministres réformés ou
France a’ÊpElnienl. aussi 1o roi
Charles I un Achah.’

°Jérolwam est, cité dans le a...
sage d’Abmham à Smala (flâna
qu’avait lu Soblllot et. qu’il voulait

. , 29 n noter ber 9leguarana me tangon: Rânlga clerc-
boum nll 0o son qu’il tu: élu-roi

.d’lsraêl. (9153-954, avant .J.-C.) et
qu’il adora les idoles. ,

7 me: gang. idole; selon les une
le mot siâgmlle proprement une
image fou ne (gufibtlb) et sa rap.
otte à gidien; Selon les outres. et

plus justement. il se rapsorteà
Œvtt. de même que ème 6m:

propre

9mm mutuel: pour ucrleljll. l



                                                                     

  .88 sur ne l ou tissage
Qualifiante; Écrit: æramoriiae-Puiib- Œfattfreffètèfi

2mn etnnebmen aile, felicnîêtlilülier;3. L
mll’Êlllièî litt; luit Îlaltlemv goitloîettîllluubg Il

(à: maille bubon ble: êtabtëitolluuiù’f
una- litât” on en traiten- on oimmerlgeroiirreifi A.

grumeler. glapit-lilial remariait: EüitcrtuaulWÎ

r l’armature; fanfaron, isyntm.
intaillions. Qroiiluretber. La mot
tatouerontœ pour la première fois
dabs un poèmeratüique d’un au-
teur inconnu. Kami! des Bramaro
Mr au Don Quiœote ( me que
Philander, vau der Lin e reproduit
2131710 dans Son Untrrreduny on»
der? «tanisais» Poésie .l Mois ce fut

Gottsclied. qui mit o tout ou vo-f
une, lors u’il eut donné il la tra-
duction d une-comédie du Danois
Holberg Jakob on» Tyioe aller dm,
atomisa: a Sommier titre a. mm:
marâtre ’ mon tut-- groilprrrbcrifdic
billait. ne De la .bromotsofirrrir
employé par Schiller clonales 814-:
nantis; La t tu: mon maltraita:
fieri ont brillent (orbitait ,0;

î (Ellrufrefier (mangeur de fer),
lie? à bras, mangeur ’acier. ava-
leur de charrettes ferrées; mot em-.
ployé par Abraham. à Sancta Clara:
(du); ouf flua Chrétien. p. Ml
. du fairetfildrer &Îfuffffft’t ont.
intellos r. On lit dans atroceme-
dia de flans 83011314143 Pochon:

holcn,.v. lit-53)" - - -
. ir... frit amen ciïmlreëer.

graal lvlüllat’lltïlttttb lange me cr.
un Mill ibrrtltutt flabellum) bottait.
Mosoherosoh emploie mirabellier et -
ou des fanfarons. a fie infini ble,
fille" . mit 218mm: v (Pâriondcr de
,Sitmaald, sixième vision. a .
, 5 liront prendre tous les cliàw
teauxiorts; our lui..comme pour

laminois d’ doum-père de Du-
.noia:(Pücrlla-d Orléans, l. 2)

trin feintblifiïêdylol; on: il)!!! au

I i ’ l [Mn

  in Dantzer remarqué jouaillent
que le votre est incorrect, car (gnole

dans ce mot Pourront cet en: Quai
et non sur futtb. -

sMot rappelé par Schiller dans
la guerre’dgtï’rïngAnr : à

ru tin l u e , tu pro et r.ærobimnrnrrn Monge! grüitbll r.-
rer 9125m1!!! irritent. 8d) tolu.
la la et; braie étalât mandrinent.
un mon fie. mit 8mm un leu
murmel grouillait. v, Mais Rentre
(Blonde. Wallonslein, Api. 85-86)
ne croît pas là ce mot; a ho (in:
tel fiel) lofait un: atournoit, lm
miraillé. mon litt cr riait in une:
mutinas ben ilrallmibilmrt (Sidonie
lm tubent et ont ber mon tiller
brrr îlld) filllt, grillet. la mile et
and) linoléum tirait. girl oie
tenir cr ile rom laotien sa un ligot
--rlt: Qrobmort. mort e’ in mon
maltraiter minimums a tilt fait":
«racinant liait. 1-- Ajoutous’ à
pro os (le ce vers qu’il faudrait ré-
tab il; ne mon quapour la rime.
un vers oubliédès la première édi-

tlQnÇ I j v . h I .fiat olm- leiu surtitrer unirait me
. - a v w ronron.

6*. Permanente lui ferme donc
sa boucha calomnieuSo? tu Mais
cette traduction ne rend pas l’é-
nergie des mots allemande; lingam
signifie c bourrer. tamponner rat
Watt! n’agguèro outra  équivatlrmt
que notre mot ce gueula u. Houe
boche s’était servi ile-la même er-
pression une I’aclrcnh,olett,gv. M3)
a mafia ir nid)! l: mon: wilaya

(fluor-aria): l

[trilla ne forme. pas uniumbe, [et ’
au

».z-- (D "NID

sa

13’:



                                                                     

(y.v,OQ7:618) l l’aulrràun semi; ; 89

fiabataînmëq gin lieufelêlielçbmlim’ unbflünigtâqgt,

69 eût 39131: urib finlofwnfl a ;, A.
Æerteugnet, mie fission-5,. laiton .âŒeË-ffcc arma-gym...

mua: fana et ben gamma: bâtent frima «ms.
son: aimer. gilsfaffcl. àeçtiît’âum bic!) gemmulw
Sanglant. (ë!) cinlîîtîgcr mais! flambes-w- .
trameur mm licite Saga (nui ilm tinbringcnb).

66mm; ftillc! in: Mit M3 ËDÜCÊl
(iranien (5mm fia; min). .98Ieib’ ba, æfüfflein, fürciôt’lbia’; ait,

gag hein êprüdâel unb maire 1ms mâts- -a - a ,
Sîabinsînctüdïmrmon). êocinbndymütbigen mebngabneôerfi

Go cit: êünbenbater unb .muffigerË-Slegefi I . fi

in: î s. ainsi 338 Schupp (der
Faisant! in der et, p. 30. il s’a-
git d’Herodlade qui fait. taira salut,
Jeun) c ba ne hem Malien molle
me mon! (invita r. Dans la au

liage» faire! 10 Mfirten crie, en
poursuivant schnaps a êtobî’lbm
me Émail!!- Camp. encore dans la
Bible Psaumes, 2L. 10 4 le!) min mir
tritium ahana nid)! noviez: lama g.
. i îmhlabc tomât-et (ou encore

.îîenfclabanflet ,Iêui conjure Je dia-
ble exorciste. , 709.16 nom ne lé

. YoÏkxbuch donne au docteur 3mm.
nu’il appelle aussi un Büübt’tfl. un

l ëœmargfüumcr. en. l
  î Un roi Saül. un c ïctlfelsbcs

Rhinite! o comme le roi Sam; la
magie, «une Volksôuelz du docteur.
EausHédit. Emma, 1878. p.6) ca:
le plus grand crime du mondée: xl
cite l’exemple de Saut allant com
solfier la p mollisse d’Eudor (Sa-
muel. l. 28 : a âme bennGaul En":
6m: 3m- abtrûsmlg mon... bit; et
a: au (shit otrgweificlmen imite!
film si: Gabon. lm ber Œarfagc:
tmmflwfmget, o .

a John étui; m3881. comme on
sait. 3me Qâôeeubxenflc amant. et
Holopherae est le général de Na-
buchodonosor a si méchamment
mis à mon par Judilh v. l .
I fi Expressxon de la Bible. Luc,
xu1,3le32 les Pharisiens disent à I

Jésus âne Hérode veut le tuer; et il
leur r pond : Globe! (yin - nm: luge!
umlaut: 5ms. - n . a ,. »

à Le soldat Luukhard nanan-
présente de même les Croatesflés
guerres de la révolution a bic-923i:
flouerie bec kummel! Ürcztfiubcrs n
Mm. de Laukhard, 1V, 2, p.1243).

G summum: ou Nabuchodono.
souil est nommé dans le passage
déjà cité d’Abruham à SauctaGiara

qui ljappe’lo n du annuler: mil)
«hammam: 211mm: n (p; 34;.

,7 Muffin, nauséabond, puant de
lm Manqui signifie odeur demoisl.
odeur méphitique; camp. le verbe
muffin, sentir le relent. et notre
motmoufefle ou molène. exhalai-
son qui 831Mo des laves en fusion
ou dans les lieux soutetrains; sur-
tout dans les mines. a» C’est-ainsi
que le vérificateur du mm siècle,
Berlho d de Ratisbonne, ne, nom.»
mon jamais lesJuifs dans seà’véefn
moos sans leuraccolor l’épitbèlo’: (le

c mutent) u w-Remarquons, en ou-
tre, qulAbrabam à banc-ta Clara
availemployé le mort mufimb (A117;
nantir daman . 102) en -parlant
des oignons mm que les
Israélites préféraient à la manne
céleste foutu annulatif) bic mais
Taupe Œtbgemâcbc baffer ofttmedm
«le pas gimnœlqllîtoo 1.

8 Reçu, hérétique; La mot vien-



                                                                     

90’ l aux? ps1 wanLÉNsnnln (v. alla-627) g. T

Sam M; muant ben Œallenftein; il " v
3a fteillcl) liter manucurait Cri-tain» a.
Œeé flammé unb flrgemiifea,’ a I -
un». finlang’ ber filmer bielen x miaulant) .l .
flûtât malien, in mît!) rinid)tvîytl-eb’ in! 2mm,

(5’: l’a! mâtina mon; ben lobait lflfioarlcltfbfèl gr lairl’ïdelaillèïëë

ëtimme iman. lainent 9mm" mitonnant. labeur me montra ble
übrigm émana: mon film abwrbvm.

MW?

filtrante- écale.   a   .
y alarme, abrie ben magma.

(finîtes: Sügèt (3mn allantmrlfter). I
Gag? mir, mua meiut’ et mit hem &üdelëaünfl

. muer agita-ben: airât Minet: bâter: fana? n -
(33 mon mon! aux: geiagtl ibm ànm-Cfëcbîmpf mû) éclate? a

918arbtmeiftèrg me: min id) (Enta) bleuenfi fia lit airât gang
ligne lb

annal. grec-ganga. le th grec
s’étant changé en a (com p. le mot

italien gantai). Un sali-qua la social
des Cathares on (leur purs a se
ré audit dès. la mi siècle dans
1’ uropo 40cc1denlala a: s’yorga-u

nisa fortement au siècle animal; *
elle était. devenue dans le midi de.
la France presque la religion natio-
nale. Ch. .Schmidt, En. de l’iv-
flirt ’Omdent, 224.)

l La jeu de mots sur Wallanstein.
des: 1 pour tousnuna pierre

â’achoppement et; de scandale n,
ne peut sa traduire en franglais. --
Camp. à l’expression -  cru étain
me «mon: nul) amertume les
mols de la male u en: éternua 9111.
flanelle ana en: 8m ne: armerais p
(leaïoflm, 14). , » -

* Nouveau jeu de mols intraduln
SÎMË. C’est comme si l’on avaéit. du

en s a ne. notant ne.r 1ma-
mie laP En a la .Paiquüodoî’), il
n’y aurait  Plus demain mais ici
le Wattspw na porterait que sur

pas une

.tiers. Un dit dellmemo : in
3mm: and): bleuta. ja ne saurais "

duit) ajut au; «on.
«si? 1mm a ne, encore usitée, par.

le mot a paix t. et en allemand il,
porta sur les, deux mots sa» et
2mm dont sa composa la une due l
cul porté par Walleusloin. v

3 ëârfellmbn, on ditplua comind»
dément alumina: et (alderman.

l fla mil! la) and; bleueur; le ma».
fâchai des mais Vplt tout casait
muni! n’est jamais en défaut;

question. à laquelle il ne
lasse anssuôt- réponse ; :1. réplique
donc a je vais vous garni, c’est»-
ù-dîra J’ai la réponse à votre se!»

vice, je puis vous louruir le ren-
seignement. et la fourniral- volon-

vous renseigner, vous aervirf a
un renseignement),vons être male.

5 (86 fifi nid)! vène. comme s’il y
avait Œa in nidyt ointe (&runbmbnr
urinée; rapprocher de petto leur: 1
lion elliptique la phrasa latine oùf
le’varba nest pas ex rimé: can-

l («un ï

lexpresaion Il

"A: 1;) an:

.î’rna

"un -1-



                                                                     

(v. ana-634)
mon»: ï 9!

58e: snobent ilttmnnberlnmlgeliotem-
Œeîonberâ ont et gai: ilotisme913mof -n " l " a A
Statut ble me niait binent mottait, a I
un) menu hetman-embu in maçons lino Gitanonfi- P -

(Mie: âügcraâbnë ont en mit hem 86men! gmcin.3
flânaitmcifter. mon Mao Inattâïtlll’l nation fait.
, 59m mon!” oliban allier ancien.

exemple dans ledialeotede Leipzig,
se trouva souvent. chez les amatira
du xvu° siècle. Gomp. en pansage
d’0pitz (van der tinamou» Posta--

rai. p.14): a (En if: un): son.
un... bic orme fou ml leur,
un... r ainsi que Watts. dia tirai
(hymen Etiznctrjrem p. N. 49. 94.5,
«ou, 176; Scltupp. du Fraund m
deant, p. 23,25, 30; Grimmels-
hausen, das lingams: XlV on
l’on trouva à la foin (Se if; ont): plut
et Dan ift’ô nidfi. Voir encore kor-
tum, Jaàst’ade, l. un, 292i

« gnatmifl ce bazooka nid)! abot. a.

Aldringen ditdans une lettre à
l’ont atour a Mnifitlîtollncbaâ... I
(Ha! wich, Walknstein, p. 1103 .

l Il a les oreilles très chouan »
lauses nielloit et plus souvent flou
cg .

1. Mut-r dont Schiller a consulté
les Contributions alhambra de la
une": de Trauma»: si); 361) ra-
conta qu’on lit sur Wal ouatait: les
vers suivants en gnian d’inscription
tumulaire : I

.âabnenÆcannt. mon cr habilla
minima: on et mon v; .
full mais et gram lm Schwartz:

- . Hun.53’ mon caliban. b? final) ballet:
liaient.

a filment! coqs, poules, chiens
gamma oit il loggia-Et ourlant il

oit aller ’  la chemin e la mon,
laisser chanta!" la! coq, laisser
aboyer le chien. v Dans le mame

’ tine

recueil l (p. 303) Schiller lut onc

inscription latine sur Wallenstein:
au! sont cantnsàilbycl de mon) louois,

0 un ’
i On son. tous les récits fabuleux a

fioient couru sur le licitai: on cràyëit,’ ’

qu’il était de tous les animaux
sauvages, a seul sensible aux 2iè-
me; qu’il se montrait générai en-

vers les diluantes et: les enfants;
qu’il méprisait les petits tatillonna-5-
que la chaut du coq loi inspirait
de la crainte. I v i0 illiaueiiill, et aussi manieftill
(comp. mânôtâcnfllll, Schiller, les
Piccolamiui, 1V, 5. et stimuliez

romain. Ranger. Frac: Se nippa, v.
45). très tranquille, très silencieuxl
parraineront coi. Le mot signifie-bd
proprement oileuciaux connue une
Souris ou d’un tel silence qu’on

nuai: entendre . une souris Tilt
ou: o ter pour le ramier sans;
Bons achs ne dit-l pas a y -
en and; idye- allant. mincie mie

stawug?
[Dia rirai Klafir, v". 56) et ne lit-
on pas dans 110mm, 1,1 : Berner-4.
(la: Have youlhadl quiet gnard?
.GFruncisco: No: a. mon Mir-
riug. Comp. encore 85m ticfssi- ’
"tramp. 138 id) ’lyielt and; me: «le a
  loua, et vos de Courage. X311."

in liât! on: du mon; Goethe. den-
gram? Etàart, frimât]?! luit mon:

un. t l5 Telle. est la consigne-de toue
les les sentinelles. Comp. ce que
ditSchiller de la retraite de Wal-
lonàtein à Prague; dans l’inter- l
"voile entra le premier et le second



                                                                     

19.2 cm1: DE WALLENSTEIN (v: 6351639)"
Hauts]. in]: ’l æeun-eulbcult au: au tiare gadyen;*’.-- r r

êtlmmm. (in: 39h; mallaullà 3
(25mn un, ben argentu- êclalagl 31:13 êtbfagtraul. lin»ne ébattent ëtîmme. - gaie! Œarmberôigteiu:

2mm êtlmmcu. --
(hlm miser. à)? mie!) ber

a miche»: mm; -
ïflllel! in: lem; 51mg l.

8mm aimer. 58a muà la) babel leur! 5 (saurer: me se").
antarl’cteuberin. (format mana).

cammandemenl t a Blufi’lf mat:
rouillez! minium bic manne un! lei:
un: aman muche", mu izba; Barn:
abstlballcn. écu: humernarbéllmbcr
l’œuf bramât: êtille; fait: Œeraficl
ber 23mm hmm lehm acharna;
trafic tourment. and) bic êtraüeumurc

un: nid): alleu bard) 3mm gr:
gent n ( narre de Trente-«Anfl

ankc du lie-même a 918ml: cr fil!)
in leur 53mm: parfuma, in bic" tr
brimer, [wifi minutant: in ne: une
beiiclbm mi! 537mm unb (muta: et:
maman, mit flirt-camp! ëvorenbaberc
.ldantritcubnrllcu Hun. de Walleus-
Nm, p. 238) et ailleurs lorsqu’en
1628, le généralissime refuse de
recevoir Adam Schwarzeuheru,
et mur, dit encore l’historien (p.84),
in ciller futur bigarrlla: summums
gym. in ber et nid»: mir lehm: Blum;
immun lehm: Banluemebmm mate;
1mm rutile bic Mucha nid): giclant ;
tic 59mm, hem: (lâcha lulu Mon:
me mimât nm. mafflu! son ber
8&ch grimait: mettent; ullb turbe
hmm. ble and; hmm mil il)": in
æcçübnmg fullllllfll mutile!!! sans
granule membru belltuftc et luit

mitigent. v
l On trouve quelquefois hmm:

avec l’accusalif sans préposition:
Gleim, Kriegslieder. t lm bacille
ruse salua: n; Bür r: c lm
men filmer bacille a (la 1mm.

rang. v. 96); Galbe: I Deîltrâ
aux idl mit Me sur»: t (Her-
mann et Dandin, Il, 88); unît
filmer un (finît! (Iphîgldie, 1V. 5) .
une id) bru merlu]? gamma badgl’

êrbelmeul’ uni) Émile!

au minima: elles...
France, . 1 .

9 unËmm. masemblement de
gens ni courent, u’llroupement.

3 ë lagt au. fra pez dessus. ,
l me: leur? mâle au g alluldes

coups, on se lape là adams. on
échange des horions; ce Mat comme
«8 3518!; camp. les phrases ce Mate
mlüllcmn eut de la peine 15...: ce

(Camp; de

fiable mas ou me marmencomme -
ce 3l!!! ærilgel; 26 luit! amurent,
ce sera une chattât: ulnaire, et (leus
Gals, V. 2 n mam’mfiânbr! lest n,
s’il y a dessellâmes, des quem-à
les...: dans figurant, l. 1 t luth ba
feues "alleu ameublit! Œerbrufy unb
filant u ;daus Remake Packs, 1X,
328-329. c Ml ce un": cinmallüœ:
«au Edwige w, dans le came»

fuirai, 8 a M9" Mill? flâne «9 113
amical! u.
5 Le second chasseur est tout

l’opposé de Panurge qui oral unit
les coups naturellement; s’l y a
rixe. il faut qu’il y son. I

G êdnlnuug le pluriel serein-.1.
jourd’hui gemme. Schiller et Gœo
me emploient l’une et l’autre forme

(Mort de Wallmstein lll, 8
c utricbtuergclicuc Œchnteu! n.
Reinelw Fruits, V1, 1’10 a immun
licha hem ëdnlmen v.) C’était
l’injure la plus familière aux sol-
(luts de l’époque. et. les Français -
même avaient liai ut se servir du
mot; chime, du) . de L’Hcrmîne
dans la relation déjà citée (p. 143)
a ’rosseîujure en allemand. que
les soldats français disent aussi en

un) l



                                                                     

l ï
(v..w.eao-oas) soumis] - 93’

î moulinier. 55m ISirlôiuploaê feu ou; la. in (Effet-E"-
Wurtetcuheriu. filer 21mm! ber ëp’ëbubl ber êtrulâertiliufoulil

me maillotin in incluent Bell unifierai! 3l I .
(26 fiefüimpfiïïmid) lui alleu berm-Diflgîeæcml

à ISurlnmell’ter. ralluma, 5

ï marteleuhrrim ü -
550 armiicigtcnl’ lie eincu 98mm cucu,
me! il «me filme! tuât bei lit!) [Julien .7.

hauturier. Sic briugeu mu bleu mit lainent

sellai: i

waâ gibt’â

beau-l - i - w
328113 mini)? galion? i

filonien.

6cm. f i
Gallium brimer: ben 523mm gemmait; I

Œrfte’ri, une... me: mais [aumaille

ce pays-là. n llow, annonçant à
François-Albert de Loueubourg
lu rupture entre Wallonslein et
l’empereur, espère dans le succès
et ajoute c hic Somme fiub mina
un n (Dudik, p. 438).,

l Qui vous met mm en. colère?
(Sifer. ordinairement c- zèle o. a ce
sans de a colère q dans plusieurs
aunes expressions x in (Enfer crus
anneau-or en colèrembue iiçr,
sans colère: op. olim! (a nul) au;
riîcric a 6m, 1V. Il); fiel) enlient,
s’emporler; (infirmas, empota?

ment. - -3 Le gueux,lo coquin. le rage.
bond: la vivandière n’y va pas de
main-morte. Ou sait que 8mm)
si nille à la fois a haillon r et
u. ommoonlmillous n ou a gueux r l
queëviebube. déjà employé un
v. 154, (fuie. pointu, fin. mimi;
mure. garçon, jeune homme) si-
guific proprement 1 lin drôle, rusé
garçon s; que l (êtreliculliuier se
traduirait littéralement par a cou--
lieur de routes n (camp. Saubllreis à
riser, Saubiâufer).

3 manierai. ce verbe idéjà em-
ploya plus haut (v. 275) u ici, le
même sans que geicbççcn.

4 Cola me couvre de honte, me
déshonore auprès de MM. les offi-

ciers. . .5.58liâdien. diminutif de 91Mo
poule cousine, c’est ainsi que «la
vivandiers disait au premierficlias-
son: v. 133) q fier: imiter v.

5, mimait. prendre. attraper
rapidement; camp. rutmiîdyeu. au.»
chopper avec rapidité; de mimer:
qui signifie non seulement a e3-
eu .cr, Imiter r (passer rapidement
le luge ou l’éponge). mais c ae-
ser légèrement, sa glisser, s’éc nap-
pçr a :6; brgrlmm on: êtrà’adw
ramager mon «lilliputien. ionocr [les
lieu dm in unau: mimer: (Grim»
melsheuseu. des Vogohmt. V111).

7 me: fumige sium-mm fifi) batte.
,13 En mali boumait. il doit peau

ailler, gigotier, il tout le pendre,
il»; ou bru nidifier: liciter: émiant
iuupien, comme dit Spiegelbeur
dans: les Brigands, I. 2. u 968! bic
58eme binant. écrit Schiller dans
sa Guerre de Trente-Ana, était un

au mots favoris de Wulleustein,
et il ajoute « on êtreug mai- mon
monument mon au? 2mm ont:
fiai)! brimer: tourbe r. Gœlbe ra-
coule, dans sa Campagne de France,



                                                                     

94 mon: ou mussant?! si 6293652) a

.Iëcfpaèfîdjütg m grogner."BùmïâlitofofiiÏI .æiïsfbfi"!
æudytmciftcfÆMQminimal-9* îft midi sa me!) nuâgsgangm a.
marteleubcriïn. assîmes ganse feij’. sa; îbnlibafigëiil

æuütmeiftcr. imité (lâchiez!) bringtbôîen 5391511.Ï;QÏ .. v
Éviter gisieûtçficviaum 43mm). M6 Ponant nous" fiés. méfiés .

ration. à

que les hussards de l’avant-garde
prussienne, marchant sur Verdun,
s’emparèrent d’un paysan qui avait
tiré sur ou: un coup de pistolet;
on voulut le pendre, mais il n’y
avait pas d’arbre dans le voisinage:
c et Mite schlitta: marri unb mon
fan!) lainent 284mm. mon!!! mon (lm
Mm baugea Yémen r (ce dernier
détail tiré d’une conversation de
Bôltiger, Gœ:he-Jahrôuc(z, 1883,
p. 323).

î 311m ætnfofî, au prévôt. La
mot a la même on lus que noire me:
prévôt, mais tan :3 quels français
prévôt. aulrefoisprevosflpréposé du
roi) vient, ainsique l’italien nomma
du latin præpostms, 28Mo dérive
de propositus, d’où dérive pareil-
lement 213mm ou filmoit, rieur.
Le prévôt était alors chum de la
police du régiment; il avait le Q
rang de capitaine et c’était lui qui
fixait le prix des denrées dans le
camp, poursuivait. les déserteurs
et maraudeurs, réprimait les crin
mes et. les délits, dirigeait les exé-
cutions; il avait sans ses ordres 1
des Stockmeister ou geôliers. des
Statkenlmeclatc ou sergents ù ba-
guette des exécuœurs (Scharfiichc
ter); luicmême était soumis au
prévôt-général de l’armée (Gluten

rambine ou lamerai mouise: ou
encore (oeiletalaubitorg.

35m imanat, ordre, ordon-
nance. Le mot avait déjà été sur
plové par Schiller dans sa Guerre
de Trente-Ans a Mn Embrasse:
nimba: gurüŒtiebmcn n et dans son
récit Le criminel par honneur ardu
o bas imamat gram bic sans» de .
c gcfüâtftrre mon: si: imager

HA

nuferfucbmt in. melfenben1-0 . *Gain. m3. 111.3 ç sa: (page
émana: bernai. b Toutes les pro- o
clamerions et sommations que lance " i
Kohlhaas dans le célèbre récit de
Henri de Kieist. ortont la nom
de minbar. Voirà n note suivante à
le vers de Huns Sacha. . l ë

3A am, a été publiée; camp.
Plus achs (der Knaô [sans Pao
giflas Cursor. v.111) n (à marges o

«amassa mû ac!) a; lit-aïe. 131,4
a son sur miro tin (Shiva nuage:
ben n ; Gazelle, envoyas deFram’e,
107 i ba mais eiu- unesbcfcblnua .
et l’expression allâgtbflî laiton, pu-
blier. proclamer.

i Proverbe que le maréchal des
logis prononce doctoralement; à
mauvais métier, mauvais salaire.
Co. le derniervers de Zuïda à 211W
Chants passai. de Harder, édit.

banban, 16
i832: in matu, initie la aminci.

Schiller dira dans la Mort de Walr-
lemlvin (c’est Gordon qui parie de
Terzky et d’llio, 1V, 6) l

.............msgfie53cc Mien mimine 55k: 201m en

- [emmiet on lit dans un chant duxvv siècle
isatis) flieb’ glial (Mm Bob".

5 Tomüt’ 6 114mm! «oméga: émai-

(sur.
Le motæefvemtion, venu soit du
français (notre Mouluc emploie
dans ses mémoires le mot dises et»
ration) soit plutôt dol’italicM al.
leuslein dit dans ses lettres qui!
faut c à la duperais geint: mesa
employo- .par Grimmelshausen
(Sam!) tsunamis, p. 152 a in bic



                                                                     

P

l

l

(v5 rossoit) l I tissoioœimoz;
» flou son crû tontinoit lie: minievenile-
. ’ÏîDçiâ [niât limona êteblett. faibli tarifièrenfiawçzu

93
» rutilai: rhum

sommât 29.8.5 9 film ? 353 reb’t film: boxé îlimiîttoîâ la

Ëtfm ürtebttîl’er. me: floue): lit and) sin, minima-r in. w
logea. 5

(éviter aniser. (sont fifmmvritr.) Saâ fie geôenlûiuiiuo île.
fenbadâer, 7

(lichotter êcbneiber ont) fianbïciiuljmaclierls

âttfittflc filoit) ont: æeivemlion n,
par Weiso [Dia (trot et». ont; En-
narrera, p. M); par X allensloin
(a ouf-tais tu Galopin: in 934mm.
lion u A crotter: ont): tir-ad; bât-
iez: ne, A. ans une délibération du
consolide guerre de Manne in
des. 1633, qui’craint en ne payant
pas l’armée; de l’amener au déses-

poir n sur au: Œrfperation terririez
mon r, Schebck, Wallamtcm-
Mme. p. l2 et. 218), etc. Un dit
encore au)ourd’hui brillant et ou

disait alors tenteront. -t 0o commence par les ruiner;
mirliton. expression du temps, em-
pannée au français c bio in Gitan]:
ruinitrt v (Simplicissimus, p.148);
c gong in Quint ruinirro n (Plu-
lamier, sixième vision], et dont
Schiller. s’est déjà servi dans la
Guerre de Trente-Ans ( comme
ne s’entendait comme Ga les c bic
montre au minima u) Philnnder
rapporte ce mot que lui disait une
des victimes de cette époque c mi-
lites esse rusticorum diabolos n, et
est outre d’un paysan c îlot moi;
in in Œtbatmm fait bali toit orme
fient ollrrîritt hm Gamba: bubon
ont aller Sima and" film Die au
mm flouent mais membru l u

i film priât. ., n’est-ce pas les
induire nous-mêmes à voler ?
finalisai au? se: rima (rait: ont
flottera ouf ber oliban, dit juste»
ment Schiller dans sa Guerre du
humains.

I Engin in flonflon au æfi’eg, 9

3 Sir rcb’t lbm bat émut 1!ch3
or? Vous allez encore le défen-
re;einem ne 213m relie", prem-

dre la parole en laveur de que!»
qu’un,ilc soutenir par sa parole,
prendre sa défense. s

t Pour plogt oud; ber Emfel?
Etes-vous tommsnté, possédé du
diable l

p5 (si!) au fagot. si l’on peut

dire. ,62W fie geloit, ex ression de
mépris, laissevles filer, ne te
soucie. s de l’opinion de ces
(Jeux hommes (les deux arquebu-

siers). -7 Des soldats de Tiefenbach.
8 a (lamperas tailleurs et ganta

tiers! u, c’est-édifie des soldate
gui ne sont. passolgists dans l’âme,

igues d’être philistins et de faire
du commerce. mais non de por-
courir la noble carrière des armes;
Glrootter est déjà un terme ut
sent la a vile bourgeoisie n et es
métiers de tailleur et de gantier
Sont des métiers très pacifiques. Co
vers se cite encore aujourd’hui
lorsqu’on parle avec mépris des
petits pommois.

9 flirtes. en Silésie, chef-lieu du
cercla du même nom. sur la rive
gauche de l’Oder (19,000 habi-
tants). Briett. élevé au tout; d’une

villa 0111250, fut de 13H a 1675
la résidence des ducs de Brieg-
Liegnitz; l’Autriche l’acquit en
1675 etlo perdit en fiât.



                                                                     

96 i mon» on murmurais
26men bief "me ber ennoie int eues. il

(v; 66lf610)

(fifre. Grime.  
fibrine. Siüroffierefi

Œrfter flûtaîfier. âtiebei 28:13 gîbt’â million: lamier on?

(Mm ëàarffdyütg. le il? cin êcâeim, ont in: (ânier En:
trogen !

Œrfter mirailler. fiat et bic!) ictrogen aima? r
(une: éùarfidjüo. 3a, ont); bat miel) "rein axiomatisent.3
Éviter. comme flic? mu au: eiu Ërleblânbifcber émana,

munît bicl) in megtnerien’ uni) Blamierenfi il l
sont eiuem limier hein (me manierait ?
me: loufe, me et: lanier: Yann. 6

(58mm entwifdpt. bic aubert: item: antineutron )

(Mm ürïebuiier. me): mon invar flrbeit,’ iît teintons

1 houlque. a Oui, vraiment ils
connaissent bien les usages de la
guerre! 0 Ils ont mené, en eiïet, le
vie de garnison. et. pour employer
un mot de Simplicissimus (p.246)
babel: me: longe aigriront une ce
un son: bergebet. La tournure
un! milieu suivie (rune proposition
interrogative indirecte, encuvent
un sens ironi ne; rancirent aussi
on y joint (mg), et on dira, par
exemple. d’un malotru: in: wifi
aurb riel, mie mon me in faner (3e:
îtllîdmft au boumer: bail

3 Les cuirassiers étaient enlie»
renient couverts de fer. comme les
chevaliers du moyen âge: ces ne
à plumes; cuirasse composée d un

lastron, d’une dossière, d’un
eusse-col, de tassettee,toutes piè-

ces attachées par des courroies;
brassards et amicts de Ier; cuis-
sards on ou otte de cuir revêtue
de ploques en fer; hottesà revers.

5 Complètement dépouillé, dé-

trousse. ’ -4 en; wegmerfen (camp. Cuba!
et amour. 11,3 « fichoit clam Milieu
megmrfen a et France: de Mes-

sine. 1, 4 c bid; me autres-feu au
ben isoleroient miam: 3, s’abaisser,
se ravaler.

5 ibid; Mainlfl’vm te déshonorer.
L’allemand nous a pris ber imam,
blâme et Mamabrl. blnmâble; entais
ces deux mais sont moins usités
encore que Nominal qui signifie
non seulement label". mais encore
et surtout bcîüixupfenin rible 92min
me brin en, discréditer décrier;
fiel) Nommer! aura donc le sens-de
compromettre en réputation. ce
rendre ridicule : on a même formé
le mot bic allumage, honte, et on
une et but fic!) du: marnage 3113!!
303m, il c’est compromis, il s’est

rendu ridicule. r5 Ce qu’il ont courir, tout qu’il
eut courir. omp. Gleim, Kriegs-
ioder (il s’adresse au Pendant)
c En liefcfiwa! mouluufen tout: a.

7 Ou. comme on dirait aussi, ifl
filin! bel ber «Dont» en voilà un qui
va vite en besogne, qui ne bar.
guigne pas.

° mon, voir la note Ne la
page 23.



                                                                     

a linon-ars.) amans seaux 97

lilas il! mit influera une sur. i .
253116 lite fin: cirier? ë?” lit leur 9863m.

marmenteau. ’â lit sin filiationN meurent ont: bain!il
filou boa s.llappeuôeimâï’ filtraifieren.-

Œriter mitonner. (un: beau).
filer æiccolamiui, ber jungle) tout lie jetât filtrerai.

l Un Wallon. On sait qu’on
nomme Wallons les habitants des ’
provinces méridionales dola Bel-

’que (Namur, Liège. Hainaut
ummbourg et and du Brabautl

bic santon. murmurent,
me êetmegourr. oie Will fiente

. ’ (glanureune on: bar glürllicbe filmant in:
[terbium

La Pucelle d’Orléanr, Prol. in.)
a prince de Ligne. dans son mé-

moire sur la guerre de Trente-
Ans, rappelle que Buaquoy. Tilly.
Mamie étaient
ajoute a pour les soldats de ce
payeur, les services qu’ils rendi-
rent ne sont point à décrira.
Après avoir fait la forceries ar-
mées de Charles V. ils restèrent
fidèles à Philippe Il. quoiqu’il ne
les aimât guère, et décidèrent par»
tout la victoire sans Ferdinand Il z
on les verra brillants. sans Welli-
stcin et tous les généraux, depuis
l’Océon jus niait: portas de la
Tur nie... leu ne dégoûta les
Wal ans de faire leur devoir: aussi
l’on sa liait a aux seule a. Ailleurs,
dans ses ramageas sur Forum: au-
tm’ckt’mne. il il aussi que c les
Wallons joignent lihonnenr des
Français et leur gaité dans le
plus grand feu. à lapatience des
Allemands. l

9 Reis ont à lui, chapeau bos
(fiat a l); a: resalua qu’on re-
trouvsdans le «potion de Grabhe,
au la vieille marchande a la tai-
latte. montrant la table du Palais-
Royal, s’écrie c Menuet tari ml .
et on le peuple dit du duo ’Or-o
léans a mtflletl sur (oint. Li «4;.

3 Pappenheim(Gottfrie -Benri ,

Wallons, et il l

né à Pep anlrelm sur llAltm’ülilJc

29 mai têt! . avait suivi les cours
des universités d’Alldorl’ et de

Tublngue. Il se (il catholigue et
entra au service (le la Ligue;
colonel après la bataille de la
Montagne-Blanche (1620). où il
reçut vingt blessures, nommé en
1623 chef du célèbre régiment des
cuirassiers de Pappenheim, il com-
battit (16234625) en Lombardie.
écrasa en 1626 une révolte des
paysans dans la Haute-Autriche,
aida Tllly à battre Christian 1V
1627] et à emporter Magdebaurg

(16:29)l le força à livrer la bataille
de Breitenl’eld qui fut perdue et
tomba mortellement blessé à la fin
de la journée (la Lumen ; il mou-
rait la lendemain (17 navembre-
1632lau Plaisscnbaurg, à Leipzig.

t On a cru que Max. Piccolarnini,.
aujourd’hui immortel, grâceà Schil-
ler, n’avait jamais ensté. On sait
maintenant que ce personnage
n’est pas une fiction poétique. Il
s’appe ait Joseph-SilvionMax Pics
colomini. Mais il niest pas. comme
l’a dit Schiller, la fils d’Octevio-
Piccolomini: son ère était Ac-
neas-Silvia Pince craint, colonel.
impérial et frère aîné d’Octnvio; il

mourut prématurément, et Octavia
adopta son neveu. Max qui, selon
Schiller. succomba quelques jours
avant Wallonstein, devait mourir
le 2l février 1645 à la bataille de
Jankowitz, livrée cantre les Sué-
dois de Torsteuson. llaommandait,
en qualité de colonel, un régiment
de cuirassiers.

5" Mort figeai, les commande à
présent; in me comme le latin
durera et (inclura.

7



                                                                     

98 CAMP DE WALLËNSTÉIN l (v.- 676.686)

flet: gober: fie fic!) auê teigne: 2&de -
Bout 86(3th geïegt in be): Bügner 663mm,

: 216 ber æaptenbcim nmgeîommen. t t - - t
iŒl’Îtfl’ flirîcl’mfier. sabot fie fief) in tutus ’rausâgcnom.

t men ? 9
-ŒrÏfEt morguer. mica magnum: ont me narrons.3

(536 tout: humer: novent bel jcbem gnoufs, l
mari and) faine algue 311m2, auéi’xfien,

unît ber ËtÎEblâttber and? befonbet’s lichens.

Œriter Muffin (3mn aunent). ait? and) gewiè? 923e:
brorbt’ 86 enta W

Stocker flüraîficr. 8d) lm)? anê bats DEet’ftê’ eigucm
nbe.

(Éviter Notifier. 23m3 Steak! l 253i: fini) nid): tigre mute! 3

I Clest ainsi que les soldats de
Villars le proclamèrent maréchal
de France sur le champ de bataille
de Friadlingcn (14 octobr017022,
et Louis XlV dit Voltaire (5’120 a
du Louis XÎV. nm), confirma
quinze ours après ce que la voix
des sol ale lui avait donné.

3 Ont-ils vraiment pria cette
liberté? Out-ils osé prendre ce
droit? en!) berautnebnten, prendre
pour soi, de son chef, sans y être
autorisé.

9 fiat tous corans, mot-à-mot. a
quelque chose d’avance; a des ri-
vilèges comme, sans Louis X V,
u le régiment du Roi, le régiment
modèle n (Roussel, Louvain. I. 186).
Comp. la même expression dans
Fiasco. 111. 6: le comte de Lava-
gna dit de Dorîa et de Gianettino
c émue bottes: tout bâtie 33net
imager torons... 3 o et rappro-v
cher Maria Stuart. 1l. 2 a fiat
ble mutant tout; mm notant
bût hem gaminent sa: amibe? a

t Œeiiebem écouta, ans chaque
combataber (filtrant; a trois sans :
1° bouquet ; 2° autruche; 3°, comme
ici, lutte. querelle. émit ont
5mm: est une allitération qu’on

rencontre uelqucfols en poésie.
5 mon titubera Hammams

surtout. par dessus tous les au-
tres. Wullenstcin dira aux délé-
gués des cuirassiers de l’oppem
13:1 (Mort dal Wallenstein, Ill,

8mm En)? in!) enduit): miàt’ô.

. (and) carottoit
sont unterîrmebett in tu éjectes:

. . [mge...."mV a!) olé frac allante: sur!) ne:

, montait,me: agnat énorme Bled)! and) son
[gemmant

me caporal lui répond :
Sa, mfitbtg bail bu flets mit une

[actinium
mon scutum, une 3mm bord;

[trin Œcrtrrtuen.
une Œunft «sont tu alleu me.»

[manteau
musulman, répandre. faire

connaître; a qui en a apporté la
nouvelle? n

7 58:6 (merlu, on dirait «ajour»
d’bui ces immun.

fixions ne sommes pas lents
chiens, les chiens des courtisans
de Vrenne.



                                                                     

(v. 637-699) h - encloua sonne l 99.
(53men 363m une laotien bic ou? Gino enlier ou: i. h
Boulier Situer. 31W me, 361: mon, bue une mitfietrifft?
(liciter mirailler. (833 bot lira feintai: brilôer au franco»

(évitoient treize lierait.)

Gie tonlieu une in ble mieberienb’ remet! ;2
fllüraîiiere, 363w, reitenbe étoilera,

ëoiien odittouienb miam: (infligea.
minrîeteuoerin. floué? illico? 53a foliot toit michet mouftent?

98m erft fait gelure aunât! une Montant.
sulfita flürafiict’. (au ben immanent).

Sir: momifient fout and) mitteiten.
Œrftcr-siiirufficr. un, obioniuarlici)a mir flamenco. l
muriateuberiu. (Si, boa fini) je bic ollerfieften êæmobrouen!
(Hier üürafiier; 52m une Silicium?)4 italien on oiubegieiten.
Œrftcr 3iiger. mon minutait? (me lit in suriné!

z(5m, oison, signifie dans le
langage amilicr et populaire co-
lère ou rancune violente. C . l’ex-
pression (lilift une (imminent: (vu.
mir venin et bile), jeter l’en et
flemme, le verbe fic!) gifler! , em-
ployé au sous de fiel; erboîm dans
certaines parlics de l’Allcmegne, et
l’udjcclil’giftiçî que Goethe emploie

souvent dans o sans de e plein de
colère n ait eue: Œiîclyof in gifa
ne obit midi tourbe 6m, l. 3;
notifient muro’ ici) gong refout) une
giitig mie vine Suer, trad. de
Caillot, 1, 3; entuber tourte et me!)
giftiger. id. I, à). Schiller a dit
dans tu ballade du Comte liber»
liard:
son mentionner. ouf noient (émoi;
rédimait, incitent Gym.

et dans les Brigands (1V 5), cette
ânonnerai intimer nifti a u.

î Remarquez in et l’accusatif;
ile veulent nous envoyer, a titre
de prêt, comme troupes prêtées,

dans les Pays-Bas. til lefmlbfllid). particulièrement,
mot encore employé aujourd’hui,

et que Schiller avait pu lire dans
Mur, ouf on Christian, d’entre-
hum à Saoule Clara (p.29.49,66,
7e, 76, 86, 81. 91, 93. 94,101, 106,
"il, H3, les, etc. de l’édition
Souci-l.

i 52m «ne Molleton. le gouver-
neur de Mien. C’était le cardinal-v
infant don Fernando. Il devait, de
Milan, se rendre dans les Pays.
Bas avec un corps de troupes aspre
oncles commandé par Ferre. L’an)»
bossuèrent d’Espagne à Vienne,
Ognate, demanda qu’un a secours a
lm détaché de l’année de Wallons-

tein et envoyé au devant du cardi-
nal-infant. Le généralissime refuse.
Ca fut alors (à janvier 1631i) que
le Père Quiroga arrive au camp de
Pilsen pour prier le généralissime
de fournir six mille hommes de ca-
valerie légère au cardinal»infant.

5 Que fifi je loriot! a Voilà qui
est curieux! a Lemot farina avait
déjà été employé perGœthe (6cm.

I. 3) a une tu mare furies x Le
Jm’femmt. v. 256) a 5133m8 l (il,
ter illicite titulaire mm t; (Le ci-
toyen gonflai, 6 et 8) t [urinai n



                                                                     

.400 .i . - . cané on monnaierois
8mm: 363cc. mon æfufien! 99a gebt ber miel-tué! î
(Mm mirailler. Mr ionien non hem Sriebfünber [affirma

530: ben ëoibaten in n°569 filin, l
finit hem gouttiez: mon: au son 4
5mm manient ben mir bon 3mm ballent
mon, baô gent alitât l 583k [mien fort.

fièrement. flâné, 311m fiente»! ÎDÜCH mir bort?

filent flafla: nerfauften mit: union 58m
111m aidât hem bifpanifdjen rumen Élitü

a Que (il [minai u c 86 il! tu!)
lutine! o Grimmelshausen l’em-
ploie dans le sans de c neugietig t
(das Vogelnest, I, x21; la) ont ou:
riva minimal ainsi que Blumauer
www, Il, 631 c in: 51men. beifit’s,
lit mon turion t) Korlum dit du
héros de sa Jobsiado que c’était
c alu redite: farinier gin-animas r.
Leasing emploie la forma mon
ëWGiÔGP sine! Wctber) ainsi que

hrîstian Boulot, qui. selon son
expression, a fait dans son Selle!»
muffs’ly une ourloit Œeidptcibnng
et s’adresse au un unifiiez: mécru
et Glu. Weiso qui publie. en l 92
ses Cariâse Hamilton non Dent.
salien Wersen. (mais nous semble
doter du mm siècle et s’être in-
troduit dans la langue en même
temps que jeutcnliüs, nmüâ. me
très. etc.

* m sa): lm teufcl me. alors le
diable est. déchaîné ou. comme dit

nant de Deslouches, lorsqu Il ap-
prend à Danton que tout est dé»
couver: c Le diable estaux champs r
1V, 10). Camp. Fiona. Il il
Giaueuino apprend que le à euro

s’est laissé prendre): a 553416! ont:
mon au: Seule! me n L’expres-
sion vient, comme tant d’autres
expressions, de la Bible. Apocal.
xx. 7 c tmb mon mimi) Sabre
voilent: fluo, miro ber (ânonna me
umbo: une feintent Glefâiignlfi. i .

* mon... une!» abandonner, quil-

.ter. renoncer à, se séparer de;
Mien, en ce sans. s’emploie aussi
avec un nom de chose et on dit
bien on" due: wlclnunglaiien, quit-
ter une opinion.

3 Qui entretient si généreuse- I
ment le soldai; mini signifia non
seulement noble, mais énéronx,
libéral, qui donne volontiers. W31»
loustein, écrivait Schiller à Boni-u

crg0’mar51799), c mot amen ble
r4)! «teilla fvleltbib lmb magna,
freigcblg t; Khevonhillen du du
général c ein freigebigct. gtnfinlûfl
linger fie" r e m a libéral au der-
nier point "lisons-nous également
dans les mémoires de Richelieu,
a jusqu’à avoir distribué en pré-

sema plus de dix millions, cc qui
le faisait. aimer des siens. n

4 flet miauler. l’ovale, non pas
ou sans général (comme (munie).
mais l’aveu: mesquin et sordide.

. A   qui lésine indignement oz rogne
Crispin dans le 0mm 1m un» ’ sans cesse, le ladre, le lippe-sou,

le grigou, le plucœmanllcfio mé-
nager de bouts de chandelles.
minuit: vient évidemment d’un
verbe filonien aujourd’hui inusité,
lequel se rapporte à hmm ou
fanon. ronger. Camp. une métu-
pliore semblable dans les verbes
minutieux, abiuclocn. brident (de
luterait. comme maniera de fulm-
FI!) et dans les mots (Émilie: et

(bâille.

son chapeau ronge espagnol,
c’est-à-diro au cardinalvlnlanl.

I l (v. 700-708) 7 l1

l

1



                                                                     

9mm scion. Il)!

Burette:- Süger. illuf se grieblüiiberô 9180:: un?) Œrçbit

citrin - tgalion toit: illeiterobieul’t gemmation;
fiât? nicol nué Bieb’ fait ben illialleuîleiu,

513cc àerbiuunb bâtt’ tous trimmer belommen. :
(Euler magnant. fiât unB ber fioieblünber aidât formiez

tout ? ï

6eme ânonna fol! uns filmait.
wutbtmciftcr. fluât and) flottation,2 ou: mit!) un.

imit bcm Œetcb’ ba lit?) mon galbait.
3c!) lobe welter alâ il): allo,
mutiniez: litât aine bille galle. 3

Goitre mon. son bas æefeljlburlall fifille bort)!
illimitation. ÉBüëdmt (imiter, füllt mit: and)

(Élu (émieront iDieluerlerii fût: ben imagea,

illustrant: toit! id) ou!) moine &cbauieu logette
marfflwbfllu (ion: eiuidyrufcttb).

ont, gent üocbtmeifter! (Et: maclai mir êtbrtâen.
’ illiitb bod) uicbtê 236M bobinier fiction!

l Sitôt... formicrm. comme fora
miette; le verbe formicant avait
dëjà été employé par Gœtlie [Hans-

wursls Hochet-ù) : une. dit billion
Brustlleck. fourmi in sur: mus,

Minima: .Éodlgtil:
[ioulant

et Hunswurst répond qu’il veut
fie sur mon bittons formicant.

î mentirent, avec [laceusatifde la
personne, signifie a montrer v;
citron brocantai. c’est indiquer la
chemin à quelqu’un, lui expliquer
une chose; litât au!) bebrumt, luis--
liez-moi vous expliquer la chose,
Vous dire le lin mot. Camp. Picco-
lomt’ui, 1V, 7 ; Terzky dit à Octa-
via, en parlant de Max qui hésite
à signer c Œebeulct ibu v Goethe.
dia Gesclzwister u lichent" du: a
Camp. de France. 151i a bernacle
une! mie wirfubreu foutoit t et Lcsv-

Üormiett on:

alun, Nadia» la raye, V, 8 a Êllb
moi; la; babouin: z.

3 t il y a là derrière quelque
mauvais piège; nous disons aussi :
il y a quelque chose là dessous,
il z n anguille sans roche.

SDaB inefcblbucb, ou dit aussi
et plussouveutæeirblôbtltb, le livre
d’ordre.

5 Un polit verre de Melnik. Le
vrai nom du cru est en alliai, miel:
omet non imanat. Molnlk est une
vieille ville de Bohême 2,1 00h91»),
ourla rive droite de l’E lie, en face
de l’embouchure de la Maillon.
Sun vin est très renommé,el. l’on
rapporte un ce lut l’empereur
Charles! qui lit planter à Meb
nik les nremièrea vignes, venues
de: Baume ne.

6 W. Se 1ere: dit très bien du ma-
réchal des logis qu’il est ltbrbnît
auto tu; Moutiers eiugetociot biloit.
(But. de la lm. allemande, p. 594.)
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flammes. tâtât, liât filma, bas lit au rotât gui,

(V. 725-741)

me ficher bas Wichita acumen finit ; *
- gibet, pilegt ber griment au Mette,

mon mais humer me (Sanaa ilBerieI;lagen.3
est: natrium une aile beâ grieblünbcrss nappait.
filer ëBürger, et nimmt une me Quartier
luth- pregt une uni) tout une inerme ëuppen.
SDcr glaner 1111:3 ben (liant uni) ben étier
æorfpamien au nuire êBagagetvagen,’

fliergefienâ mirb et lit!) brimer bcfiagcn.
flûtât fiai ein (Simuler5 mit Men émana

3:1 chient mile bon maltent imam
(à: ift hie ûbrigleit bruni uni) faim
92cc!) Suit bruni malien nui) cemmaubieren.
811m ânier! êie .miigen une elle nidat7
Uni) limer: bais mairie leur flagellât 3
lIBeit liel’ier ais nuire galber Œoüetteri’;

l Tout cela, c’est très bien que
chacun songe ambrait) à cequl est
le plus près...

il licite ses autorités. ou mieux
son autorité, l’autorité par elCGL
lancer le général en chef.

3 licherldjlagen. ici examiner ; cru--
brasser du regard; le sens littéral
serait a évaluerapproximativement,
supputer n; op. ber fichet-mura.
évaluation, sup Malien, devis.
H. de Kleist emp oie le mot dans
le même sans a et (Roblbnaelübrrv
pina client mie «un ëiewinufl au:
men molle... n

il C’est ainsi que Goethe avait
agi endentla campagnede France,
et i raconte que deux jeunes pay-
sans réquisitionnés par lui, avaient
de traîner sa chaise de este avec
leurs quatre chevaux, a 5 muni:
tirtel mit viet æfcrbeu Mur [arbre
Quelle ennui lumen; son domes-
tique Peul ’ôtze avait fait de
même,’et de Graudpré à Consen-
voye. imine: sultanat, urgemment»-
rugit, requit-(ri.

ŒltlÜcîtfllfl. un premier sol-
dat; il avait la hallebarde. tandis

que le simple soldat porteitla pi-
que. et. il était délivré des corvées,
comme l’indique son nom (Œrfreit.
participe passé de freien; camp.
notre met exempt). Le (gril-cite
d’aujourd’hui est encore un simple
soldat. un Œrmriurr, mais qui rem-
place quelquefois les sousuol’ficiere;
les Hermite». pris parmi les sol-
dats les lus instruits, sont la pé-
pinière e la classe des UiIMi’OIÎÏ-
nette.

8 Pas même voir, mais sentir de
loin.

7 lis n’aiment ersoune d’entre
nous; la) mas... eiben ou simple-o
ment id) 11mg signifie je puis souf-
frir..., par suite, j’aime: le!) mas
ibn nient, je ne l’aime pas. ’

3 93:8 strume «in magnum. voir
note 2. page 66 de cette édition.

9 93:18 Rouet. ou Shunt. de notre
mol collet; Goethe emploie le pluriel
Reliefs (L’ami. de France, neveux»
brel. Le mot est ici synonyme de
nulle: (voir la note du v. 359) et de
flamme (voit la note du v. 254).
Il désigne aujourd’hui une veste
de fatigue en drap.

le

li!

El

i l
se



                                                                     

(v. 742*156)

martini Maximilien!
ailettes! l

(ionisera enliser

lie une mot une hem. Smith ?. 51305

l03

(ëinb une au filtrant)! bada überlegeu,
militer: ben milite! a, mie mir ben 98men.
illimitoit bürfen mir ibrer 3 bubon ?

me: mir chien furcbtbaren gaufra orientation l 4
Œrîtet migra 3a, je, lm (baugent, ba fiat ble matât l5

mer âtieblüubet liai me tout)! etfalyren, t
233k et hem milice vos: urbi --»- mon Sabra!
Sic gruge glaner auîammmbracbt. 6
fêle mouton ait nui-non sublimaient) mirait;
fille, ingt’ Ct, bic faim id) niait entament;
illico ici; mil! ferbaigtaulenb merlon,
æie. meiâ id), martien llîCfit gangue fterlien.’
tint) in tourber: mi): æaUenl’tcimr.

æaütmeifter. Bout (simaruba ba bac? mir cirier

i grommela, jeter, pousser da-
hors, chassa; le mot bien plus
usité que merlon. signifie propre-
ment a fienter t; camp. me (île-
dimeiû. fiente, excrément ((5)2:

géniture. dit le cheval au paon
ana une fable de Gallon, comme

la lion au moucheron dans la fable
de La Fontaine). n

3 92e: finitisme gourdin. bâton
noueux (camp. Der .Rttotrtt, le
nœud .

i 3 m larbin. se rira d’eux, se
moquer d’eux; indien veut le géni-
tif (ou l’acousatit avec film), de
même que ÎlâDlltt’t. railler et. les var-

bes réfléchie ne; "barmen. fifi
frettait. au; tironien, fit!) libitum.

4 Se rap eler comment bobiner
caractérise ’armée du duc d’Albe
dans son Histoire du soulèvement
des Pays«Bae c mammite!) buta;
ungebunbeniieit, illuminant and;
burchûrbmmg r.

5 osset fait. dire au chœur. ré-
pondant à Frank (La coupa et les
lèvres, I, l)

c’ la marmots falun foi-ce ha-

ut ce. w [me

6 Tel a été surtout le talent de
Walleustein; ce fut un grand es-
sembleur d’armée,un meneilleux
organisateur, et ce n’est pas lui
quise serait écrie avec dése5poir,
comme le Charles VIl de Schiller
(Pucelle d’Orle’ane, 1, 3) :

mon la; 91mm que ber (suie
mimaient

Waileosteln t bat alunera ont lm
(8m gemmoit n et réalisé le mot
de Pompée.

7 baugera fiction, mourir de
faim. Ce génitif était déjà usité au
moyen âge. On dit également tu:
llll’lldjtn fichet ftrrbcn. mourir
d’une mort naturelle.

f 8mn ânonnai... Comp. dans le
Citoyen gaufra, 9, les aroles

u’écheugont Sobnaps et arien.
orbitai): (mimis) : 59m mitai une
nutrition Bambou. ble mon fouît ben
grimant 932mm au nomma vitem-

(Men. mon? «- Schnaps. Saisi
man tine Gerbe beîet bard) (53eme
vol, me (militaire on. «- Mûr-
tm. 5303 laist lit!) bitta. mSchnaps.
finie sont Gamme.
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58m ben flint. âîngeett,’bie’ie5 imbue

me: carbet marina: ben mincit a5.
goût if): mir ben 3mm Bief; .genommen ?
mon, beim fluctuait id) bit: un: bic Senti) getommcnl
’93 lit une ein’ (tatami? ont! mata ont»: meut).

3a, uni) bide achttauîenb SNui), i -
fume mon me!) groumant iebt begebrt,
(5m non ber 521mm une ber ricine fringua
95m mon ile aidait, fin: trôîtet and),
51ml: Men ont cm âünfteî une gemmer?
æroft ’êlltabiacîtl 3 ba faut boa (3eme giclé).

SDie mirât if: mg, ber Sileipcct, ble (écimai,
59a mon hem 53mm ber flemmes me non,

î mon: moud; le mot mena,
de même ne me", désigna le
diable dans a Ian ne poputaire;
voir l’article du ictionnaire de

Grimm. l3 filer émotif. le moignon: c’est
ce qui reste d’une chose tronquée:
tronçon. bout, souche. etc.

a ætoi’t tinamou. pour 53mm P
Woblgrçt. Cette expression compo-
sée d’un mot latin et d’un mot ah-
lemand (lutée. que soit. utile le re-
pas) signifie a hon appétit o et
par suite mob! befmnm’e, a que
bien vous tasse! ». c à vos Sutr-
haits! r z on peut. la rendroicî par
c bien du plaisir! n ou. n je vous
en souhaita l i

43net, le domestique de Tell-
heim. exprime les mêmes senti-

Aments lors u’il dit a 233mm: mon
rat me tout un Reims in 21âcfcinneibig.

il): aiment 913mm? gram nm;
hem: ba jam mon cm mûron
go: miaou, uub ieber éminent ml
(Ùtliôrt, brouet; me]? magma;
bos imam 8mm! mon in nous
tIttiitbig. i (Miami de Barnlulm,

2’s in mon" tu 8mm, la

crête lui gonfle, il commence à lo-
ver la crête. il se dresse sur ses
ergots. Uhland emploie cette ex.
pression dans sa ballade du comte
liberhard, 59: Ulrich voit venir
les soldats des villes et dit ; o 3th
wifi, il): nebermütb’gen, mon ne:
Ramuz me!) Mm!!! a; de même

Heysc. dans Colberg, 1, il)
z une mon ber mon" Unit fermoit.
tu mat ce melliflu) o. On trouve
aussi dans le même sans. tu
Ramuz mâchât. be: 3mm eigt;
Thümmel dit dans son oyaye
(1839, p.127):

35m flics be: 3mm, îein muge
[inhumain in: Gitan:

et le soir du 20 septembre 1792.
le vieux généralnma or Wolfradt
devinant t’o:gueil es Frnn ais,
les véritables vainqueurs de al-
my. s’écrinit e ëte mettent mien
me ben Reflet;an Do brüben tu
flemme muid)!!! t. (Mnsscnhnch,
Mm. I, 94 . Camp. l’expression
suivante d’ braham à Sanaa Cla-
ra; il gade de David qui a vaincu
Goliat un!) talaient mon: . «on
ben Siam gemme! met, au il»
Chrislm, p. 65).

(v. 751-769),"

.n-u plu-x

2-54 u.!-v.*

m-væu 2--



                                                                     

4v. 770-776) ’ piment: soignez.

me tenue: ne mon: ben me: fientai i
won Quartiers une ben studieusetteië,
unb ne in michet: ben: otte 58eme! 3.
au, nui) mie tong mirois Mien un 4,
650 minoen fie une and) une!) ben oeibfjauptntann 5 «à

(aide finit une: ont me: in nient .griinü,
mon, ba faut eûen ailes ont 7

l On se rap aile avec quel mon
pris Gôtz de eriiehingen parie et
dans se propre Chronique (par!
et dans le drame de Gœthe( Il à
des instructions «gril reçoit de la
chancellerie du alatin c En iegt’
et mit eiuen Bette! une ber Rouget
ont. etc. I.

î me Quartiersettel. le billet de
logement; ne: Rwanda! le menu,
la cette (on on aussi hie étudies
tette et tu éreintant, patiois
même une Muni :1; on suit que bct
Set-toi. autrefois article. vient comme
notre mot tuilerie, ou latin scho-
dnla. po a.

t Et ceet encore la vieille hie-
toire. motàmot la vieille gueuserie;
ber menti. signifie une chose de
peu de valeur. une bagatelle, une
vétille; on dira égaiement, lore-

uiii suait d’une allaite insigni-
hante. bot in ont mute peut. Voilà
tout; dans les Brigands (1V, 5)
Schweizer tue Spicgelberçz et dit
à ses compagnons c lui; and) ben
mon! mon minimum: e; dans le
Jeune mon»: de Lessiug (il. 3).
Antoine répond à Lisettc a enfin.
ont? Gin unanime: in éhicbâftett.
tînt. ne: tintin mon long in oient:
men ont. mie ne. fait ne) ne: ouf
alleu mon! ueîimuu 2 a 3 dans Min-
Mdc But-imbu (I. 7) Teillioim dît
en déchirant les lettres qui mu-
vent se créance c sa) magnum
ne: efiett ben mette! in verniront".
et une la même pièce, XVct-ner et
Franciska parlent ainsi de la ban

ne que tentaient a de engager;
amer z mettriez): ont; et ben une

te! un item muet: tu foin. Fram-
ciske; ce in un: 82ttei.Dane Wei-
ôor and meer, 8, Segerin otite
à Lieette, pour tout présent, son
éternelle bienveillance, à quoi la
soubrette répond t D geint ëie
mit bene mon I

à flanchera, tarder; on dit: bic
(ânonnant une!) tine mon «ont:
bru, retraire peut se remettre cri--
cote quelque temps.

5 üelbbanptmonnicom . Mort (le
Wallmmin, in. tu, es soldats
espèrent que Walienstein restera
c Defietttttbfi redptîcbnficmt 8ms
itouptmanu endémie le titre même
que portait Wallonstein, et on
ajoute encore le mot nitrifia; voir
la note 1 de la page 70.

a (Êtilfllt (min fein signifie dans
le langue populaire être favorable,
être propice à quoiquiuu; c’est un
synonyme de genogen.
a 71()J.omp. les vers de 062726824418

, .ne (une aines, tines «litt Bâti,
me ont ben: (Sima: «(les finirai une

Liant.

et ce passage de Faust (li. 5866-
5867) sur le chef sans qui les sol-
date ne sont rien
une es muet, une finit ont me:

n , [montaitŒtftebeu fait!» mon me raid) au
(intuber.

ninsique de La fille naturellea, 5)
mon; me et mon, mon ont ses

[surine élisoient.

une mon et fâilt. un: tout une;
(une (un.
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gilet film une Daim mon! au intima 65cm ?* i
601m9, bais man une bic Œontractc Délit?
îlien bat ben illumine! ruub fiat ben fictions,
93m friment! me un?) bic faîte gant»;
Eieîe gcîlücfeltcn âecvcënmficn

Buiaiumen au fügen unb au pollen 94
311m (53:11;)ch Magma: -- invitât
nous incubent illumine idyrcibît bu bic!) ?*"’

(35men: Emmener. 483m une àiberuieuli [Jet fomm’ id).
QBodjtmcil’tcr. (au ben bcibcu Rürnifimn).

sa», bas mali; in), fait) en figuline;
81): ein lilialfrbefl. Émail film? am me.

î La vivandière a cluployé (scène

v, v. 149) la même expression u DE
mir beriîilvfl bllftsnmcimmëjclb r.

à ée: L... c’est-(Milne 211m fierai

... a e e (Sonnette. les engage»-
ments qu’on a pris avec nous.

3 Questenberg, le commissaire
impérial dira lui-même (les Piston
laminé, 2) qu’il a vu en milieu
du camp lui apparaître

92v :3:an [Mm mon...
91m1) bic cr, meltgerflôrenb. MER

[beffrbt
* guîammenîügen,joindre ensem-

ble, assembler immine on assemble
les rouages dune machine); au:
fammmpafien, ajuster, accorder.
faire cadrer ensemble. Camp. le
discours de Rallier à Questenberg
(les Piccolomim. 1.2) :
i904) «ne fübrt on 3km) semonçai;

use
Gin (fini embut lei e sur un!)se à? a à; 8M:
sa tillent molle gnianimenbim

[b euh.
5 De quel pays vielleux? fia;

firman, proprement écrire son
nom. se qualifier. a’intilnler (me
idmllm: Œie filin comment écrivez-
vous voire nom 9), puis se donner
telle ou telle origine. se dire issu

de tel on tel pays par suite. pro-
venir, descendre e... On dit plus
souvent fifi) brrîdpreiben; comp.
Lessing Miami de Bniinlzelm, Il, 3
a me Cid) ber filins beriwrcibt u.

Gêibemifll. du lutin IIzôernîœ,
nom ne les Romains avaient don-
né à ’lrlende actuelle. Ce dragon
est donc un compatriote de son
chef. le général-major Bulllcr.

7 (en mirliton- ou wâlfdscr, un
Welche. dentue-dire un llelxcn(ou
voit plus laie. en allai, qu’il est
Lombardie Le mol. mon). au
moyen âge melàiscll on nvnlfiisch et
lus anciennement walhisc, est
’adjeclil dérivé du nom Walrh ou
W403, en anima-saxon Wenllgqui

3 signifiait c Celte n (camp. les noms
êdu pays de Galles et ne la COIN
manille. en anglais c Wnice r et
a Coruwellls u et notre mot rush
elle qui si nilio Gaulois, et, par
extension, arbore). Plus tard le
mot Walh désigna les Romans de
France et d’ltalie. Aujourd’hui en-
cure willis!) signifie italien; comï.
maman», Italie; Œâlidatirel, a
Tyrol italien; mâlîlbt Œvram.
langue ilnlienue: mâliwer égalmmoq
d’Ilalle; millet)! œufs, etc. Dans la
Mort de Wallonstein (V, 7), me
se plaint que le généralissime ait

(v. 77747:7: l



                                                                     

(v, 788*791) * ONZÏËME sciasse i il)?

I (triiez: miroitier. 23cc ilîî’lïin il ici; haïe nie flirtaient trinôme:

ëie mon raid)" triton in jaugea 3abreu.- i
æumtmeiftcr. lino ou biit and) airât une ber mât)?
Mite: flirteûufier. 3d) flirt ont; fluctua ont miaulerai.
918ad3tmeiîter. Huit 351:, glorifier ? 9

3min: mriebuiier. me ber Gemma
læaclfimeïfict au": imite: me).

Situe file un Santemanni me ou, gager ?
guetter Siffler. me» assuma: lit miner (fluant eu 5.
tænætmeiiter (nui tu; montreur grisent).

" une ber ba uni) ici), mir fine eue Œgerl’.

toujours préféré les Piccolomiui.
et in: oie emmena humer ont:
rangeai. Ou disoit alors ber mais

lue ratier; pour le guerre de Man-
toue. Blumauer (Encî’de,V. 2, 3451)
a réuni le Français et l’ltalieu
dans ce vers: ber Summum mit
item tæiilîcbeu.

t Il y u lusieurs Rachats. eu-
tre autres uchau en Bohème, à
trois lieues de Cerlshad et le Bu-
unau, dont il est. question ici,
dans le VVürtemherg (cercle du
Danube), ou and du Fedcrsee ou
lac Fader. aujourd’hui bien dimi-
nué de la grandeur qu’il avait
autrefois. et ou renie desséché.

xAprès le Wallon, le Suisse ,
Le: un: (lioient venue des campagne» balei-

[W335
Les outres. des rochers et de: monte helvéti-

(eues.
Forums dont la guano est l’unique motter.
Et qui vendent leur senau qui vous le noyer.
(Voltaire, Heuriadc. X).

3 (émut); pour êdjmcia. à cause
do la rime. Mais on sait que
Grimm est la forme primitive qui

subsiste encore aujourd’hui et de-
signe le canton de Sehwyz pro-
promeut dit. Comp. le Guillaume
Tell (scène du Rülli)

53cc Ëtbweflô (site mette (936pr
au mon;

abruti trines étamines tübllien mit
une une.

Ou a remarqué à ce propos que le

nom général, le nom de pays.
le Gcsammmamc se transforme
(êwmeig),tandis ne le nom pur-
tieulier et spécial, e nom du bourg,
du canton, perde sa forme mimi-
five (Grimm). Gemp. laiciuiîd) et
lafittiirbÆateiurr et Militer. le pre-
mier relatif à tout le monde latin
ou romain, le second au Latium
seul.

maniement: (synon. flatulents:
gettoii. Roulement). compatmw;
218M tu: (in Summum un tu? De
quel puys cs-tu? Expression très
usitéelet qu’on trouva (lé-je dans
Simplicissfmus (p. 250) c me id)
ont du minimum: mâte u

5 Wismar, un des meilleurs ports
de la Baltique dans le grenai-du-
ohé de Neck cubourg-Schwerin
(15,000 habitants). Le traité de

eslphulie céda cette tulle à la
Suèdequil’enwngen pour1.253,000
thalers au MCCEÎEUÎJOUPK’SCÎIWCI’ÎII,

le 26 juiu1803, à condition de pou-
voir reprendre son gage ou siècle
plus tard, en payent cette somme
et les intérêts à trois pour cent par
en. Le Suède ont. en conséquence,
revandiqucr X ismar en 19m3.

5 Eger. ou connue nous disons,
Egrn, ville de Bohême sur PE-
ger et au pied du Fichlelgebir ,e,
eulogie, avecees faubourgs, p us
(1614,00!) habitants. Elle tut prise
par les Bussites, puis par les Sué-



                                                                     

I408 ont? DE waiwusmm l (v. 796-801)

5mm! 11m) me: matît umbos mm on,
Qui; mir nué (ëüben uni) auâ morbcm  
galamment gelcbneît uni): gonfalon morbenW .
Guet»! mit: mon ans, mie auâ einem (ânon? 3
(5mm mit mon mon ben âeinb gcchIollen”,
filetât mie galammen geleimt mon gemma?5

dois en .1, Puis par les Français
en 1’742 et. en 745. C’estdaus rhô-

tel de ville d’Eger que lut os-
eassiné ’Wallenstein (25 lévrier
i634). Goethe a dit d’Eger c mon
hum man Œger Mayen, ointe ouït
Ne Glcifm Mallmfteme luth faire:
Œcfâbrten nus umiwmbeu. .

îcomp. encore le discours de
Boulet à Questeuberg (les Place-
louchai, I, 2).

moutonna: fichu fie ba au? bident
81mn;

m Sima calcin lit mon: mais un!)
maman).

ëie mon bat (mu: nuât flue flânez:
au .

mon ïauffllbv, mie mut). mon hie
[Samba

Ranke dit dans son Histoire de
Wallenstcin, p. 235. c me ultime
tout «ne «un: motionnenguîmumma
3mm; in chum cinglant magnum:
monte mon au»: aluminate manu:
nomma maximum. me sonna:
matent (ÉboulemSmücuer.manqua,
mention; 918.1icble and) bbtmuîcbe
fieu-eu berbeigugîebcn. un: fie au ont
failerlldpm Melun mon and: on firme
clama; Œefeble au gemâbuen; mir
finbm Maman: uub alumâueu.
amourera me bas anomale!» me:
meut flat? bei îbm rem-mm mon
flore: æranbeubntgcr. Œawleq.
æommrm. êoumburger. êolflel:
net. : Camp. le mot de Seume sur
le Corps hessois auquel il appartenait
a du mince Duoblibetpon me":
floculaient sufammmgeîanet, glue
un!) immine. un!» turbe", rie «la:
mameluk: mon: manu. .

î . .. . gtnïaanmcugcfæneit unb ses
biniou (que nous venons du sud et
du nord). poussés par le souffle du l
vent-et amassés comme la neige?
Il compare les soldats à deo flocons
de neige. venus de tous les points
de l’horizon, comme dans De-
men-fun, Mal-fa appelant tous les
peuples:
. . . fommtbon Watson unb mutina
nul: orangez me!) au cures mon

, (hmm.flûte simien (écimas . . . . . . . .
tous ces flocons finissent par
faire. comme nous disons, boule de
neige, du": ëdynubaufm. Camp.
la lettre, déjà citée, de Théodore
Kôrner décrivant à son lavai le
corps de Lützow (13 mai1813)
a Btlîammmgeîdmcit «ne aller fias
tu: flânent un!» mit. o

3 N’nvons-nous pas l’air (d’être)

du même bois, d’être taillés dans
le même bois?

l &cîcblüfim indique que les
soldats de Wallonscein tonnent
une» masse compacte et marchent
les rouge serrés contra un même
ennemi.

5 guimauucn eleimt ont: agegoiim;
le premier ver o signais coller en-
semble, conglulîner (ber 2cm,
colle); le second, verser ensemble.
fondra ensemble (bas ëfieïsen ou
lm («3113, la fonte), comme si nous
étions absolument collés et fondus
ensemble v. On trouva au amulette
geleimt dans la correspon ance de
Grimm avec Catherine Il, 1886, l
p. 223. la tsarine dzsunt qu’elle
n’est. qu’un composé de hâlons
rompus, Grimm lui répond c mais



                                                                     

l (v. 8024807) r
ouatine scène; 109- r

filmiez: toit tout, toi-e: eiu’ meneau, flint - "
Su eiuanber ouf fluet uni) une l? i
238e: bot une in minimum geicbmiebetg, -
SDafi me une nitruriez unterlcigiebet? 3
fieu: cabrer fouît aie ber flaflenftein! t

(triiez: auget. me fie! mir mein Mimi nimmer ein,

le tout est dlexaminer la nature de
chacun de ces bâtons rompue qui
sa trouvent [à en faisceau,et quand
on les a considérée chacun à part,
on du de nouveau a une: un! tous
fait mon milieunuie bat Œr tout
basaniommeugeieimt? A (lump.
le mot du chancelier L’hdflpüal de
avivant les réformés a aguerriz. re-
soleuz. ne tenant collez et conjoinch
ensemble, sans endurer qu ou les
désunisse par moyens et artifices
quelconques I.

1 Su cinoche: areifeu, e’engrener,
on. le même comparaison dans

. . . .. . eiiiilfiebermeiftetïtûcf.
un» cil: inti ioulent) mon; agi,
«ou gâtifient berûbee mutiner

[toutou
mie 86mn ungeæcben geint,
être éteins ton en!) etbinbmtgen

(mon.
et dans le Procès de Benedix le mot
comique de Kropp c in tillent moitis
genebnfleuêtoote greift âmes bibld)
minutieux
"Nul mort ont: 213ml; camp.

Guerre de Tritium-Ans (cou. ,- armée
nouvellement créée «comme une
in: mon ibreâ filai heu...» (êeiue
une: motel: magnum ou êcbidv
1min: ben menton êciboten, et
e mot de ordonnes sur les sol-

dats d’Attila, 38 a nutibus Attilae
attendebant et, ubi coule ennuie--
est, quad jusants fuel-et, exequehap»
tu: r. L’expression mon une limai

une trouve assez fréquemment; Gei-
iort dit dans sa fable de flammes.-
on: une. o enflammais aube
Me boiton une mais nient
Gin fluet, le fiiegtbie en citois

[un mon:
nui) fuit): ben immun bien 228m

[voititredt au battu.
î BliFmiIlŒnÎŒNWBflt (en, plus

haut au mumenieimen et Monument:
glaïeul, souder en forgeant.

3 Sinaï; in: une aimance mamelue:
Ni. Le prince de Ligne dit dans
ses Renier me sur l’armée muni»
chienne. a (Su’on ne distingue ni
Turcs,ni Français, ni Polonais, ni
allemands dans loupons autri-
chiens, que tout sont soumis ou
même traitement, et qu’il n’y ait
qu’un seul esprit vivtiiantqui de
son souffle amine ce qui u’estsnns
cela que radis indigestaque moles.»
rai peut-être déjàoxprimé ce latin-
e, mais c’est que rien n’exprime

mieux une mauvaise année a.
° Doua la Guerre de Trente-Ans

Schiller dit de Wallonstein u fin
vicie sentence batte bic nuberieoit
faines moment, teinte ointe unb
feinte émues unie: hie flic en se:
enfeu! n Comp. les versoù .Hugo
montre Napoléon:

Do son maummmnntuxœnt millecoma.
3 931ml fiebtafi Pu trouve aussi

hein items. au e tas. ouf in: ou).
tas. etc.), de me vie; c’est en réa-
lité le loriot: mein’ mon pour
moine fluage.



                                                                     

HO un» DE vimmàrnfir

m3 mir in gui alifammcn pollen?
33W miel; larmer ont geint: Iaîîeng.

Civile: flûtaîfier. 33cm. alâarbmrciîiet wifi ici) Œeifall 325011. H
59cm Qricgâîianb iünteu île gara aiiê.53e6cn;3

filleul êotbaten motter: fie mammalien 4,
mais lie aüeiue birman mitan.
33 iït cirre flierîmwünmg, ein Gonrpïoit’î.

murictcubcriu. Œine flâcricbmôrung ? fait Iicber (lioit
c fla filmai biclberreu in 1&th moiri- saliroit.

ænclytmciftcr. granito! (853 tutti) alios banictctta.
- filiale mon ben humectoit unis (intimiez!

êtetlten” curé-iman cigucu (Sofia:

1 suifantntrnvafirn est pris ici
au sens neutre, taudis que plus
haut, au vers 782, il était pris au
sans actât (Nommer! au figea un!)
au italien); il signifiera donc on ce
passage i s’adapter les une aux au-
tres, s’accorder. cadrer ensembler »

* Je n’ai toulours fait ne me
laisseraller.0n itoujourd’ uibflg
ëimpebmlafiert. le laisser-aller.

3 mais tâcher: formater (comme and:
rem 26m: tramait), attenter à la
vie. Comp. à prOpos de cette ex-
pression, la plaisanterie de Les-
siug dans le conte de l’Ermita :

o! hem fommt mon tricot ont
[8- e la en.

"tous ungâbtigen ru gelant
(à) tfibmiid) fifi; limitiez: ont.

il michetbalten, rabaisser, mot
u’on trouve encore dans la mon

de Walknstein, l, 5 où le généra-
lissime dit au Suédois Wrangel:
. fiait mir ben actinium son» nies
tabuliez: o.

5 52cm Romlott, du français
complot. c’est le mot que Schiller
emploie dans sa Guerre de Trente-
Ans en parlant de la conjuration
de Wallenstoin contra l’empereur
r ble (inibültung laines gauler: mon
Motte 0 et du dessein cou o ,par
l’empereur-d’attirer à. lui lamée

bavaroise (Il, 5 «boa angefponnme
marmot), flânai que dans les Pic»
colomini (V ,1 bali Miranda R013!!!
trioit «trivium: fit!) n.

stlâanferott est à la fois adjectif
etsubsluntil; on dit borrlercttwcr:
tu: et manieroit martien; le mot
vient de l’italien 118 vieille France,
dit Michelet. (Hart. de France. aux,
343), n’eut jamais le mot de bim-
queroute et emprunta aux Lou»-
bards le mot vil. de banon tout: n.

7 êtrllen signifia ici omettresur
pied v, aufbriugcn. comme on disait
alors, ou encore ambon ont) ouf ben
311i; filaient. Camp. ce passage de la
Guerre e Trente-Ares (il est quark
Lion du second commandement de
Wallonstein et de la levée de l’ar-
mée) n SDie tironien Bfflsîm amicts

fixiste et ana faim aigriroit gaffe.
mm bure!) fait: raconter, ouragans
senoræriôrbemngm ont) and) glaira
renom ærrîvmbungui triste et ble
matrimonial. oui crame Rotin:
îrup en commettant n. Batiks a
très ion exposé la système d’or-
Ëênisation militaire qu’avait établi

ollaustein (Wallanstein, 234).
Il montre que la compas lion de

d’armée avait un caractère financier
c les colonels lovaient leurs régi--
manta, et les capitaines loura com-
pagnies de leur propre et à

l "a. 808-819)

li

-- 1- ... raz.



                                                                     

il (v. 820-828) r comme seime V du
me Stagimerrter, (mouton fiel) leur Iafièn’,
zoom (ici) angreiferr liber filermiigert’z,
Êarbtemcê living? muon unifient ëegeu.
une bic aile (in?) un: il»: (55m3,
233mm bue (muet, meurt ber gorger; mon

marietcnbcriu. titi), ou moiti grattant) fiacre Briugt mir 81ml)!
SDie bulbe givrure (trottin matirent 53ml). t , -
fier Giraf SioIatüG, ber: bâle sabler, " I l
moitirent mit allotit ont!) atoeilyurrbert filouter 7;

leurs freis.. . Les colonels for-
moient une corporation de créan-
ciers de l’Etat; à la tète de cette
corporation était le général, qui
avait fait les plus grandes dépenses
et qui paraissoit comme l’entrepre-
neur et l’impresarr’o dola guerre. a

lëicî) Mm lotira. se faire voir.
se montrer, se signaler. Simplicise
siums raconte (p. 294) qu’il servit
à Paris cher. un riche médecin ni
étoit très hafnium me me te
ne (cirer: tufier; lui-même:
confesse (p. 237) qu’il voulait mit
îciucu Mourir fiacre-ri, fileibrrrr un!)
ificîrrbrîidmrprorigcn et ne,» (cocu

a tre .
î Pour griffer: fiat Harmonium

on. --- titi; anordira équivaut à fiel)
on renom (Guerre de Trente-Ans
o comme boite (id; titrer 513mm:
tînt commutai). Gomp. Thürmrrel,

’oydga, Il, p. 146 t. Mr Ëbttfra
mon; trotte Mr noueur; en v, Gœ-
the, Brioche Facile, V ,80, c me;
mifi fie ficb au u (le louve fait un
otlort pour parler au renard); Kor-
tum Jobct’arle, l, tv, 1152, le père
écrit à son me a me; muât bu me
tricot in (et): «aigrefin: r. Le verbe
équivaut ici ànorre expression e se
mettre en trois b.

î z En sont tous pour leur et»
gent u. fouiront nid): go ibrerr cors
stofieum galbera. comme .drt

alleustein dans les Piccolammt.
(il, 7). finir tri r «le ruirrirtr Euros
liera. comme isait lita aux com-
mandants (ausfrtltrlichcr 3mm,
p. 245).

t-Œridrelirrr marra un: ont Mini
(ont Gretchen, foirail: permise sur
riid’trat, ber (id) fiit tir (affilions
brôiclbrrt vrrbiirgte n (Guerre de
Trente-dus).

5 mon récitant, mon Sauveur.
On n’emploie plus le mot qu’en
parlant du Christ. C’est l’ancienne
tortue du participe présent de ballot.
proprement c celui qui guérit, qui
soch n Saloator.

il Isolaui (Jean-Louis«Hector).
né à Glirz en 1580, combattit con--
ire les Turcs (1599-1603) et reçut
le commandement d’un régiment
de Croates. Il servit ensuite dans
la guerre de Trente-Ans contre
Mansfeld. puis contre Suvelli en
Poméranie. Nommé général, bat-a
tu à Sililbnch (1631), entraîné
dans la dételle de Lützen (1632),
où il commandait vingbhuit es-
cadrons de l’aile riche, vainqueur
à E o(1633) où il défitTaupadel,
il avent devenir feldzeugmestre
et général de toutes les troupes
croates (i634). comte (1635).
Prendre par: à la bataille de Nord--
ingon, combattre avec Piccolomiui
dans les Pays-Bas,ovec Galles en
Picardie et on Bout agite, avec
Jean de Werth en esse (1637 ,
guis en Poméranie (1638), sur e

bill supérieur contre Bernard de
Weimar et Guébrinnt (1639). Il
Ëoràrut à Vienne au mois de: mars

A O
7meiliereu (avec i’accusetif ou

avec mit). être en reste de... de-
voir... c lm minimum ont... n



                                                                     

412. 688w. DE WALLENSTEIN 532941.11 a

(Seine gemmer. âmes fit ba au matant, maremme?
(ë; fit mu: ciné, me une retten fane: a * e I
flâerfnmbent fümtcn fie une uicbtefcbabett;
2228i» fichait une fût einen muez.
fluât fie ichidcn uni) orbcnanseua, e e
233i: motion une fait-in 586mm bitument fl-
QBit germa me): and) unb nmriæierenr uîcbt, -
me: émut 1th un: 1eme e-Œ-bre fiât .

3:11am aimer. 233i: Iafien une enidyteio in: Bard) ’rum fübteu!°

e êie Men Enmmen’ uub follette promettez: ! :
(sérine 21tfebufier.8iebe germa, behenft’â mit &Ieiè,

’13 fit beô Êaiîetê 28W un?) &ebciâ 9.

Étampetcr. 528mm une nier 11m ben Reflet: www.
miter wattmen Bai; (in: muid) basa 11km marna! bâtent.
hamster. ’âiîtabev bai) in, mie id) Mage I
(53mm: gager. sa, me bôtt’ëimmcrîo etsübïen,

59m: âtîebtünber bab’ bien (1min au befebïen”.

ænütmeîffer. 60 iît’â and), baôîft feiuæebîug and) 513mm.

minute (gemaItbat et, mâtât a): mîîîcn, .

: fletbunben. (si nous sommes)

unis... .i âme fût camembert ou. comme
on du aussi, ohm fût au: une une  
Pi: cime mm. répondre tous de
’uu et un de tous. être tous salir:

duites. ne faire tous qu’un seul
homme. Se rappeler le mémoire de
l’armée suédoise ni réclame im-
périeusement en 1 33 l’erfléré de
sa solde et par haquet tous les sol-
dans déclarent tine: fût «He unb «Il:
fût cime miam: augmenta: unb and):
me mayen une vrrbleiben moflent.

a rhumes":ouDebiuansenJorme
dutempsgourotbouanamprdounano
cet, faire mordonnaneesfludisait
aussi sacrum; ou Dtbimmî. et.
c’est ainsi que Baille: nomme ’ins-
traction qu il a reçue de Galles et

u’il montre à.Gordon et à Leslie
amie le Grflndlwhar Farida).

* Noue implanter en Bohême, y
tenir ferme. y prendre racine.

5 En prose, fia): jth un: feint
fibre.

6 ’mmfûbrm pour betumîûbrm,

traîner, promener, mener a: le nez.
Le mot est encore emp oyé plus
loin, v. 893.

7Qu’ils viennent. Comp. dans
Gütz (111. 4), le moulu chevalier,
sur 1e oint d’être assiégé : c (En?

foutu chenu n
9 La volonté et l’ordre... bas (En;

inti; (de Imam). signifie propre.
ment un ordre verbal. I

9 Questenberg, le commissaire
impérial,dira dans les » Piccolamini
(1. 3) qu’il a vu Walleustein ben
«(Immôgmbeu in immun Quart.

l0 me: 936mm (ou bic Emma
91mg). condition, stipulation; on
trouve souvent l’expression sui-
vante: e mit hem 58mm. bais... n.
sous condition que... -- ber une,
même sans que ber merttagde traité.
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mies au filmez: ne Weber au ichticfieni, - i
(me info (flot faim et: confiâcieretie, -
mon benieu fafiot une parbomtieren 3,
Difiaicre faim et unb manitou moufloit,
Rota, en: bat aile hie Œârenfocben”.

, mais [Jet cr nom Reflet eigcniiënbigs.
(2mn ilriehuiier. 539x gerôog lit gçtnoitig une hocbberftünbig ;

une: cr bieibt inti), filetât une mW,
mile toit aile, beë filmions filmât.

æaütmeiiter. mon mie mir aile i7 sans miàt se: frôlait”,
Œr iit du uiimiiteibarcrl’ une frein: -- . . ..

î Il avait. dit Schiller dans le
Guerre de Trente-Ans, tine 11mm:
[tertiaire Dictbcrrirbaft... une ambes
mute assumer. u limiez: ont» au

gentiment... mine telle folle ber
8min inti par 91mm au un clam,
Mue Beloimuua sa oerlcibm oben,
leurûnabenbriefbwielbeuointe me:
[comme Œefiâtiguu .Æülttg Mn.
liciter «Un! mais): fi confieriert
une mon: merlu. Mie et mon au
ruffian: mm».

î Reniîiciereo. confisquer goyim»
nyme cinglcbenwn dit aussi enfles
lotion (synonyme (Siniicljultm.

i Faire pendre et pardonner;
brilloit est le même mot que Mn:
ont. mais il faut remarquer que
brilffll n’a guère d’autre sans que
a suspendre à une potence, peu--
(ire n; --- barbouilleroit. de notre
mot panlomzer; ou dit aussi en
allemand tu: miton.

* Toutes les prérogatives, tout
ce 311i concerne les honneurs, les
5re. es, les récompenses.

6 Il licol tout cola de le main
même de l’empereur; eigcnbânbig
veut dire que le traité a été signe
de la main propre de Ferdinand Il.

fi genet une urbi. bel et bien,
purement et simplement. tout net
et tout plat. comme écrit notre La
Fontaine (Fables,VI[,l), loin and
homely, diroit-ou en oing ais (voir

sur l’expression allemande. Allie-
mmmt du 23 janvier 1886). 0o sait
que militât a d’abord signifié droit,
aplani, simple et qulîl avait pri»
mitivement le même sans que
Mimi; op. encore dans la pièce de
Gœthe sur Huns Sacha, v. 481 in
ailemæing iciiiiœiidytmib ficelait n.
Long;- dîna (Isoïçælxgvx, 7),th béa

en en e i Muet .egite-Hermine? (fans la relation défit
citée (p. 104) assure avoir in sur a
otte d’une chambre dans Pru-
orge où il logeait à Bâle u 868m

Erbium. au mon relit u Dans le
Sprflchlem o Minimum redyt t. les
doux mais sont doue synonymes,
et Minima le même sans que mm
(ebcn, actait).

7 Et Quesieoberg dira même,
après mon parcouru le camp et
commodes généraux: a bic: if!
me limier llicbt. me: midi il!
Ratier i v (Les Piccolomini, 1, 3).

il il est, ce nous semble, regret-n
table quuidylccifiousens de «mal t.
soit à si petite distance de Minet,
au sans de c situ ioulent e (Voir
vers 855 Miro): un rem).

9 c Immédiat u. destin-dire qui
n”est. Soumis qu’à l’empereur. qui

ne reconnaît aucune autre Landes.-
àolm’t ou souveraineté que celle du
Reichsabcrlmupr.

8



                                                                     

au
- m mâchais âürït, in sut-mie ber 58mm 4.

CAMP . DE WALLENSTEIN

Qui; id)? rima 1mm MW mit on,
ms ici) au 23ranbciâ bic 28m5” griban’â,
âme iIJm ber Rafiot îelbîten” adornât;

Bu bebeden îein fiirïttid) muni?
Œrftcr flricfiufier. mais tout fiir bas mafieux! urger 53111155,

5806 ibm ber Reflet revirai c113 æfanb.

1 Le Bavarois, ou l’électeur de
Bavière, Maximilien.

î Brandela ou Brandyn est une
ville de Bohême qui compte 4,000
habitants. Elle est située sur la
rive gauche do l’Elbo, dans le
cercle du Karoliaenthal. Les em-
pereurs y résidèrent parfois. Mia-
mies yconvoqua (envier 1616 la
diète provinciale e Bohême. ne
futoccu ée en 163i par les Saxons
et en16 9 or les Suédois. Rankc
gifla. de VEallenstein, 74)confirme
airait c êeinem (ibrgeiiwurbebic

birbe Œefricbiguug au Sima. bai; un:
ber Raiîer ber cirre: Buiammenîuuft
au Surinam aufiorberte, «a; au be:
tarsien. mais me bas maudit ber
renflant: ifütftflt in ëegenmart m d
émiera. p

3 ëelbfien. ancienne forme pour
faim; on la rencontre souvent au
xvu° siècle chez Grimmelshausen
Moschemscîi, Schupp (Der. Fuma
in der N08, p. 16, a bu [fifi in:
Mien flair... v et «melænas lignes
plus loin, c ba id) ici fieu teid)
sur n; dans Scheimuiïsky, pp. 149
et 89; au xvm° siècle, Stranitzky
l’emploie dans son Olla art-ide; (p.
23, aber irait! [er et; r et. p.
24, mit; id) hum": turbin; au
xvm° siècle, Jim Shilling dans
son autobiograph e c moufle and)
tout)! ferRen). Blumauer dans
l’Eneide. etc. Klopatook écriVait à
Gœthe que Frédéric Stolberg n’i-

rait pas à Weimar, a mon et mm)
am une: avenu I: fic!) friment
min).

4 On se raspelle les vers des
Piocolomini, I , 5

me mtcnïrbrn 3km!) fit ber rôtit;
[ un: me. ,i t9m au: nid): figer Mien borf ont

. émiera
tinta Maigrir, ber in rem mon ber

[Ërriùeit

5 Les deux ducs de Mecklembourg;
avaient pris arli pour le roi de
Danemark. près. la défaite de
Chrisiian 1V, leur pays fut envahi
En lesjroupes impériales et les
aux primes se virent mis au ban

de l’empire et chassés de leurs
états. Ce fut alors que Wailensiein
réclama et garda le paris de Mec-
klenbourg,comme gage iles sommes
qu’il avait avancées à l’en: orant.

cr immigre frit ne». dit chiner
ans la Guerre de Treille-Ans. M8

ebcn’croberte fleülcuburg 3mn riait:

meiirgcn fiiitcwfoub. bis rie
gelbroridarifie. melon: N hem Raiîer
tu Nm btobcrigcu grimas gerbait.
crfiatiet fait suintait. ’empereur
prononça la déposition des ducs et
donna à Wallanstein le duché de
Mecklcnboutg avec la vinai enté
de Wenden, le comté e Se wa-
rin, les pays de Rostock et de
Slargard. (Rankc, Walt’cnsrein,
97. Mais. à 1’ tique où se passe
1o rame de Se mon le générons.
51m9 avait perdu son duché,occupé
fluor l’invasion suédoise; toutefois

Icmpereur lui en avait promis la
restitution et lui avait donné, en
attendant. la principauté de Glo-
gnu. également à litre de gage
(Voir l’acte dans Fôrstcr, Wallon--
siam: Promis! n° 108 r babel: mir...
m fie au rielgebadgtcô grigna.
rhumbs Mrcbzlburg un!) Min: mers

V (mimesis; ’

..."-4n n---v-a.-..



                                                                     

vrw

avr

(rassies-11.)

mon ?

p I barrette goum; 1-15Œrfter mirer-Jim æaetmeiitèr). me? in bée enture (siègènê

5806 fit me) feltîam une leur watt-il
flindytuteiftcr (îübrtin bromure). n -

2330m ibr main 228m1 airât gelait tafia-u,

60m me mit gaulent greiien uni) Mien
eigmb.)

leur me en me reculage
mariereuberiu.

(El, être fît in ein filialïeufteinerls
2186m ber!

flammcifler. mofliez fluor l ibr’â 7, me moût fer ml): -?i
Sil et: niét-ï’yiirit in gui are einer ?

stemm et me): (85:20), trie ber gerbinanb 93

tinrntim rorbiu germe: rem-am
une tolrlllrbm en embu gelai: t.
...uuïerïiürfteuti)um (0109m: pian s
me «amiral. v Doue les lettres
du temps, il. allenstein est nommé
écries tu Meœrlbur simulaient

latent, n’a pas e même sens
qu’au vers 675 et signifie ici fou:
herber. eiernigümlieb: camp. dans
les Clubisles a Kônig, I, p. 10
le mot sur le P. Gerzweiler qu’on
pourroit appliquer à Wallonsteiu
a (55 in in me (gaufrure ont ben
911mm, il) mal Q1 «me! n dans les
Mm. de Riel, . 98 c bic ben:
sfleurit :16th abêtit!) tuer uub bac
Quatre litote; n 14., 106 a mon
liche fût bat fileur un!) atterre u ;
dans une lettre de Gutzkow à
Soliitcking(So«oeuirs de ce dernier,
Il, p. 55) « ble mitifetifrngm il":
nier une! brut meurtrit i ; dans le
Scherau erg (le Fourme, p. 153
. mon bic mot-limitative si: ricin:
381cm!) embrunir marre mais a p et t.

l tillâteââurrn (priiez: une mien;
vous ne voulez pas croire à me
parole, vous allez la saisir et la
prendre avec les mains, vous allez
en avoir une preuve palpable à
vos mains ; comp. llodj. boltbgrcif:
lit!) et ce vers de Henri de Kleist
(La cruche casses, 1X, v. M76)

film a!) mit flânent guelfe.
[glaub’ id) gent.

Goethe dira dans sa Cam . de
France il est à Etain, sur lepplace
du que é, et assiste à la retraite
«1392) r mm aber immun mir".
entourant: ne granuloit æt’v
tamoul rainai): mit éd ni) tu

gaufrai. I .i a Même mouvement dans cette
interrogation et mêmes expressions
que riens le sauge connu de PE-
yen ile (Mat leu, 2111,20) : c met";
rit ne me un bic menterie. v

f Que &eprââ. empreinte, de
margea, empreint: te, imprimer, qui
étant au m0 en age rouillait ou
bramât"; et érivo de mimi.

5 n se rappelle r ne le carry) de
Wallmsteiu avait d’alord our titre
bic Œallcnllriuer. P

5 mania le sans de c eh bien la
7 Elbe bali ibr’û, nous y voilà,

vous y êtes. voilà l’allaire.

3 Une bulle datée de Pre ne d
16 février 1028, avait doîné g
Wellenstcin le jus nominatif, n0-
bzlrtandt et eriqeudi pages in civi-
tates dans son duché de Friedland,
et ou lit dans les Bain-âge de Mort,
p. 384, que lorsqu’il lut duc de
a Iecklen bourg, le général fit mettre

.9 (Mouiller-13e

i M1 Vif Ml



                                                                     

CAMP DE WALLENSTEIN

fiat et trimieigenrâ golf un?) me? i .
Œine æurrbiaurbtigfeitî- [liât en: iid) neutron!

Muni mufi et êolbotenu battoir fürmcn.
Œrîter flrfcûuficr. fias iriiâ’prrtietrt’2 ian uicmanb airât.

qui: aber fichai in bos Êaiferâ ilsfiiriytîi,
Uni) mer me? heaume bug iît ber 9min. - i

humaient. æaéieugn’ ici) surit, fief): ër, in?» üngeficôt.

28cv une nirljt aubin bas iit ber Ratier!
saut mon une mon feit niez-5m 2305m!
me 833mm; humer amortit berïprucben W

Œrîter fluiebuiicr. Œi mais l fane item in in gruau giaour.
Œrfter miroitier. ârirb’, iljr sertit! ilEulItifitmit’è’câiëgert

"a (fi 87549:2)
.. .Av

ruban ?
Sitbemr barübcr son! uni) 3min,
DE ber limier unie: (gâtifier lit?
Œben hmm, mil mit gent in Œbrcn
(5eme matirait mon: mâtons,
2801M mir airât laine imine laina,
289mm nué nirbt non ben æfafien 7 un!) gênants

dans ses armes, à côté de Page de
Friedland et de l’aigle de Sa on.
la me de taureau de Meck en-
bourg et le grillon de Rostock, le
ton: entouré de la toison d’or (des

1629). . ,i (me Enrrblatzâtrgferr, une Al-
tesse. On dit aussi, dans le même
sans, Summum. Ce mot épura):
laudyt, au moyen âge durhlwhzor,
est licitement le participe passé
de 15T liuIlten, aujourd’hui buter):
lemmequ a donné burcblnudgtig.
très raciaux (bic burcblourârrgfte
Sieur: (il flemme. la Sérénissime
république; ülletburcblourâti fier.
dit. le marchand à l’empereur agi.-
milieu, 61m, 111, l . Camp. (8::
lourât, du moyen out-allemand
erliuht Surmoi a passé de Minium ,
aujourài ui et nubien.

«summum. iciconiester, Mirai:
un.

S ëiebm tu les amers 58mm. le
mot 13mm n’a pas ici le sens or-

dinaire de c devoir n ; il signifie
foi, serment de fidélité; l’empereur
a. comme on disait, hic ëfllbalfll
in initiait (ou encore in Œib mm
æflidfi) genunrnrerrdl a. reçu leur
engagement, leur serment.

4 mie Gage me!) surücfr comme
dit le personnage de Christian
Weise cité p. 52, note.

l C’est justement parce que nous
serions volontiers et en tout hou-
neur ses braves cavaliers...

5 On ou: citer à ce propos,
mais en ui donnant un tous autre
sans, le vers de Victor Hugo:
me: in gronde armée. et. maintenant trou.

menu.

7 æ o e a pres ne toueurs un
sens dgfgvorahle :l a prétrlaillu;

8 mer (étui-anse, courtisan. mais
courtisan qui flatte et rampe îrbnrci: à
mon» un!) friment. Le mur a passé
par les sans enivrants : 1° décbio
rare, fente trou; 2° habit à fentes
et à taillades; 3° celui qui porte



                                                                     

l tu. 893-90 à) l 0szqu sema il?
Simon talion filment1 uni» ucrpîiaugcu 9. ’

65ml tullier! Statutaire cirât beur garum au (luta,-
tliicuu leur Stricgonoltmuâ ouf fic!) balteutbutW
Suer aubette murât tint, aie faine (émulait,
Bu beur groBmiicbtigcn aimantation? B
Æcridyafit tout Ecmabrt 7 ibm tuoit and) brcit
me moïse æort in ber Œbriftculjcit ?
aliment titi) bic lein Soc!) animent-l,
me uritcïfeu bort lainer: («Malien 9,
Silo mit mm taloit: un golbucu Simuler m.
213k, toit bubon cou frittent (blouse uub éliminer
Ellirbtâ ale bic merlu ont) ciâ bic èchmerôeu,

cet habit, fat, freluquet (il est
question dans les Marienlieder du
lrère Jean, xxv° siècle, d’un pera-
sonnugc qui vient a grimant son:
me tout oint inugrr toutou; r ; 4° Ba-
rasile, flagorneur, plat valet. a
trouve fréquemment. le composé
&nfidfionv (Gaïa, l, 3er. Emma
Guarani, ’. 4l. Dans les Piccolo-n
mini (l, 2) Schiller montre Isolani
faisant antichambre a la cour de
Vienne, unir: bien Œrbraugrn.

1 .6erumfrilyrru, le premier oui--
rassie: o déjà employé ce mot. vers

8 7.
3 Œeruflanaeu. transplanter; le

rentier cuirassier, se servant déjà
e la même image, a dit précé-

demment que l’armée devoit. et.
voulait sliuzpleater ftflbflattsm. en
Bohême. Le mot commuant est
employé par Schiller dans la
Guerre de flamandes, Il, 5. ben
Rrirg in Die (immolai Dritrrteirbe
au ucruftaugru r.

3 au sur oogrrgutc tourment, être
utile à, être à lierontugc (le.

4 Rriegeuelf, ciest. l’expression
du temps. Voir la note du vers 7.

5 Pour me ouf tir!) bâti. fait
quelque ces de soi-même. se tient
en quelque estime; oie! butter:
ont... estimer beaucoup; mais
baller: ont", estimer peu; mon

ballet! ont... n’estimer en aucune
manière, ne faire aucun ces de.. .

5 æotrulat est. encore un mot du
temps employé par Moscberosch.
par Grimmelshuusen, par Chri-
stian Weise. sur Schupp, or les
négociateurs e l’époque; Émili-
chamans (p. 250).- toit prisonnier,
voit le peuple accourir pour le
voltoit et riu grutier moirant
feinta Œiugug goualiez: bâtie.

7Œeridpafit une betuabrt... le
sujet. est. tuer alunit mûris tutie
5180m... c’est grâce à ses en date
qu’il peut avoir la parole haute.
parler haut dans le monde, dire le
grand mot ou le mot décisif.

8 Que ceux-là se chargent de
son joug...

9 Isolaui emploie une expression
semblable (Les Piccolomini, l, 2)
lorstîu’il se représente attendant
des cures entières la repensa des
bureaux de la guerre. comme s’il
flint là. urne Œrtatrubrob tu un:
r u.

W Buttlcr s’emporte ureîllemcut
dans les Piccolomiui l, 2) contre
les parasites a les fleuriroruaruerr r

.. .bie bic 81’ch

Williams azimut Miel) me guigne
ü (ne

mari) alleu lamento burrgtig mon»:
lm.



                                                                     

us’ l

l luth mollir mit-ana fialien in .unferm beraml. ..

I cuir DE WALLENSTEKN (v; 903-902) .

alucites: Siffler. âme) gtûficlt ïnranntcnæ unbiiaiicrïl

filetait? foi uni). matait viet wciïer.- I , 1
ailles cabre mâtait fie aubain mm îcfiâubens, .-

EDen galbaient trugen fie oui ben maboul).

l El noire prame estima, locus
que nous faisonsde nousvmêmes
au fond de noire cœur.

l Summum a ici le même sans)
que sienne: ou que Quintilien:
c’est aiusi que Voltaire ail que la
mon renverso la tyrannie de
Cromwell (Siècle de Louis X1V,6)
et que Blumaucr fait dire aux
Troyens par Latinus qui cite à. ce

repos la Père La Rue (Enadc.
QUI, 4280-4284)

c (St tomme ont, 1min Emilia):
[tanin

mais id) bic (mal) il)!!! gebe;
92mm mifiet ne? parentàesim,
and) aille üittifcn biefs man film
immolait. Mat malins. v

3 Voir sur ce oint. les murales
et les Histoires e Tacite. on ne
citera que ce son! trait; Élisa, l,
36. Tacite représente Othon leu-
dan: les mains vous les soldais,
saluant res eciueusemcnt. en-
voyant des aisers, faisant, ont
devenir maître. toutes les) as-
sesses d’un esclave a wattmans
manas, adorna-o ou; 3cm, Jacere
accula et amuïr; rami tzar pro do-
minations r.

i’fiieitm’ 8 f0. en faisaient au»
tant; 96 imitai, agir. se conduirai;
id) mage c6 in in (Mien, j’ai con-
turne d’en user ainsi; mie mm
amict sur): sont mon mitibrilte. in
biclten’ a and) feinte Brute (Gœlhe,
Camp. de France, 132); a o Mit
«a ber miam n (Remake Mails,
V111, 192); in bab’ id9’ a chouan
mon Sugeub au (Schiller, «comte
de Habsûoury. v. 28); in triât ibt.
bava nm mit nid; gemmait (Mort
de Wallanstaiu, in, 15) 3 camp. le

latin habcbat flac, mile, émit» son

hagiièidg.I (a . il .1 .,un: éài cm o 6" ar’
Schiller dans lois :Brigtgidz. I,p2,
c mm [mima ben amen êtbelm,
ben il: nirbt Emma: n). tourmenter,
vexer. tracasser; --- Minima. ici
insulter, bannir. Düulzcr’dil, non
sans raison. que fdîâllbfl’t est ici

pour la) rime (96mm) et que
Schiller voulait sans doute em-
ployer lil)llllll’ll.-

5 Ils le portaient sur leurs
malus, ils le caressaient. Camp.
le même emploi de cette aptes-

.sion figurée dans Fureter (VIL 93.;
il raconte l’accueil que in: lit Ja-
cobi) son olim nui hm Miami au
imam; dans Leasing (les Jütfi”.
a) un": fait. tu» mir fait ouf ben
«birman griment mon": ; dans Enta
go: (das Lob Htlenflls, 53434)
250d) midi bu iünftig ointe fiait:
Œie ouf ben garnira imam; I
dans Gœlhe Rameur, 1,1) man
mm m aile cit hem Œrnim Gag
mont a biribi Silicium lumen m:
lin: a e au? ben mineur et. (il)...
11,11 imam-ile unilingue ale le
un!) ânibeiunaufrrcbt et 51mm a:
mir fic qui bru Quiet: ballent; dans
Henri de mais; (La) mur nice
d’0...), in ont! id) bic!) qui à nom
nagea; dans Platon (La fourchette
finale. Il, o mil un! bic Statu: au
ibren Biebling «mi ber: Malien
ttâgt n. L’expression Vient de il;
Bible (Psaumes, m1. x1 et x11) : Demi
et bat frima (Su en: bricolent film
bir,ba8 lie bill) be filait au? tilleuls
nm 328mm. me il: bill) ("si ben
min-ben imam imb bru velum
8115. nid): au rima En"; flâner:



                                                                     

(v; 910.919) commun scieur: c ne

(sifilet mirailler. îlet 60mn muât lit!) filmiez: filment l w

tiller? nid): ou ont noirci-9 mon, l - - i
fileter toril non beur ânonnent incitais.
Qui! il!) Miel) nm mon 365011 luielenü l
une mir tout) rimait gluten mogol.
mon id) talle une!) ehenîchlorbten
flic ber Œroctü --- ont) muté mon baratinait.

23cm mon. 3o, überâ Balconnet) gent bic Œbr’!’
(éviter Slilraîfier. æaô’ëmwcrtifttem gulden. on

233cv brunit atterri mollie, mon: nichtilug.

(camp. Matin, w, 6 et Luc. w, il
ou il est également question des
anges). et signifie, par suite, c mit
(laïcisoit: behanbrln a. Le prince
de igue a dit do même (sur l’em-
Monsùzsme, œuvres mêlées, Vlll, I
221). t Guy applaudit, on entoure
on porte sur les mains un généra
victorieux. a

1 Doit pouvoir sa sentir; avoir
le êelbflgciühl. le sentiment de ce
qu’il est, le sentiment de se dia
(mité.

i motel, ici svnonytne de on.
a noblement et fièrement n.

a W. Schcrer, citant ces deux
vars 23:19:. de la titrer. allemande,
p. 59 ) ajoute que le premier cul.
massier cstbct Sacrum ruiler ou ben
modillon.

t Si l’on vent que je joue hm-
veinent me vie; un: min lichen
Melon. jouer pour me vie. mettre
me vie ou jeu; camp. plus loin,
dans le dernière strophe du chant
des soldats, l’altpression me lichen
«McGill.

5 ...ll me faut quelque chose
qui ait encore plus de valeur à
mes yeux. qui soit pour moi d’un
prix encore plus grand que le vie.

’ Les Croates d’lsolani étaient,
disait-on alors, hart on ben (ilion
(Hellwich, Almingcn, 137): mais,
selon le premier cuirassier, ils ne
connaissent pas le point d’honneur,
et dans la guerre de Sept-Ans, en

fistules.

son ode àl’armée prussienne, Ewald
de Kleist les flétrit comme pillards

éhontés :

son monteur libation ben Sel en ont)
[ terrien.

7 Les deux chasseurs pronon-
cent le mot que n’a pas dit le cui-
rassier: l’honneur. n Oui l’honneur
passe encore avant la vie a (être
glu mon: «la lichen. a Le se dut, a
écrit Alfred de Vigo); l’homme

des armées, a besoin de prendre
confiance millionième... Cette foi,
qui me semble rester à tous en-o
cure et régner en souveraine dans
les armées, est cette de l’Hon-
rieur... Une vitalité) indéfinissable
anime cette vertu bizarre, orgueil-
lause, qui se tient debout au mi-
lieu de tous nos vices, o’accordant
même avec aux au point de une.»
croître de leur énergie... Comment

se fait-il que tous les hommes
oient le sentiment de se sérieuse
puissance ?... Chacun devient
grave lorsque son nom est pro-
nonce. r

3 sans grimer: il! trin Gluten.
trin influa. l’épée n’est pas une

bêche ni une charrue; Schiller
connaissait-il ces vers que Moselle-w
mach met dans la bouche d’un de
ses héros?

sur . traversant. licherai ont marier,
il)" comme Gilet il! main une.
tint alertez: marbra in main titillas.



                                                                     

nua-an n

.120. CAMP me Weinmsmm

(558 Mut 1ms feint-5mm, eB’müdjêt Yeîne Eau, s

Banc beimat * mut; ber 601m . I y l
9M hem (&rbboben flüçbfig icômütmeng,
mari fief; un eignem êetb3 ’nîçljt infirmait.

Œr 1m13 barbet au be): ëtübtel (mana,
glume æürîteittë mitigea, gvünen men”,

fait: Ëraubenteîe 5, ben Œmferranaa

1 Dans la Mort de Wallenstein
(ï, 5) le généralissime dira lui-
mëme au Suédois Wrangel que son
armée n’a pas de patrie, pas de

Vaterland A
me Moine fieu. bas mitait!!! fit!)

[manu
5m16 me: in 6856m: bcuietmaeitm

fente.
En in be: allumai fremberüfiünè

et...
et les tard Il! 15) il rappellera
atlxpcuirassielgs 4è Paëpenheim leur
existence passée :

1minGin aduloit: 93mm. nm

l [hmmun», mie boa alluma Œmtîm, [me
meubles

æurdyflürmten mit bic iambe? te
L t e.

Goethe écrit. dans les.Annecs de
wagage de Wilhelm Mezstar 611,9)
c âu tillai! ciseau: flanbcrleben un
beeëolbat berufen;... et mute (id)
humer bemegtidp erbaItm;... et tenta
bat feitmt abria «un: imamats"
au. unb nm 213mm dt et mu

53ml. fic!) bic aber ba au ufiebelu a.
Le plus grand soldat es. temps
modernes, le Corse qui dcvmtpm-
pereur des Français et conquerdpt
de l’Europe. a été nommé par ’lrext-

schke ber grofie &eimatloîc: Qn sent
le vers, devise des condottiert:
0mm solen: tarti peut»: est. ut plenums

[muon
3 Courir dans le monde comme

un fugitif. Grimmelehausçn axait
dit de même d’Annibel [Stmphcas-
siums, 125) bafi 5er in. be: 518m
Ianbflütbtig bernmiæmtfm mame.

.1801: propre foyer... .Buttler
dira de même (les Piccolomiai.
1V, I.) z * e
3d) ftel)’ «me: tu in ber fleurant!)

v - «meand): bac (Qrfûbl, bas un du t targe
et

9m Matin luth on satiriste Rhum:
[Hum

l Le cuirassier dirait comme
Max (Les Piccolomini, I, 4)

. . ..o! une Selma...
in: musc. bic tu: nie semant, fit:

f[luttant

5m imam 2eme übe flûteau:
âme du umittenb flubes-volt be:

o ifabïm:".3308 in tu: muent 293km t6:

. (filâmesme Sam barman et banon -- bas

. [non la9M nuiter mlben 846:: une 2mm
[aimantin

5 La vendait e; c’est un des
grands plaisirs a la vle allemande
et Gœthe en a dignement. parlé,
soit. dans Hermann et Baratin?
(1V) où il décrit le jeun-Ide fête  

au beau hammam tut 31:62!
Samba: ticfctuubttitt. . . .. . . .
et tous les plaisirs auxquels donne
lieu cette plus belle des moissons
(ber (Statut Minute), son dans l’od-
sie et Vérin; 1V, p. 146, où il dit
que ces jours de la vendange « aine
unglnubtim êeitcrfvit vernaux: a.
Vozr notre édition de Hermann et
Darollze’o, . 69.

6 Set L nanan: (titre. d- son
dit en passant - (rune Opérette

tv. à20»926)



                                                                     

le 327-940) v -. oxzriauusciasu - 12,1

9131:3 et tuanbcrnb n’en ’îcrncicbnuen.

ëagt me, me rioter au Œutunbtîfiertl),
233mm ber galbai, fiel) aidai hallier ehrt?’

encan mais et fait: eigcn natrum, l
mortier ameuta) tout) rumen uni) Bretonne. i

Œriter mrlcbufier. flué tout"; 65ml, lé lit en: une 865611! 3
(liciter miroitier. flûtât? son; airât fait en: même gebcn.

gent, en un unit in ber me ’rum tontinoit 4.
par? alleê in (Ëtfûôrullg genommen in

finir ber niïpattlimn immeuble
l ’ tâtoient me ber membru mon

une ont: Mitigeur!) malpoli ll;
une: boss Gilüclmor mir nirgenbé gnâbig.

83W ben maintenu gcîebn une ben une:

de Clin-Félix Weiese écrite en.
1714) et jouée à Berlin en 4’172),
c’est la couronne d’épis qu’on porte

en triomphe sur le dernière voi-
ture qui rentre la moisson. Frein-

rntlt fait allusion à cette coutume
ans une pièce de vers qui a pour

titre nidifiât-cites Sommcrhed ;
Goal en 1866, et la moisson dit au
voyageur que celui qui la récoltait
est parti pour la guerre:
921k: boit Demi une sont (irriterons

et: Stimulant mirent (tous: v
D loti)! tuer îdfimttgl ont (Suites

’ Æfrallsvune: pitons: tan ouf bic. êdfiucr?
llôlty avoit déjà dit dans le Schna-
Mrlied (éd. Hello. 163l
fia! momon brinqeu mir Sente
lotionner: rote linier ttttb mainte.
Qu- tîrntc flirternbtcn Shorts.

l Alfred de Vigny du encore
dariole passage déjà cité: n Ultom-
me, au nom d’Honneur, sont te-
muer quelque chose en lui qui est
comme une par: de (aluminas...
L’Honneur, c’est le respect de
soi-même. . . Toujours et partout
il maintient dans toute sa beauté
la dignité personnelle de l’homme r

(Servitude et grandeur militat’rett,
p. liât-353).

3 Un bien Cet homme ne sera
qu’un meurtrier et un incendiaire,
et, comme disoit plus haut le
premier cuirassier. un Croate.

3 Le premier arquebusier seroit
de l’avis (le Hugo de Cotentin qui
dit à Charlemagne (Aymeriltot,
v. 104-406).
Sire. c’est un manant heureux qu’un labou-

(mur,
Le arme annal: une brune un ronge,
En quanti en muche ont. laite. Il rentre du!» son

[bougea

* Comme la vivandière. il est
tuoit berlin: morfal. --- Stonnnm

enracineront, de même que dans
a Bible. dans le (1’612 de Gœtho
et ses lettres de Francfort (il dit.
épatement germen pour gegaugctt.
blieben pour molleton. frirgt pour
actrice!) et dans la langue populaire.

5 Su (Stimulus natrium. expres-
sion assez me; camp. in lingette
farcin maintien.

59Rntwli. Naples: c’est le mot
italien; on dit en allemand manuel,
parfois même gland (op. Goethe,

hast, l, 2629 et Ehfgiesromaincs);
Lessiug écrivait interpella (bien.
intérim. sium).



                                                                     

422 aux» DE WALLENsrsm
un ben àaxtbmetfônmnu uni) benfieîuiter l,

un» fein mort. fiat mit lutter aman I
émie-main eiïemeê 253mm? gemme. 3 . ç

(âme: ürfcbuficr. me l3 baâ faim id). eben aidât fageu.- r
Œrïter Maman mariner in ber- îlîleît mas erjagen à

93m; et fic!) rüIyreu nub mg fic!) plage .3;

(v. 9414959; H Il î

film et au babel: (iman uni: QBürbcn,
ëBüŒ’ enlie!) unter bic 901mm: æürbeu;

2m et gcxtieàen ben filatevlegcn,
malm- uub Œnfclcin nm fifi) pilcgen,
îrcib’ en cm abruti; Œewcrfi’ in 9M) 6.

8d) -- ici) bab’ feta Œemütf; iman.

3rd min id) Ieficn mû) atfo7 fterbeu,
filicmcmb beraubcnnnb nicmanb bcerben
unît auf Ms (&ebubef miter mir
fichât megîcbauenbou mcîuem Emma.

(5mn 31men 23mm! juil in urgent eâ mir.
(Éviter fltfcûuficr. mitiger inuit!) mg Mis baben,

Ilcber armerez: fèüpf’megtrabcnï

î mer grimer canne forme bien l
moins usitée que ber 3mm (pluriel
birSeîuitcn); mais elle étau culai
ployée au xvn°v siècle et. on la?
trouve dans le rapport de Sczyma
machin ; un mm, Fischarl. Pa
transformée en Scîusmîber, jeu d’es-

ril. ou Witz qui est resté opu-
aire. et il n’est pas rare de ire le

mot ainsi orthographié dans les
lettres et (tourments de la Guerre

de Trente .Ans. Aî Mon poarpoînt de fer; voir
511613.11!er la note du vers 254.

a 9312, familier pour min.
l Grimm. attraper, atteindre.

mol favori de Schiller et qu’il
emploie, par exemple, dans Enfer
Toggcnburg (8mm fana cr nugat
trillant). dans la Cloche (DM Œlmf
si! arrimai), dans la Pçcellç d’0...
Murs au. 4, nm. malard; «ne à.»
bris su- ctiagm).

5 Se remuer et prendre de la
peine.

5 Sir 91116.": c’est-édile, comme
on durant en allemand. et mantra

-uid;taua,erbleâbt nui feinter émule
film: 1 sq rappeler le psaume lxxxvn.
3) n. bieth m Saute uub fibre blé)

rebut!) n. ’131150, de même z fui lehm uub
fret Mm.

a Et, le cœur léger, regarder du
haut de me bâte les misères d’ici-
bas; bac gemmer ou bic figurent
[comp. ble Œchrrerei), remuions,
tracasseries. Ce mot superbe nous
rappelle la fin d’une lettre de Goa.
une à Mm de Stein à. ui a raconte
son voyage à cheval (ans le Han
(2. déc.1777) . «sa» rima; ifiümuf

feulent Mette mit hem allantclîâcfs
aveu. me surf clam Émilie. bernant
structura. u.

9 Trotter sur les têtes des autres
(Sônî’pour 3mm); 60ml); au vers
31?. une-expression. scrub able, film:
ben 9811m: au»: mgîdmilm.



                                                                     

(v; eau-1971) il lI (Erin: flamme; remembre-3em- me iman,
mm SCÈNE 123 I

me élimai lit nimbai ber usage-mm
915cv: in mog mir? feinter- betbeulcu à, i le I
Qui; leu-miel) licher 311m ëCÏJÏDEt’t mil! leuîcuy I
flatta idylm 93mg" mir!) me; meuiclilidî) fallut”;
filtrer au!» ouf mir hominem talion”. À’ i ’ -- ”

(fin-flet flirtcbuficr. filer tif beau libido, ale miciëulbaten.
Sauf; ber mutilant) 5 in êcbimllf gemmoit? i
53cv iciblgel’ seau info ble me!) un?) ælag’

31! ble Mimi: 301319 Won mâtinait mugi - ’
(bâcliez fiürafiiér. fliriibcr;*bén lilcbcttüottibn titubem-

(E6 fünnen itin aile ôiigteid; airât 1038118.

1 a Le glaive n’est plus auprès
de le balance r, c’est-àvdirequ’il
n’est plus au service de la Justice,
qu’il ales: plus un symbole dans la
main de Thémis. Malherbe dime
le Reine pendant sa régence) dans
une strophe,où il prononce le nom
de Thémis

Et ton loin qui mercaptan: rien
De leur glaire et de («tu balance
Four. rempailla à le violence
Qui veut ont: plut que lu sien.

Les lois, pour parler comme
Malherhe, n’ont plus que leur lie--
lance: leur glaive est dans les
mains de. le Violence.

’ Voici son raisonnement: on
ne peut lui faire un crime de s’être
mis du côte de l’épée. car. à la
guerre, il se conduit humainement,
sans pourtant se laisser houspiller.

’ eau: failcumommcfîdfielragm.
se conduire, n’est talus usité dans ce
sans, et ne Signifie plus que c se
remettre. se recueillir, reprendre
de lempira sur soi v.

4 Mais je ne veux pas qu’on
Manne me peau pour un tambour:
W”. Schercv dit de ce personnage
(H531. «le tu une». alloua, p. 594;:
(5’: mil! in" ont îcbwrren 3mm llrbct

Sommier «le minium-leur n. .
le fier illimitant, Ou sait que

les conditions humaines étaient

alors-divisées en trois catégories :
ber mômillon!) fagniculture et une
tiers). ber Banlieue (cliseignement);
ber SIBebifiaub lamée). Le reu- a.
dit des pansus dans une e ses.
épigrammes. intitulée Landleutc:

maximum: fluo lm imagea, m ont
[ganse un!) cruel!) te t;

Sentier!) il! «un nilotidpleuitrflcu bas.
[m0 ont: et faiblir" sabre:

Camp. Perm-essieu de Du Bel.
ley qui nomme les laboureurs.
sans qui la société ne peut mar-

cher. iLe zieuple nourricier qul un lamente «au
Que des plus et une Inclus le pointille azeroles

a 2mm; (de. Soit). malheureux,
déplorable; commNatÆan le Sa. e,
Il, 1, c bas (cime «muni le
(53cm! p Gœthe, Poe’sie et Vérité

Vlll, p. 102, a biefe leibigen
minutier a (Dresde après le bom-
bardement de 1760). l i

7 mais mon in bic jeûnant Sabre
Min-eu, peut durer déjà vers les.
seize une ;l voir une tournure 8em-
blable dans la More de Wailm- 
stem. 1.5. a 3ms guelte Sally Mou
Mimi): bic nuiez-limibluug i.

9 Must Mou. rien Nm bon que WMIou;
Nom immun, nous voynnn miaulai passion.
Le soule; aujourillhut ne me que le guerre;

l En paix. le huronne:- un: cultivar se terre.

. fluctuer. à Rapin.)



                                                                     

124 l cm1» DE WALÈEXS’IEIN. (al-972.935) h

(me: mil! ble gomme ben mutera bcîdcmxacrt; .. .-
SJieîet mm mien, mué fienter: fauchtbcgebtt; a "
2530 bu mir ble mot!) fiebftl-mtblbie 53mg;
553:1 imam mir bcâ- 26mg mile»; 2:an
Calcul? nui Rouen .ch laürgerâ mm muent,
9m, auaùrfyaftig, fic rumen miel) banaux;
me: id; fana? nicbt ünbem’m lem,
’ë fit bien Ml, mie? hein: Œlufjau’n? gebt;
île Menin: fcfynauben unb lebel: «13:3,

Sicgc, mer avili, mitteu in ber 58mn,
Gel? main Œruber, main [flûtiau êolpt 4’,

Seuil? mit bic âme feint-Sammcctou,
liber îeüten sur: meg mais id) fugué,
fiant: film airât forme ü bciieite tragen’.

1 G.Droysen dît très bien dans son
Hist. de Ecmard de Sawe-ll’u’ennur,

1,450, en parlant des soldats, n (un:
ben fû- bod). cm manbcmbct Étant
lm ëtnatc, lm (gemme un irisa
lumen Seuülfmmg un!) au et au:
bürncrlidwn lût-hmm a.

5 5mm (Sinhau’m dans la charge,
lorsque la cavalerie attaque à coups
de sabre. Ne pas oublier que c’est
un cuirassier qui parle; Il décrit
une provenu egueswis. comme Celle
de Graveloue :
Sic en»! gcïd)mnngen, bic Baume

[nerbângt

fief bic Sanaa: un!) En!) ble 841mm.
l (Frellxgratu).

On lit dans la Via tic-Courage de
Grimmelshausep (V11) l’expression
in: summum. dans la poursuite.

8 Gdnmuben ou Mutation" s’é-
broucr (l’éhrouemenb est le ronfle-
meut par lequel la cheval expnme
son émotion). souiller avec alleu,
haleter; -- mitent, prendre son

élan. .l Mon propre fils. mot-a-mot
« mon fils corporel s.

5 Sagan. aller au galop; camp.
l’expression et fait: baba achat, il

arriva à bride abattue. et les vers
de Tl). mimer (Han-as):
molli fuma flambement 910B
mêle une" . . .
...llub cr m: sutiid . . .
Sagt irrmb . . . . .I
36men. dit Seume de lui-même
dans son enfume, bâti; bel mit jan
gal, bais Die inhibant imam uub bic
gaur: muffin.

5 ëarbtc ou iatbhtout doucement,
sans secousse; c’est un mol basa
allamandgnais qui nlest sans uelo
haut-allemand inuit, devenu la (par
la Perla de ln nasale,elensuilefad;t.

Camp. les vers sûivams de
Wilhelm Jcnscn :
Enfile Rugclpfciîtmafi tu 35mm,

. [tuf mur,5m ber [telline 8mn» au ou Gare

  (un: fâltt.SDafi muter hl: must luth un: jam:
[mettre Whîcfit.

et les vers de Schiller dans la Ban
taille : ’

Rebeube maille!!! mit î chuinter 8113
Étrange" liber ben Ecldmmnm.
n un!) and; un. 8mn; le - -- a (3min

[man 26min", 8mm. .



                                                                     

H l  (v.  986-993) 4’ osmium SCÈNE I 425

Il film Sagan Œlmermîtb 11ml; 3cm auteur Raglan-"P"
(Erik: üümfiîet’. unb mail fief) ’33 mm clama!

îïmfi me (me hem Gommez: lendit,
in gemmât 9

fluât? mus mit Millet: gamma follet: 3-,
Sang mcrben fie? une mot in trabe): Mien 4;
me: miche mirb tommen liber www, v
58cl: hem 2339m: alu Œnbe macbtlî: l l
mer ëntbat alitant au, ber muet îpamtt eiu’;

5133i!!- er humer «une: tu émit.
a Œrüïaen mil! id) hein 25mm,

gîtent.
écumante fouît! file ble umlaut
273mm, Mur le!) illuminer blush: u .

Voir aussi la ballade du comte
Eôerhard (après la mort du jeune q
Ulrich).
mail!) film Melun ging’a tuber.

et le récit de le mon de Max Pic-
câgominiMIm-t de WallmsteinJV,

l :
au: loch mg un il»: amuï (15?;

un
me mofle, frittent and mât (le:

[barman
Schiller avait écrit d’ailleurs dans

, sa Guerre de Trente-Ans, en pur-
lantde la monde Gustave-Adolphe,
foulé aux pieds (les chevaux u liber
ibm blnmeg mantra bac unemufinbs
lié): (Êtâîdîül -.  Murinelli dit au

noce une PEmilia Galom’, de
essing (V, il: a mon: bidet troua

tige (évitenblicf? momifias, Dent:
be: ëîegct : ce folle au)": film 8cm
over 8mn» a.

l Simplicîesimus. dont la barque
chavire dans le Rhin, tient le
même langage: c 3:5 fuite mid) nil
blet and; ben au!)an nm. in:
hem gemme ouf me!) faibli v (p.
319). Se rappelerle vers de er-
manu et Dorothée (l, v. 144):

glu: fiel) lamer tuteurent: uub Singe:
[rima un: ânonne.

Ou disait au lampe de la Guerre

de TrenlewAus, c me reîl’, ber
relt’; mer liegt. bu llcgt r. (Droysen.
Bernard de Same- Weimar,ll,377.)

a Et puisque la chose s’est ainsi
arrangée. que. . .z puis ue les af-
faires ont tourné: de elle sans
ne...
3 Saisissons-lu des deux malus;

ex reseion qu’on relrouwdans l’op-
pr cialion de Hermann et Dorothée,
sur Humboldt; Hermann, du ce
carnier (lorsque la jeune fille croit

ingénument ne le fila de l’au-z
bergiste lui o m une place de sur
vante),’He;mann devait bidon 911m
mg mu hmm êâubeu «suifai. -

* êie, eux. toujours les gens de
Vienne, la chancellerie. les hu-
reaux ni veulent la paix.

5 ne et 91mm. pendant la nuit,
en une nuit (com . vers 569). ex-
pression très usil a en allemand et
qu’on peut rendre en français a:
a un beau matin n Dansla MP0?!
de Wallenctein (l, 7], Schiller em-
ploie l’adjectif ûbetnâcbtig, qui unit.
eâgîparaëeîâëue nuit. c fcm fiant:

a me: e pf ne: 031m u.° Qui met (in à la châsse. betnaü

bat une 2M) du Que, duale-on
familièrement.

7 Le soldat débritle («mua
mm, de ne: 8mm, bride) et le
paysan attelle (ses chevaux à la
charrue); vers qui fait souvenir
dell’élégie de Tibulle (I. x) sur la

pan. 0 I. . (un: manu. primum
anlt lingam euh juge. mais baves.
Pneu buen: voulut-que vinent. tu; Matte dur!
hmm: in loueur!» occupat 0mn allas.



                                                                     

ne . h u une DE nuageux
fiât) mon? ;-bcr:l.’t, tout? mon 3116 tille” leur; i n

3th ou: me: nec!) bellammeu a lm Sana,
une bafiett’â suffi tout) in ber litant.

Buffet: mir une ottëetnanberrfprengenl, - a 7
28men fusions bcItEBroblarb bobo: baugea. i H- a

(Éviter miser. mon, bais bari-nimmmnebr gemma!
fientoit, tuât même tu unau mon Gl i i

Susciter Singer. 3a, tain une marche nebmcu,*f)6rt!
Œrftct’ fltrfcbuiier (tin [chœurs æcntclclprn giclent, sur Mamie

Œeoatterinh mais lm ’ immerge-M?” -- - -v - i
Wartctcuberlu. 9216), ce lit nient ber tout menu) l9(’èie redmcu.)

Ëroiuuetec. sur tout mutât, bof; sur welter gebt,
Ellerberbt une bort) mit bicrêocietât’°.(’21rfcbnfierc mon ab.)

(Erik: Rürafiicr. ëcâab’ un: bic Suif! (État: fouît muette
lBrüber l

t Que 9mm" comme disait plus
hautle maréchal des logis, ber une
Sella. Tout aura repris le train
d’autrefois. tout sera remis dans le
même état, sur l’ancien pied.

î murmuroit, mieux que un
immun. tous réunis ensemble au
même lieu. nous sentant les coudes;
camp. Emnzmu- et Dorolllec. W,
93, numéro Die Mufti ber bailli-ben
Sugenb beiîammm a.

3 ses «finît, le manche, la poi-
gnée. C’est ainsi que Wollcnsicin
(lira à Questcnherg (Les Piccolo-
nn’ni, Il, 7) qu’on est fatigué:

. . . me amurât.
Ève (éliminas (ut-tif in frima

mon!) su feint.
Sur ce sentiment naturel au seul-

dat Voir Philandre du SitteWald
qui rapporte dans sa sixième vi-
sion, que le soldat de son temps

l « nid): sont film ont: miette litant
IN)!!! Seib ilhbafi nidytoîrie; in n.
î ltthiazineaumaintenant, lsperser,
jdisséminer, éloigner violemment
j les une des autres.
A bLim’r. nous pendrons Plus haut
la corbeille à pain; o’est-u-dîre ils

nous mettront le râtelier plus haut;

ils nous tailleront les morceaux bien
courts; ils nous tiendront serrés
les cordons de la bourse. Brunet
dira de même dans les Piccolo-
ruina) l, 2:
fBic tonlieu hem Œalbnteu . . . . . .
29m5 313w!) vorfrüiicibcmmbrit Bloch;

puma finiront.

6 9111: fila riant muon, voir la
note 2 du vers 832.

VŒlruotlcrlu. commère; on son
que le mot signifie également
. marraine r: Moutier. parrain. a
été formé (l’après le lutzu ecclésiolo-

tique. touilleur.
8 Il paye à la vivandière Ce quîl

u cousommélvtt’gcbrl) et il s’en vu ;.

il est, dit W. Sclrerer. gui l’ailerlirlg,
mais!) trouant bürgrriid; brîrbrâtilt.

9 (Je n’est pas la peine d’en par-

ler. Ou voit,par ce trait, remarque
Dûntzcr, r que ces deux arquebu-v
sicrs sont des gens calmes, pal--
sibles et très sobres, sa): gonfla:
leur.

l0 Co sont, comme ou dirait en»
cote, des Qufluettcrter, des sauteras
fritter, rabatvjoie et trouble-fête.

florin). 4



                                                                     

Â (v. momon) n Tomàmascnàml l 127

(liciter 333w. on: luxé î heurt mie au (êcifenfiebergï
Susciter 363m 3th fini» mir lutter m8, Mât borda,

son mir ben muent www. filma. - l - "
grumeler. 25m? 213i: garnit dieu niait in.
(Sicile: Muffin. mon, un 65mn,

me: gebt 1th au lainent 601W,
gegçn ble æifclplin  

Œrôgt’ê ben flamœaben nevuiiuftig 3301:4, l

mais lido begreifenunb èiuïeâen tentent.
m1: bütfeu 11:15 niât in mit .entferncm
nib: mine wattmen fag’ id) guru.
Gal, mie id), ichor houlettltbut.

&udytmeîftct. Œetafoê megimenter au 9M; nnb 811B
ëtimtncn aile in biefcn êdflufi.

Bunker sommer (mon; 3mn emmy
72m Sombatb fié) nicol nom wattmen Mont”.

(éviter miam Global lit 3 Sügeré (fleurent.

l 5308, «La, tonne de mépris.
î o à pense comme un savon-

nîen. Que fait le savonnier en
cette allaite? Faut-il ponant au sa»
manier que Hngedom mot en
scène. à la luce du savetier,
dans la fable e La Fontaine, du
flouai" n! du F émacier? On l’out-
il penser au savonnier d’Egmont?
Il y a, en allez. dans colle pièce
de Gœlhe (Il, 1) un Sell’eusieder
asses ridicule; il apeur, il se dé-
clare fidèle sujet du roi et sincère
catholique u du 1mm llltterlbou;
du oufüdfii cr aumaille r; il con»-
seille aux ronflois de en tenir
tranquilles pour ne pas être regar-
dés comme émeutiers, il ne veut
ras entendre parler des anciennes
ibertés. il menace erfra p9 Van»

sen-qui exPquue au peup o ses pria-
vilègzes. G est palmette ce persan-
noge à l’esprit étroit et borné, que
Su il cr avait en vue. Quoi qu’il
en son, la savonnier passe en Al-
lemagne pour le roi des philistins.
et de même qu’on au chez nous
raisonner comme un savetier. de

même on du et boulet mie du éd:
feufîcber, c6 lit du (ée-immun Le
savonnier, dont le métier n’est pas
rude et laisse du loisir. passe pour
un homme qui Voir. tout, qui sait
tout et qui parle de tout sans rien
connaître, ui ne fait que trôtîdnn
on jaboter. omnrquons, en pas-
sont, qu’on en: lolo nous le même
sans Moment fabricant de colle).

8 93k æiflclvlên. mot très usité à
l’époque ;on recommandait cons-
tamment son kriegeorbuung 1an
maman.

l Ex ose sensément la chose,
lait lamentablement son rapport
aux camarades., I5 sa) «me ou (a; fiel): 3M fût...
je répon s poum. .. je donne club
lion, me constitue garant pour. ..

6 en mie la). beuftieber.
758e: 80mm!) «ont: fic!) niât

vont üafloueu; nous savons ne la
second cuirassier est un Wc schar.

3 Bogue pour me 369m; les
poètes suppriment quelqueloîs l’ar-
fiole; camp. le poème d’Uhlond,
limier»,



                                                                     

428 CAMP DE WABLENSTEIN
V (è. «oie-i033): i

sulfiter attiger. 3rcibcit-ift beiber flottât oillllnï’l l I
3c!) ch’ uni) flerô’bei bain filiatlenfieln. lîlï’l . i

(55mm: êdyarffrlpiilg. æcrfiotbringer gain mltbcrgroâen 51ml?)

5330 ber mon Câlin:a iit uub mitiger monop- l
fibragoncr. fêler 3rllinbev fotgt bec (Ëlüdeâêtcmï.
Sittelle: êdyaflîdyütg. 59a: Œlrolcr oient mu: hem Bonbcéfjerrnl.

(Ërftct limonier. 5min lofai jolies illegîment l ’ il
Gin Pro Memorla” ceinlicl) Maillot: W
on loir guillotiner: malien bleiben 6. i
iboî; onc feinta (gainait, me!) Bill
381m hem ïsrieblünbcc meg fioit treiben,
fâcr ein êolbatennatct ili’.

yin humilier mufti...
.... mon! muni.
l’Alpeujagcr (le Schiller :

Œillftbu mon tu flimmlein billon 2
aimantin (il in frontin ont) inuit.
la Fiancée de Corinthe de Gœthe:

Ring: cob illimitant
élit-intimois ont) airant;

1 a N’est qu’avec la force; a la
force seule donne la liberté; c’est
en s’attachent à Wallonsteiu que
le soldat sera libre, aura, comme
on disait alors. Fraiheit and Li-
tout.i Ou. comme ou dirait encore,
flirt mit ou êtrômung boom,
minimal ont hem ennui, soit le
courant. !311 touche a la France, il est
par congé nant, leirbtfîmtlg ou
mieux leitb Mais. car ce que nous
reprochent Volontiers les Allo-
manda. est amoralité bien moine le
idiotifiai, le Bermtfinnigieit que la
Reimtlcbigietl.

4* Ne sert que son souvarain.
Cana). v. 45.

5 n pro mentor-in (pour mémoire
ou. un: Œtinnerung), mémoire. pé-v
linon, Œlngcbc.

Rester ensemble, et comme dit
Schiller assez joliment dans un

a O v 0 o 0

II.HII

il; ,
1 ..

passa e de sa Guerre de Trame»
Ans, nnbbnft infaminentmilm ont)
linier gemcinidpaftliwçs Sillenfie mit
tord; ranimentllntbcti.’mit cueilli p 4
lem utilement. Lorsque Perm i
suédoise fit mine de se révolter loi
20 avril 1633. une sorte de c pro
memoxia a lut rédigé au nom de
tous, c guillotine luth manions,-
olfo ben miegaleutm iotâeiammt, .
et ou y disoit quievant e rè lo-
ment de la solde. tous les sol ois
étaient résolus in cillent corpore si:
rabiotiez: cob fid) mon au Marina.
and) ont cinanber führer! au tufier. ï

7 Qui est un père pour ses sol-
dats. Illo dit de même dans les
Piccolomini (Il, l) :

me: 8M! tillai illatrrîorgr fait ble
[îtulilltm

L’expression êflbatenootrr était en-
core usitée au temps de Schiller
parmi les troupes autrichiennes,
comme nous le couve ce passage
du Journal de «mon. écrit le 10
avril i792 et doté de Bruxelles (il
s’agit de la mort de l’empereur
Léopold à qui succède François Il):
o Une sentinelle qui vit du mou-v
veulent le lundi soir, demande ce
que c’était g on le lui dit. Réponse:

. oh! fait! cr la: toril, au, sa vivat
Franciscus der Soldateucaterl 0



                                                                     

le. 1034-1051) (MME ’ SCÈNE 129:

t-Œaêi- mitât mon in. tiefer mention l. t
523cm ælccolomîni «m ici) mettre ben Gain: -»--

sur berltebt sa; ouf ÏDÏCÔC gerbent,
mon Bel hem -âtiebllinbet alleë macben,
fiat and) amen gtofien éteint in: Wells”
æcibeëfloiferâ unb Qônigê tillaiefiüt, .

, 3mm: Sumer. 90mm! sono-ci Bleibt’â-P (échina
æiccolomini full unie» âprement"? icîn.

* fÉmotion slalome ici Œrgcficns
hm, ttntmoütfigfeit. une soumis-i
sien mêlée de respect. Schiller
emploie également beootwaôalc et
Amaur,ll,6, «ment houlettes (Soma
aliment .) et ce mot tout a par
rameute"; le même-sens que me:
un, obtînrclytoovll. Il est. ossu cu-
rieux de remarquer quo mouflon
mon déjà été condamné par Opitz

comme un mot étranger (mm der
(talisman harem). Il ne faut pas.
diMl, mêlèr des mon; fiançais et
italiens à notre texte, comme si je
disais, par exemple:
91cm: au tic courtoisie ont Ne de-

. (vallon.Ête au!) tilt chevalier. mu donna.
[tout erseigcn.

Néanmoins Émotion resta, et on
disait. couramment, durant la lutte
trentenaire, o in lin-cr MIMI. Enta:
Mât alcoolier: och vibra t.
c mît Émotion monta: .. a ont:
ne tDonation lm somme ber Raie
icrl. ælaieftâ: r, etc. Camp. Sim-
pitcisstfnuàæ. un. n fritte DEVOTION
3mm lbm si: mouflet: a. .Gallas.
après la monde W ullenstem, slef-
force de contenir les troupes . in
officio ont) ne Radins fics Mina
au crbaltcu n SUroysen. Bambou!
tau Sacltscn- l ’eimur, l, p. 3703;
remportât" écrit ou comte Sclylick
qu’il faut s’assurer de ce Gullas,de
l’iccolomini et des autres. a hum
limonite: tram unb acromion a

talle au?

1(Schobck, p. 183); les frères de
Bernard, voulant le récOucilîer

.avcc l’empereur, lui disait qu’il
îrloît a trieur tn ne attifas un!»
* 03mm fanatisa: mm: : (Drnysen.
lu. me).

i Il est aussi en grande faveur
près de Sa Moi’csté l’empereur et

roi. il tient le tout bout chez...;
litte’r.. ilauno belle dame sur le
damier. On du: ansé r: fiel): bot!)
au! 58mn bd... (et fifi gut ou boa)
attaeîdarirbrn. et au! bien. Comp.
Moscherosch, Philandor, t mil et
bel mais am 913mo mon; Jung
Suhiug, c bic in!) c: gel-n ont!) aux!
Œtcttlommm u; Goethe, le-Jm’f
errant, v. 268. c mat felbcrm’dfitfn
bu!) «un 93m: r, Abraham à
Sonda Clara on pas manqué de
faire un jeu de mots, en se servant
de cette expression (Judas du
Ezlzsclwlm, édit. Bohortng. p. 150g

z aubois etlidyc in malart mon: a»
g 1mm flint: figea, hm mon ou:
[et manu n.

3 Êabcl bleibtt. cela resto conve-
nu, c’est convenu. Un a vu plus
haut que le second chasseur pro--
osait de se concerter; mût nous
lbtcbettcbmfll; les Soldats. se sont

concertés, et ce bittât [tri lm 9m:
tout.

0 Touchez tous là; ciuîdfla en.
frapper dans la main en oignon uc-
and.

5 Notre orateur. celui qui por-
tera la parole cunette nom.

9



                                                                     

un CAMP DE wiolmsrmx

ëüotfidpiitgeu (sagum). i A

iléiccoiominl ou unfei’ ëpvccbeoieîn; (mon ou.) h

æaætmciftcr. Œtît une!) ou: culmen, flamme!!! minot.)
3&6 æiçcolomiiti bobe (31men! *

émotionnait: (gringo alite mofloit).-
SDaâ fumoit nicol anis Sierbljolô-ê’. si!) au? os garni. t. æ; ,.

Œnte fiicoricbtuug 4, moine mon l
Sommer. me): mâchonnai) 5 fol! loboit!
23cm Saison fier mouflon fait gcücn!
imagions: unb ëtfiorîfrbütgeu. son Monica [on flooiercu la
ïrozuocternub floconnait". Bob ou grieblüobcr fol! [le sa:

giercnl

chltcr Mouiller (final).
280i)! ouf, Quittcoabcu, ouïs mon, anis 33Mo l7

I u A la haute grâce du Picco-
lomini v , à sa Grâce, Max Plomb-I

mini! .4 me fierbbolg fbois entaillé), la
taille, la lunche dans laquelle les
marchon s font. des incisions pour
établir leurscomptes; c cette hou-
teille-là n’aura pas sa coche sur le
taille v, miro nicol ouf hie éliminons;
05ml. (lump. dans le Colbcrg de

la Hcyso (I il), ces mais du r Ge-

montré lus haut (v. 967) que la
société tait alors divisée oit-irois
classes ou Stiiude : Erasmus albe-
rus écrivait: ber æriet’m mai; le b:

un. bic Bottin: mon" , bic
ilioueritlmft a à l): ou, et encore

ou: (étain tout; chtlt. ber mon:

, nô l) in,fier britt’mufi Bôfm mon; m c tu a.

(op. fûchmaün, Geflæyeltc .Worte,
imiter n a Würëos qui, comme lui, p la )
met l’épée à la main, c 3l" bob:

oud) me ouf niellant mon; ont
noroit: r. vous avez encore un
vieux compte à régler avec moi.

3 C’est la vivandière elle-même
qui alan bouteille.

t l un Minimum. bonne chancel
(incivil-mot c lionne fonction u,
a bonne oocupation v.) Gôtz fait le
xuëinesouliait un frère Martin (Gütz,
1. 2): a oud; zinc! suie film-ici»
tong! I

3 59cc flBebrfianb. l’état militaire,

les gens de guerre, la Soldatcsca,
comme on disait alors. Nous avons

0 Êlm’lfl’t’flp fleurir, prospérer;

on gisait. aussi au mon! siècle in
Forum mon: z. c ou mon in flori-
ius [m- . (Sam lacissimux, 296);
i ont) giog «un abc: in llaribus .
(Philander, sixième vision) ; Lee--
oing dans Nathan le Sage (1V; 2),
fait souhaiter au Templier par la
patriarche
soufi in un fronton: son: . . .

. . . lblübn ont: guillon mofle.
7. (le Benedict! étoit le citant lu-

vort des chassours noirs de Lützow
en 1823. et Fôrstcr écrivait à sa

A. , III(V.1042-vjt0’:jit)l .
Sommier. fâmgoocr. rŒriierâïiigeo. alucite: Notifier. l



                                                                     

I (V. 10524059) oxzxàam mm 13!

l 8116 flafla in bic melbeîtl gcadgcn,
3m galbe, ba iftbc: 933mm une!) lvùêllîcïfl) a,

53a lvirbbaâ 57cm; nua) gewogcnâ

59a tritt fait: animerez fût i511 eiufl ’ v l
glui fief; icherftebt et ba gang clamsa l Â .

(me écuma" que ben: .fiintemttmbclmbcn fil!» mëbreub me Gleîmlgû litt:

beigesogm tutti marina: hm (5:;er - j
(56mn SEC: tritt Rein embate: fût i131; du,

glui fic!) felber item et: ba gang, allaita.

l l Wagon".

flué ber Smart bic âteîgcirnerïrbmunbcn lit";

sœur après avoir disputé au bl-
vonacsur Gœthc et Selullvr cêdxabç
bai; bu imamat niant 32m1: banon
kilt Emmmî. mie la: sut alcalin:
gang ber ùrrunbc bic triant azurent
Œirlitct «le Êdæillev mm! (afin:
trollcn. - 8cm) (tuf. Summum! n
("la üaîlenflem anfu’mmlc mataf
Œdllllcr en: brcifadarô ïebelwd) mais
gebmdyl murbe n (Leurs du 2l) avril
1813).

l Sus 8l"), en campagne, en
guerre. Un chaut milituiœdu xv1°
siècle, un chaut de lansquenets
ou JIarscÂlied (Gœdekc-Tlumnnn,
n" 107), commence ainsi:

511m 393m il: bas sa».
me: 503m tu tu 33cm.-

9 Se rappeler les mais (l’Ég-
mont: * un! raid, allia mm!!!"
Sun Sen... tu» ber Œvlbntfcin
«menteurs 9mm auf alla and: mit
miment mm litt) «muais: un! in
îùrclnerlidm 8mm: mie en:
.fiagelmmr bard) imide, au!» mat:
253.110 Mtfiü’bfllb ftflldfi aluminate
erültSfll fiant, ble Ütcttfwcnbaub
gramen t.

’ülemngcn. ici participe passé
(le Mayen. peser, la on estime en-
core le 0mm, ou le pèse à son
poids; comme la vieille monnaie à

laquelle Nathan le Sage compare
la vérité (Nathan, 111, 6):

....âlBat)rbeit
l .. ..fe [mon il) MMIÏMÆ 0b

9ch flambait Mime mâte! -- 33a,

. 01mm and;mali: 9212131139, bic 9mm 3m mare!
* Personne ne 8e présente pour

lui. ne le remplam.
5 il ne repose là que sur Ini-

mêmo, il ne peut là compter que -
sur luiwmême. Celle expression est
très me; on du plutôt cr il! au!
fidl MW gcftellt (même sans que
œuf fût) «11cm augrmicien). Le père

de Théodure Kürner citait ces
deux vers à son fils (Jonas, (fin-c’en
tian Ganfiie’l Kôrmr, 1882, p.
239), et disait qu’on pouvait les ap-
pliquer plus justement à la science
et à l’an qu’à lagnerre, telle qu’elle

se fait aujourllllmi. t 318k au!)ch
in: giclan- ber minimum: l mm
3mm! fiiez- walm ble ürellwii bec
Œnîtcômîer ëfiucxfid) du maman
:11!ch 3cm far bic rafllofefte 3:06:53»
cm. . v
l’ 911m ber watt (Yl bic 8mm:

neridawmmn. mais elle s’est téflh
(née dans les camps et au milieu
des soldats.

....extmna par me:
.. .exccdenslunln vanna!» fait.



                                                                     

me un? ne n’inwxsrnm

t 93km fielyt un» fiant tutti Èrrècbtc;

(v, loco-4072) h

file âalfœbeit nommer, bic bluterait ”
. lBei hem feigen -272éttfrf)cttgcfcl)lcd;te.’.

fier hem m i113 flagellent îcbauen latin,
in (vacillai attela, lit ber- frcie émanai 3.

Clifton fier hem. ni) ittêlütrgeiiŒt Manuel: faim,
me galbai client, in ber me émana.

Grilles: Sima.
ne 8&1an illugîtcn”, et suivit fie mm,

en tâtât 111th au fütCÎJiClt; au forgent;

(in reflet hem êdficfîat cntgegcu un",
Erifit’â heure cirât, tril’ft en bac!) margea,

1111i) trifit cê murger: à, in lafict n36 [leur
mari) ïrbliirfcn bic Stage ber füïlliclycn 80W.

l Les sentiments qu’exprime le
dragon sontles mêmes qui intimaient
le rude et belliqueux chevalier à
la main de fer; le vleuxüütz qui,
selon le mot de Mm de Staël, r.-
grette la guerre plus que la vie,
dit, à ses derniers instants, ne le
monda est corrompu, net-ba t, et
il ajoute a et [culmen bic antenne
fileta-aga, ...blc Ülidatswilrbigm mer:
tu: resterait mit filin n.

* Simplict’ssimns veut un instant
quitter le métier de soldat, mais
renonce à son dessein c lm id) le:
barbu me lm du faire 263m
id) bâtie u (p. 2M).

3 mugit a deux lnriels sllengllcn
et filentgfle ; camp. tillant et matte.
pluriels de gnon) ; mais Wagner: est.
très rarement employé.

° Rai. audacieux ; le mot signi-
fiait primitivement vif, plein de
vie; camp. les lbrmes accessoires
minimal est demeuré dans flânerie,
[ante vivace, chiendent, dans

garniture on mosellane. corme,
sorbe sauvage, et dans Dutlffillm.
vifargent, mercure) et qultf (et:
quidm, vivifier, ranimer].

5 Pensée que Schiller a souvent

.exprimée et qu’on trouve delà dans
le chant des Brigands (1V, u
Mutant baugea mir ont muret].
Quint lais: uns brute luflig jan.
dans la conclusion du poème inti-
talé das SiegFSfl’ôË .-

âvîorgrn [51mm mir’ê and): 1min,

2mm! Mill 1ms 1mm lehm.

et dans les Maltheser .- a flet mil;
v5 mir rumen mon) film. in litât nué
boute and) lehm! t Théodore Kilt-
ner citait ces deux vers de Schiller
dans une lettre du 26 mars 1813:
e fleurer: fie fid),écrivnil-llà Mande
l’ami"), du": gaufra mm inngrn
Sentenmle matent immoler] alumnat
ces album; Meus lui nul: fui ne.
iridium. sa êdriller’idtr (version-
1072) miro qui»: 1mn Mulet.

5 il cmnpare la vie à un vin ex-
quis (influa), à la fois exquis et
précieux), qui! a lm plus qu’à
moitié: il faut savourer le reste;
laminer: et rarement îd;ltrrîrn,
haire avec lenteur, savourer; bic
gnian. déclin, (in, signifie é ra-
lemeut ce qui reste un fond d un
vase ou d’une bouteille que l’on



                                                                     

171.4 un. "in:

"A- 4L1,

(V? 45734085
carmins SCÈNE   L, L3

(mon 1M) trifit es mutant; l6 lilial ahé fient .
910d) îdJIütîen bic mage berfültlicbeu: Bell.

(El: Œlâîcr finb allia noue gciüllt stemm, île anima au unb trinfm.)

- Endylmeifler.
231m hem biumœlfülltîbm ieîu luîtlg Sons,

Œraudfi’â film mit mur au ctllteben;
3336: Éliane: l, ber lutât in ben Chine ëcbooïs,

99a maint en ben 661013 au erbeûen.
Œl’ gvübt unb Maufclte, inlang et lcbt,

un grüfit, m ermblldy- l’eût 63ml) (id) gram”.
(mon (En grâbtuub Monica, folang et lebt.
1m grübt, blé et enblicl) lem Éva!) litt) grübt.

Œrfter 363m
fier miter mû) îc’m geicbminbeê mon

êie linb gefürcâtete Œülte;

Œê flimmeru bic Sampan lm gothaeitâîælofi l,

nWmfiw...
penche (neigeux). cp. les mots dlEll-
sabeth dans Gina un, 18) a mit
hem 233m1 film mir iman au? ber
flâne o et de Mephistophélès dans
Faust (l, 37141-3742) :
Un! mil min 8686m! musc finît.
êo in ne iman and; (tuf tu: fluage.

u .. .Lnissez-nous donc aujour-
d’hui oncora savourer les dernières
gouttes d’un temps précieux t.
Camp. encore ces mols du Novalls
dans Heu" d’OflGrdiugeu, l, 3:
. 93km 9mois Ne Mm: mit 1cm a
fumet: mina: allant mir rima: lb a
lichen Était! v, elles paroles ironl- d
ques d’Eugénie (la Fille naturelle,
Y. il) :
firman: (Suroît 1min .ûcr3.1mb

’ ÆMmtDrc "un,
île incise blairs hmm: miché au

[isbljrfau

l En isrlîlmer. le paysan. celui
qui fait corvée (ble 8mm": ou Nt
üroblll’ÎmiÏ. la con-ée; frôlmm. faire

corvée). Schiller avait. écrit d’œ-
bord ber muflier.

î êclyauffln, travailler aux: la
pelle (ble ê muid, pelle. d’une ra-
cine situ!) ’où ment également
Melun. pousser; emmi, du

luge. «au. Warrants. mol-ouf man
amas layât. un: c8 fortaumerfen).

3 Comp. la même image dans
Gmllaume Tell V.l; Melchthul
dit en parlant (le l’empereur as-
sassingâ par son neveu: c in bat et
aux fait 7:1":ch (sur, grgrnbm - et
le proverbe latin du moyen âge
Efiodlc tomans vit inhuma. et lueldlt mm.

l Slimmcm. briller mais briller
’une lumière vacillante. comme

celle des bougies. Camp. Henri
Haine. Schelm van Berge», v. 3,
c on îllmmmt ble amen a. Le
mot avait été employé par Schil-
ler dans la pièce de vers (un
Ermartu "g,

211cm, «il! ber êâule mimaient
9m ber hantent wattman.
Le dictionnaire de Grimm le

relu! par commun cg ajoute que
81mm: équivaut à amer-Mer, bfn



                                                                     

«a?» aux"! ou WALLENSTElNi A (w; «(isolant)-

nugclaben lamoit C): mon match. a - - i
Œv mon niait langea, et auget nuât Œnîb,
3m. (Ëmfln errlugt en beuâUiiuucïoIb a.

(ilion. (En mirât nient lange, Bi! auget mon son;
3m 6mm ertingt et beu’SJlimicfolb. - .

chitcri Rârafïier.

28mm maint oie fûitu’ i uni) germania M5 foie): ?

.L 4......

meglicbcr êdsimmet. On a .vu (note
2 de la page 25) âne illimitait est
à fümmeu comme huent à milieu.
comme Mirliton à blâma. minutier:
est souvent uni à flammen. et.
l’allitération filmoit. uni) flamant se
rencontre i’ré ucmmout dans la
poésie alleman e.

-- 3m ênægeitafwloè. le château 1
ou l’on célèbre tu noce. Camp.
dans la poésie de Scherouberp, der
verlorem Sali-n, les vers suivants;
Sil En élimât, in in" émiait, in ber

- [fingmben 92ml):
59a (liminal on Œaal. ba Mazout

v [ber 2130M.* Geihel a-t-il imité Schiller
dans une de ses plus belles poé-
sies, Cita mars rait, lorsqu’il re«
présente la mon, euh-am dans le
palais au milieu d’un repas de
noces:
ë;- tritt inuit: in ben æruiiïvalaii...

liât trin 3qu infligeai &nqigeitidpmaue.
"mais lehm fid) bic imam in:

- [aubin
ces vers pourraient s’appliquer
au soldat dans le premier chas;-
seur célèbre les prouesses à la fois
amoureuses et guerrières.

’ (fit mirbt nuât lange... lm
6mm, etc: camp. le Lied des sol»
dols dons au", I, 2, v. 538:

au: bic Strontium
imita mit merlin:

I flamber 8mm.
6o sont mambos.

me la cit: êtürmcul
me il] en: 2mm!
Minium un immun
Muffin fic!) gelai,
mon in me illiiibtn.
êtrrlid) ber (imbu!

C’est tout le contraire de ce que
du. Méphisto ù Faust. en lui paru
ont de Marguerite [2303» 2305):

z . un: hem Milieu Rial)
Giclstetnsfixr allouai iriditgefdimiub.
un: êturm m ba mon mon

t (intimai; H9mn unifient une: sur Rit? Bequrmcn!
Gellert avait déjà dil(tlcrcrllôrle i

Lieàhaber), isi: foulait, ont) Mi. luth itC’ÙmÉjîc

cm.

3 me: summum ou MimicloimJo
récompenso,le prix de l’amour. lima
ger a fait une oe’sie de huit siro-

hes intitulée innesold, ou il du
v. 3-4mclucu Mimi faim crrlngc:

913e: heutggrâfiim Siam: halant. I
* (sa situe. ici la jeune fille, la

fillette, même sans qu’au vers m.
Le mot n’a Yas toujours un sens
défavorable; es Grimm commen-
cent. ainsi le conte de (Neumann
muges- (56 nm clama! tine mon
iüfae 531m: n ; Basket célèbre dans
son Min allemand la jeunesse de
l’Allomayzne, Eübne Ramier: et
[d’huile mimai, etc.

b ëicb gergtômen, se déchirer de
douleur; comp. les verbes smillât
lui et minimum. qui sont formés



                                                                     

. (v; 4092-1099) .v 0mm SCÉPEE  

Saï; führer: babiu, taf; fabrcn 1’

(in bat auf (Men au: bteibcnb flamine;  
mm franc Sieb’nicbtsbemabren 3. :  

9m rafcîje (échidfaî, eê treibt ibn fort,

gaine mu!) Rififi; et: un feinem En”.
(5091:. 33:13 miche (ëcbîcfiat, es? treibt au: fort,

ëeiue 9M) Iüîæt en: art-femm- En,

Œtftcr  

(fafitbic and Wichita: au ber

8ème

am): bic flûtiau: abmm ce and); du, ’
menin «immun. bi En: man grofzcu gamma).

563mm MM), fiamcrabcu, ben www" gcôâumt,

de même (fiel) gramen. me miné
par un profond chagrin; ber
(gram, affliction profonde. cha-
grin qui dure Inn lumps). Louise
dîsaildéjà dans Cabale et amour
(111.4): u 9266 But-agente Îmôbdflll
vermine frima: (EmmaÆomp.
anoure dans la chanson «1033:1-
grands, V  1. le vers c me muffin
ber vertaîîum 98m1: n. .

* linger avait dit avant Salub-
ler. dans der Brader Grauruch and
(lia l’ilyerin (v. 68-70)

313M Mm: mir baa fioit in fra,
me. khmer mais mu. bas figer; sa:

[MW
2M? ingrat! gin fifi Mu!
ut Flans Suchs (mm du Bltlüc’lafl,
v. du) :
fiai; fatal. même chum genummelp.
Comp. maman y. r3. 38. c au;
charmante fabtm au hmm n. L’ax-
pression est déjà dans Luther, En:
[au 13mg i8: «me? Goa, ou on
m:

mame" ëirben 32m,
(5m. (8m. mu!) mm 233cm:
809 faim-en MM"!
6h bubon feta (511mm.

Voir aussi dans Gœdeke-Tmmnnn
n° 933, le chaut am Bruant» (troi-
sième strophe)

au tain. far bi" min mciblrinfcîu.

8.1i: Pgabant! las Rumen!
8 ons avons lu plus haut qu’il

est-mime fumoit!) et I, u’il doit. œuf
hem Œwboom flüdytigïdywânnm. ---

L’expression Mn Mai tub Emma:
est. bibîiquefl-léhr. un. 14 a tenu
mit babel! bic faine 516mm étau. ’)

a Se rappeler ce que dit un 50L
du dans la sixième vision de Plei-
lander de Siflmnald (p. 310.311)
« 8mm: in. gant. mans fret) unb
ragua» nm... mie mil! fluer muid)
fatum fümwn. mon cr au i016) fiiez
Mtüup umbüd) bat benêt"? 9cv fifi
tu imide. ber Gêne langer ale du
Étant) 1M! bat. o Le Lied des
soldats dans le Faust de Gueule se
termine ainsi :

un bic enfuira:
girant hmm.

* Il dirsinmmme le Dx’etrich de
Berne. de Goufried Kinkel :

Œieîïhxlw . . . . . .
311 minent Mari: urbain.

et comme le chevalier Karl d’ls’i-
CÎNZIIÂOPSI de Bûrger :

ŒGÜ id) mir finir mâte!
(sa mi» nm hier sa mg im émiois.

3d) mil! uni: mut? me incite!
5 53cv manne. le cheval moreau

ou noir; se rapporte à ber 8m52, le
corbeau, comme ber flamme, le ,
page, à ber 31mm. le garçon;



                                                                     

135 ou? DE ivmÆNsrËm

Me 93mm in: («ilefecbtc gefiiitet! 1

Sic Sage!!!) broum, M3 ficher: fibüllmf,
8M!) ouf! cïy’ ber (55cm me!) ncrbüftctg.

Ilnb lebel il): nicol bug Beficn cm,
allie miro and) bas Selma gemmation icin3.

mon. 111d) fabet il): nicbt hué mon ein,
fille toit?) me!) bug Babel: gemmoient fein.

(îrr film-bang ffillt, cbc ber Œbor sans attracîixngm.)

.-

comrne trairont. marcher lourde-
ment, à tram. aller au trot. main"
aura si aillé d’abord a cheval noir.l
comme a corbeau t (se rappeler le
cheval noir de Bernard de Saxe-
Weimer «prise nommaildchabael
que Bernard en mourant donna au

-maréchaldo Guébriam ni, à son
tout. le légua à LouisX. V. encore
enfant, en le priant, de le faire
nourrir avec Soin dans la grande
écurie). Camp. 811m, alezan, che-
val quia la couleur du renard, et

in ou cheval qui a, comme la pie. ’
e poil blanc et noir.

* Œeliiftct, ne peut signifier ici
que r exposéà l’air, nu r, emmêlât,

allons au devant de l’ennemi la
poitrine une. sans crama des bles-
sures (adversum minus); merfcu
mir, pour parler comme Wullen-
îgîin (Mort de Wullensm’qul,

a :
. . . . amict: mir

(me mufle Œruft lm Wartii’art’ euh
’ Negro.

Boulimie la même expression à
la fin du Napoléon de Grabhe;
c’est Blücher qui parle. fatigué de

la journéo a 3d) faim mon mon
ruilai Me M) mir bic 98ml! gelüîm,
axiome üelbmüee nommer: n. u- Ou
son. que me (grimai signifie un i
combat que! qu’il suit, et plus par.
ticulièremenl un combut ou cho-
çune des forces engagées comprend
a peine une division, ce qu’on a,»
pelle encore Œngagcmrutct ce qu’on
nommait autrefois Qlfiairc.

i 513m5 lm ou omnium s’éva-
porer, ale: nier.

3 il l’animeurelu vina ’cu (tins
Eütnl pour la gagner. ’ Motion:

limer cite ces trois vers dans sa
lettre du 18 mai 1813 ù son ami
Fôrster et ajoute que ses camarades
du corps de Lotzow les chantent
u boum Giraraipngucr onc venin:

(mon a. i

(v, r31 l00«11001 l. ï

Y...va

4. la.

ava.- .

* 511m

il; 9:4.»



                                                                     

APPENDICE l

dut-alun

I.

galbanum: au Eæuflenîteius gager.

Gœthe avait promis à Schiller de lui donner pour le
commencement de son Camp de Wallenstein un cr Chant
de soldats ». Il envoya ce chant à son ami le 6 octobre
4798. Schiller goûta le poème; mais il le trouvait un peu
court, et il voulut augmenter le nombre des strophes.
Il ajouta la strophe quatrième, peut-être aussi les stro-
phes troisième. sixième et septième. Goethe fit meure
en musiquela pièce de vers ainsi remaniée et grossie t

Œé [05m bic êoIbaten!

336: 58mm giebt ben 28mm,
Œer Œârtucr giebt ben ailoit:

Que fit êotbatentwoft!
"in: ba ra la la tu la!

San Æürgcr maïs une biniou,

7mn 91h91 tutti; man amatîcn,

6m fluant fît tufier muât:
53m3 lit êoibatenrcmt!
35m ba ra la In la tu!

I Voir Düntzer, Germes chicïtte, collection Kürschner (Berlin et
Stuttgart. Spemuun). Vol. Il, p. 146.



                                                                     

138. (mm ne mamans
I si: &ütbctn geint mir humai

me; (tutu mon êividjcn
llnb Bringcn front uni) fret

fieu flânent me Œcmciï).
me ba tu [a tu [a tu!

mut fcbwüven mir ber imam:
1111i) murger! ber ênîauuc;
Sic Bieb’ iîk hume): mm:

me iît êolbatcntreu’!

me ba ra [a la la la!

ameicmuauîcn mie finança
Haï) margez: ûcifit ce faïtcn ;

gui!) scia). au! 916mm bing:
me iît ëoIbatcquê !

m ba tu 1a IaIaIa!

213w bat, ber 1111161th 9mm;
flâne uirbtâ fiat, ber full Mura. .
fier (Étymmm bat ba?» âïïcib,

me mir ben gemmai»!
En: ba ra la [a tu fa!

Œâ boitât Bai unîem 5mm:
&cîtobmeê îcbmccft un: Dcïtcn.

untedfieâ flint math]: fctt:
et; ift êoïbatcngcbct!
in; ba tu [a [a (a (a!
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Il.

se Berftiinrug imitabeüurgê.

Le 5 octobre 4798 Schiller écrivait à Goethe que, s’il en
trouvait le temps et l’humeur, il ferait, pour l’insérer
dans son Camp de Wallanstaz’n, un chant sur in prise de
Mugdebourg;si le temps lui manquait,il priait Goethe
de a. substituer quelque chose d’autre n (etmaâ cuber-s
ittbftituiercn). Or, on a trouvé dans les papiers de mettre
une pièce de vers comprenant orne strophes etintitulée:
a La destruction de Magdebourg». La pièce est d’une
autre main que celle (le Gœthe; mais le poète a écrit au
crayon qlwlquesmots qui manquaient. Serait-ce le Lied-
lein ou?» Magdeburg dont parlait Schiller il Serait-ce plutôt
un Volkslied, un chant populaire, qu’on aurait commun
niqué à Goethe sous une forme incomplète ?

il magbcbur , bic êtabt
me tout» flambent fiat,

flûte une mon uni) imamat ont,
il SRagbcbnrg, bic êtabt!

"En ailes item in: mon
Qer ïiüt) 5km M’ont.

muni) (timon unb bure!) "(S-clou mm:
fier Suit) peut baver.

"mu 3mn item babrauô;
28cv reflet Était: nnb imans?

(Sial), suber, gel) 5mn mm mucus,
nul) frôler; ont; mit un! bravé!"



                                                                     

1 :30 i CAMP DE WALLENSTEIN I

,, ,, (E3 [Jet 110ch feinte Slow,
C59 un ce tuât uni) orant. ,

36) füîie beiue 236113km roll),

(5:3 bat and) fente mon). N "

n En: êebnîudôt matât miel; fileur) ;

513mm: un id) beun terri)!
Sein élimer lit nielleicbt ichor: bletti).

9911 flint), ou matoit une!) mien."

,, ,, D mon, gief) mir 23net!
au hmm ber fliater tobt ?

D allaiter, gicla eut ëtiictctienêBrct!
Q Welche mofle mot!) !" "

,, min fileter lieb ift mu.
flue ÉBürgcr aile fiielm.

ëtblm îliefst bas sur hie (étroite un.
filin flicbn mir [un 9 tonifia?

mie ËÎYCËC flûtât in (Senne;

in: brobcu quilloit bas? imite.
653 tramoit bue ÈME), mon flamants bittons;

921m ouf bic êtrafi’ ffillatlê !"

21cl). feule mettuug ment!
Su êtrafien raft bue inter.

(5:3 rait mit Êtümmm un uni: 3er.
91cl), trine immun; meut!

En gaulei- fuir-5m un.
5180m base mon une æein!

Quo Ëünbelrben, ce iît me): hein,
5911 fliidfiig mitigeaient.

"en fleurer baugea fleur,
"me intriguent and) viet mon

me Mit, fit faine Sommer ruche!
en valet Sinus Speer.



                                                                     

H une ne musserois r tu

l m; il

érotomane ces Golbateutiebeô.

A l’occasion dione des dernières représentations du
Camp de Wallenstein, Schiller avoit composé cette
strophe finale.

filai MG flegme mon: ble filait irai licgt.
55mm fret), mer ben magot ith fübret!

lino bleibct mir motter galammengcfügt,
3l»: alvinget bue (551M une regieret.

(56 îlet teille firme in tell, le bort),
æer lucifuge êpringer cueith fie bort).
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.IV. 

  Parodie.

 I.«. - 1a’,r,’2’Lfe,’7 l’z zæo’i dé Schiller fut parodié après les batailles

d’léna et d’Auerslüdt où la cavalerie prussienne ne se.

tait pas comportée aussi vaillamment qubn l’aurait. cru.
Cette parodie se trouve dans le mm fascicule des Nana
Fenerbwïnda (4 807, p. 4748) à la suite d’un article intitulé
(t Relationen aus’ Berlin vom 46 1°" Juny 4807 »., L’ar-
ticle se termine ainsi: "âme mètætbïoiigfeit ber Œanaüerie
v- mcnigîtcnë Iciuigex: ---iu ber. gâta-m fini 3cm: uni)
fliztcrîtübt ift in fierücfytigt bai; Dior Gina auf ben Œinîaïl 9c:

fommcxt iît, bas ërâiücrfcbe SRcutcrIicb ans fiaflextfteinê 53a:

gcr au parabieten. fla id) bermutbe, bai; 5911 baë eritcrc
niât memovirt finît uni) ibid; bic æarobie intereiürt, in
flamme id) SDit beibe ber. æergïcicbc fie. EIBenigîtcnê- suivît

93:1, muter ben Untïtüuben, bic æambic gcxvifi airât übcl
finhen. .8111: ëadjc!"

flouai, flamemben, nafé SBferb, allié 213be
(êcbneII bintet hie monte mangent
3m 88338, ba fini) mir haubané uicbtê mcrtf),
11116 fini) 1mn SErügeI gctuvgeu.

me: tritt fait anbcter fil): mus cm;
îDie ærügclbefiatten mir gang (divin.

flûté ber 2332H bic Œranlyeît nevîcbmnbcn fît,

9&st sciai: fic!) aïô ntutbiofe flamme,
SDie àeigbeit berrîdyt, bic &interlift,
Sima: iînb mon bcmielbcn (àcicbleüte.

26e): unter’â îDepot ith fontinal hum,

55m Difiâier 0min iît ein fraie: manu.
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9202M) Mât eîne 2mm, id) (aufe   mg : m-
âtin îeiu 2613m mais man jetât îorgen.

(S3 giebt moi)! Mou fiente «--- icib nidjt kif ---
ÆIeîiuren! (êie imagea fic!) margent.
ærnm Iafict mais flicbeu uni) amuï nm!) ücut’.

agu- finb Effiaicte m- in griebcnâscit.

6&6 mm: 11116 aidât Œvnîf, bug jetage S3003

flitgmfscmŒeîcbrci au crftreben. -
215i: fauntcn babcim, ben: (5mm in: (flânois, . . 
Ilnë üûcr baâ mît crïycbcu.

213m3 11mm hem imam, mer mm 1nd)» Ieût?
  Gin 92mm, mer mimai! ieiu (and) fic!) grübt! 

flàcrtrauet uni euer geicbmînbeâ 9203,
SDîc mime fiub hammam Œüîtc,

Un!) manet; cuti curent Ucricbutbcteu ëcljtofi,
and; hem Sain! bcim Ericbextëfeîtc.
Œntiaget ber 261mm «- hem àubcngoïb!
Œâ iicbcrtbcm fianfmaun w- minneîotb.

23mm: meiut bic Cairn un?) 5crgrümct fic!) Mien?
flBir tourbent in finet nith fatma!
am îinb luit mieber in: citent üntarticr;
ïflir malien ben Beib Mou banchent;
2330 gramen fic!) acigeu, iinb suirîdflm fort.
93h? [mitent nuât 6th!) un feinteur But.

5911m! Nid), flantcraben, ben ERappeu geaüumt!
flicim flîcifsauâ ben filmer getiiftet! -
mie gratifia brauïcu, muoient: îcfiüumt,
fla: Waïflt M3 êiegcâ bcrbüftet;

llnb ieçet ibv nith bic ëporcn du,
âme mirb and; bug 2cm gcxvouncu kilt.

00a ajouté en note: "Saï; ben Dffiôicren, un?) beînnberô .
ber muflerie, au vie! gcîcbictJt, bue fit gemiè; hué tommt
aber nom www: ber. SDie getter: ionien etft imager: ami)
Dam: iingeu -- trad) QIrtbeB Wafieuftciuë." ’ 
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; Tàbh,ü,ÂQÊIËinflëéàiùva’àùâwu;

’  " ÏÔQÇIIEB; prpfqgwrà ’ F" mm. dès if!

gramen; de rhum 1
I "tu. de Gonffiënm.’ 1328un
ï axâqéèjha "     m

a ra  ’ 
mïêsèéùmâïgyçéè. . .-


